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CHARLES  VIII. 

mT  X-'AÏABLE  ETlECOUJLTOlSi 

ROY      L  V. 

St^i  de  treize  ans  onue  mtît. 

IE  Roi  Louis  XI.  aToIrpat  14851 
fa  dernière  volonté  Uiflc  le  ~" 
gouvernement  \  U  Dune  de 
Beaujeu  fa  fille,  fans  patlet 
lâe  la  Régence ,  parce  que  fon  fils  icoic 
Idans  fa  c|uatotzicme  année.  Deux 
Princes  du, fang,  Loiiis  Duc  d'Or* 
leans  &  Jean  IL  Duc  de  Bourt>on  ,  le 
lui  contdloient ,  &  foûtcnoient  que 
le  Roi  Charles  detoit  être  cenfc  mi- 
ïnineur,  veulafciblcffèdcfa  comble-' 
xion,  &  qu'il  n' avoir  pat  efté  Men 
Élevé ,  fon  pcre  l'ayant  toujours  ten« 
ienfermé dans  le  Chafteau  d'Amboife, 
•Se  faic  nourrir  parmi  des  vatecs.  Le 
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148  j.  Duc  d'Orléans  y  prercndoit  comme 
premier  Prince  du  fang  j  le  Pue  dç 
Bourbon  ,  comme  ayinc  cpoufcjéi 
tante  du  Roi,  &  s'en  croyant  plus 
digfie  qu'une  femme,  qui  en  France 
ne  fcmbloit  pas  eftre  capable  de  gou- 
verner ,  puisqu'elle  ne  i  eftoit  pas  de 
ffegner.  Les  trois  contendans  n  ay^nt 
►û  convenir  de  leurs  droits ,  remirent 
[ecliffcrcnd  aux  Eftats  Généraux,  6; 
Je  facre  du  Roi  à  Tannée  fuiyante. 

Cependant  ii  fut  forme  un  Confeii 
de  quinze  perfonnes  pour  gouverner 
l'Eftat,  les  uns  y  cftant  mis  par  un 
Prince  ,  les  autres  par  un  autre  ;  maia^ 
^  &TC*ét6ien't  tous  gens  db  la  dernière 
Cour,  &  nourris  dans  les  méchantes 
maxifnes  ,  îqui  n^ayant  rien  appris 
que  de  mauvais,  ne  pouvaient  rjen 
pro<luirc  de  bon. 

M^*  Au  mois  de  Janvier  fuivant ,  les 
Eftats  s^aflcmblcrent  à  Tours.  Le  Roi 
accompagné  des  Princes  de  fonfkng^ 
&  de  tout  ce  qu^il  y  avoir  de  plus 
grand  dans  fon  Eftat  s'y  rendit.  Guil* 
laume  àe  Rochefort  fon  Chancelier 
en  fit  Touvcrturc  le  quatorzième  da 
mois  dans  la  grarfde  /aie  de  l'Arclic- 
f  cchc.  1 1  y  fut  ordonné  ^  Que  le  R  oi  ^ 
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puifqu'il  avoi t  arrcint  l*age  de quator-  ij^t  4 ^ 

ze  ans,  feroit  réputé  majeur;  qu'il  pre-  ^— 

fideroit  d^ns  le  Çonfeil,  le  Duc  d'Or- 
Jeans  en  fon  âbfence  ,  &  au  défaut  do 
ce  Duc  celui  de  Bourbon  :  Que  Iz 
DamedcBeaujeu  auroit  le  gouverna;»» 
ment  de  fa  perfonne  ,  &  qu'il  lui  fe- 
roit formé  un  Confeil  de  douze  tant 
Princes  du  fang  ,  qu'autres  de  grande 
corifiideration.  On  donna  cependant 
ripée  de  Gonneftable  au  Duc  deBour^ 
ton  5  des  gouvcrnemens  &  des  peri- 
/10ns au  Duc  d'Orléans,  &c  aux  autres 
Princes» 

On  n'eut  jamais  fibeau  de  reformer 
ïcsdéfordres ,  &  de  dreffer  des  rem- 
parts  contre  roppteflîon-,&  ïl  fembloit 
qu'on  y  dût  travailler  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  &  de  foin  ,  qifc  l'on  en 
avoit  relTenti  d'extrcmcs  rio;ucurs,r 
Mais  celui  qui  parla  pour  les  Eftats  y 
pluficurs  Ecclefiaftiques  5  les  dèpureat 
de  Pari  s,  &  quelques  au  très  fe  laiflc- 
rent  emporter  au  vent  de  la  Cour  >  fo 
trahirent  la caufc publique.  Ilsnepu- 
rent  pourtant  empêcher  qu'on  necaf-î 
faft"  la  plupart  des  a<ftes  de  Louis  X I  ^ 
qu'on  ne  repetaft  (es  dons  exceffifsj 
qu'onîïe  fletrift  la  mémoire  des  etecu-  - 
(eurs  de  fes  injuflices  -,  &  qu'on  ne  dé'* 

A  iij 
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lr^4.  chargcaft  le  peuple  d'une  partie  des 
^    tailles  &des  gens  de  guerre.  . 
^  Après  les  Eftats  le  Procureur  Gene- 

ral du  Parlement,  fur  certaines  dénon- 
ciations, fit  le  procès  à  deux  coquine 
des  plus  infolens  Miniftres  du  règne 
paflé.C'ctoient  Olivier  le  Diable  Bar- 
bier du  Roi   Louis  XI.   Flamand  de 
naiflance  ,  &  Jean  Doyac  qui  eftoit 
Auvergnac.  Cet  Olivier  avoir  chan-  - 
gé  fon  furnom  fort  convenable  à  fc* 
mœu^rs,  encelui  deDaiti),  &  s'inti- 
tuloit  effrontément  Coit^tc  de  Meu-- 
iJ3^1anc,[s'attribuafit  un  titre  qui  ne  peut 
jamais  appartenir   quaux  Seigneurs 
d'ancienne  &  illuAremairon^non  par 
à  des  peirfonnes  tirées  de  la    roture  > 
4|uelques  riches  qu  ciks  pujflent  être.] 
Doyac  eftoit  homme  de  même  trempe^ 
Se  ne^moins  fon  maiftre  Tavoit  rait 
Gouverneur  d*Auv^rgne.  Le  premier 
fot  attache  au  gibet,  le  fécond  effbrillc 
&  fuftigc ,  premièrement  à  Paris ,  pui^ 
iMontferrand  lieudefa  naiffancc.  Il 
y  en  avoir  peut-eftre  dç  plus  coupa-, 
blcsqu'eux,  mais  il  n'y  en  avoir  point 
de  plus  odieux,&  d'ailleurs  ils  avoient 
Bial  parié  des  Princes.  Doyac  fur  afler 
habile  pour  mettre  fon  argent  à  cou- 
vert, ÔC  quelques  années  apés  aflcx, 
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icureux  pour  fc  rétablir ,  ayant  rendu  14^  4. 
quelque  fervice  à  faire  paflcr  rartil-' 
leric  dans  les  montagnes  au  voyage 
d'Italie,  On  condamna  auflî  le  Mede* 
cin  Coitier  à  reftituer  cinquante  mil- 
le écus  qui  furent  employer  à  la  guciri 
AcNaplcs. 

Il  y  avoir  auprès  de  François  ÏI* 
Duc  dcBretagnc  un  homme  de  pareille 
iroffe  ^auflîinipudent,  &cncorepW 
tnéchantqu'eux,mais  bien  plus  habi  Ici 
c  cftoit  ï^ierrc  Landais  fils  d*un  Taiî- 
feurdufaûxbourg  de  Vitre.  Il  couver» 
Hoitfon  Prince  depuis  plus  de  quinze 
^ns  3  &  avoir  élcvc  aux  Charges  du 
^aïs  des  gens  de  fa  forte  &  de  fcspa- 
ifcnç ,  cntr Vutres  les  Guibcz  fils  de  fa 
/«Tih:  s  à  caufc  de  quoi  i  l  y  avoit  bcau-^ 
€pup  d'envie  contre  lui  delà  parc  des 
Seigneurs.  Elle  fe  pafTa  en  murmures 
lourds  tant  que  le  Duc  .eut  de  la  vi« 
gueur  :  mais  lorfque  Tefprit  de  ce 
Prince  commença  à  baiflcr,  ellepro-' 
duijÈt  des  intrigues  &  puisd«s  foâ:ions 
pour  le  perdre  y  parti  cnlîcrenacnt  dc^ 
puis  qu  il  voulut  fe  maintenir  par  d«« 
crimes,  &  qu'il  eut  fait  mourir  de 
cruel  le  faim  dans  la  prifon  le-  Chan- 
celier Jean  Chauvclin  ,  &  Jacqucf' 
dcTEXpin^iy  £vcqae de  Rennes. 

A  iiij: 
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t484i       II  arriva  donc  durant  qu'on  tende 
les  Ejrats  à  Tours  ,  que  les  Seigneurs 
du  païs  s'enhardirent  de  le  vouloir 
enlever  d'auprès  du  Duc  :  mais  con?- 
me  ils  eurent  manqué  leur  coup ,  il 
déchaîna  contre  eux  toute  l'autorité 
du  Prince ,  &  les  réduifit  à  la  fâcheu- 
le  neceffité  de  fe  dcfFendre.  Le  Duc 
d'Orléans  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à 
Tours ,  s'étant  mis  en  fantaifie  d'ac- 
quérir la  Bretagne  enépoufant  la,fillc 
aînée  du  Duc  ,  defcendit  en  ce  païs  là 
pour  offrir  fon  fecours  à  cet  homme* 
Il  faifoit  fon  compte  que  s'il  luieftoft 
obligé  de  cette  manière ,  il  lui  moyen- 
neroit  ce  riche  mariage,  &  qu'au  rcfte 
iltrouveroit  bien  les  moyens  de  faire 
déclarer  nul  celui  qu'il  avoir  contrac- 
té avecla  fille  du  Roi  Louis  XI.  Les 
Seigneurs  eulfent  bien  defiré  recourir 
à  la  protedion  de  ce  jeune  Prince^  dads 
lequel  il  paroiflbit  beaucoup  de  mar- 
ques d'honneur  &.  de  probité  :  mais 
Landais  les  ayant  prevcnus,ils s'adref- 
fcrentà  la  Dame  de  Beau  jeu  fon  en- 
nemie 3   qui  embrafl'a  auflî-toft  leur 
caufe.  Ce  feu  ayant  couvé  quelques 
années,  éclata  enfin  à  la  ruine  entière 
d^e  la  Bretagne. 

Le  cinquième  jour  de  Juin  le  Roi 
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Charles  fut  conduit  à  Reims  en  gran* 
de  compagnie ,  &  facré  avec  les  céré- 
monies &  les  magnificences  accoutu- 
mées par  rArchevêque^ 

Comme  il  fut  de  retour  à  Paris ,  te 
Duc  de  Bretagne  envoya  ver^  lui  fc' 

flaindrcde  ce  qu'il  foûtenoit  la  rebel- 
ion  de  Tes  fujets.  La  Dame  de  beau  jeu, 
fuivant  la  méthode  de  fon  perc ,  au 
lieu  de  lui  faire  réponfe ,  lui  débaucha 
fes  Ambafladeurs  ^  qui  eftoient  le  Seu 
gneurd'Urfé,  &  Poncer  delà  Riviè- 
re. Elle  fit  d'Urféun  grand  Efcuycr, 
&  donna  la  Mairie  de  Bourdcauxî 
Poncer. 

X^e  Cardinal  Salue  après  fa  déUr  jAtf, 
vranceefloit  allé  k  Rome  i  &  comme  o^^^ 
cette  Cour'^la  eftiinfais  de  perpétuelles 
intrigues  3  il  y  dvoitfi  bien  reïijp^  quil 
Mvoit  acquis  beaucoup  de  rredit  &  de 
bons  B ene fiées .1 1 obtint  memsr du  Pape 
Sixte  IF',  qu  après  U  m^rt  de  Louis 
XI.il  reht/oya  en  France  Légat  2  Lz^ 
tctc.Iljt  entra  avec  tant  tf  arrogance, 
quil  ufa  defesfacultet  avant  efue  d*em 
avo^ir  ente  e^nfentement  dn^Roi  ^&  dtr 
les  avoir  prefentées  au  TaHement^ç9m*. 
me  il  le  devait ,  pour  vair  fi  elles  na^ 
voient  rien  de  contraire  MX  droits  de 
U  Couronne  >  &-4mx  liberte\de  l'E-' 


glife  Gallicane.  Le  Parlement  ofenfe 
de  cette  entreprife  ,  Ini  défendit  de 
prendre  les  martjHes  de  U  Légation,  & 
den  exercer  ïesfouvirs:  néanmoins  le 
Confeil  dm  Roy ,  quand  il  luy  em  expo-- 
féfes  raifons  ,  &  fait  les  foUmipsns' 
necef  aires  ,  ordonna  qu  il  ferait  reçU 
en£ette<jHalité  avec  tous  les  honneurs- 
accoUtHMes ,  &  cfuil  en  exerceroit  les 
foniiiûfis.'CeqHil  fit  durant  quelfues 
}ours  :  au  haut  defcfuels   afant  apprU 
tes  nouvelles  delà  mort  du  Pape  Sixte^ 
il  reprit  le  chemin  die  Rome  y  avec  un: 
frefent  de  mille  icus  d\r  feulement, qm' 
le  Roi  lui  donna  pour  lui  aider  4  fupe- 
porter  les  frais  de  fon  voyage*- 
%^A^       ^^  confcii  des  douze  cftabli  pour  le^ 
jjg.^  gouvernement  û'avoit  ni  force  ni  ver»- 
"    ^  ^tu  ,  U  Dame  de  Bcaujcu  ufurpoît  toute' 
fautoritc.  Elle  ofta  d'auprès  du  Roi- 
fous  ceux  qui  n'eftoienr  pas  à  fa  devo^ 
fion ,  &  y  mit  d^Urfc  y  la  Rivière  8t 
Crarille  premier  Chaml>ellan,  qui  olv- 
fedoient  fitas  .ccfic  le  jeune  Roi-.  C^i 
gCB«  ayant  tcfoin  de  quelque  Prince 
fiw:t4rare,&qu i fceât tirer  lépcc pour 
ïcar  fervice  ,  afin  de  Toppcfer  au  Duc 
d'Orléans  ,  retinrent  au(K  à  la  Coût 
Heoc Duc dç Lorraine    Afin  de  Ten-^ 
g^gçrdaasleu3?s  intcrclks^iislui  ren- 
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Chaki-ïs VIII.RaY  LV.   Il 
iiirenc  la  Duché  de  Bar>  lui  promirent  ijfS^^ 
de  porter  le  Roi  ,  quand  il  feroit  en  &  g  #; 
âge  3  à  lui  faire  droit  fur  la  Comte  de  *' 
Provence ,  &  en  attendant  lui  firent 
affigner  une  penfion  de  trente- iîx  mille 
livres  par  an  ,  &  donner  une  compa- 
gnie de  cent  lances. 

Pendant  ces  broHilleri^s  de  France ^ 
la  Scène  changea  entièrement  en  ^»- 
gleterre.  ^prés  la  batailUde  Van  1471. 
•H  Henry  FI.  fer  dit  ta  Couronne  & 
la  liberté,  Henry  Comte  de  Rickemênd 
qui  afproit  a  cette  Cenranne ,  fe  vou* 
tant  Jauver  enFr once  ^v  ait  itijettifar 
la  tempe jkefnr  les  ce  fies  de  la  Bretagne^ 
JjcDhc  l*arrefia,&  le  détint prijon-- 
^ier  en  faveur  itEdâkard,  pu  plut 0$ 
afin  d*ûbligerce  Rej  aie  preteger  t^a^ 
jours  contre  Louis  XL  En  effet 
Edouard  ne  rabandonna  jamais  3  (juct- 
efue  avantage  que  Louis  lui  p^opafafi^ 
&  de  plus  il  luy  pajoit  50000.  icusr 
tous  les  ans  pour  lapenfion  de  ceComte^ 

Lors  (ju  Edouard  fut  mort  >  il  le  mit 
on  pleine  liberté  j&  lui  donnaunfiaourr 
£  argent  dr  de  Jîx.  mille  hommes^  ave0' 
fHoi  il  fi.  mit  en  mer  pour  retourner  ew 
'Angleterre, y  àiam  une  grande  faStion^ 
dont  le  Comtf.  Boukingham  efioit  l(r 
chef. Or  il  advint  que  la  tempe  fie  ayajo^f 


il        Abrège' CHRéNéi. 

t Àt  A,  écarté  fes  "uaiJSeaux  ,  fa  faBion  fut 
&  8  ç.  éventée  y  &  Botikjngham  décapité  avec 
^  la  plnfpart  dci  Grands  ^ni  en  eftoient  y 
de  farte  ijuil  revint  defcendre  en  Nor^ 
mandie,  &  delà  retourna  en  Bretagne 
attendre  une  meilleHre  con/onSlfCre. 

Le  Roi  Richard  defirant  C avoir  h 
^Helcjnepriji  ejHç  ce  fuft, offrit  tant  dar- 
l^ent  a  Landais  ,  &  une  jî  puiSantf 
Mjjtfiance  en  cas  de  befoin  »  contre  les 
Seigneurs  Bretons ,  c/ne  cette  ame  per^ 
fide  dr  mercenairipromit  de  le  livrer 
k  fes  genS4  Les' amis  dit  Comte  efin 
eftoient  en  Angleterre  eurent  le  Vent 
de  ce  marché  y  ^  luy  en  donnèrent  aUit, 
juftement  fur  le  point  quil  fe  devoir 
exécuter,  Aujft-toft  il  parfit  de  Va',u^ 
nés  fous  prétexte  Jt aller  trouver  leDug 
qui  eftoit  a  Rennes^  &  prenant  une  au^ 
tre  routeyfefauvaluy  cincjuiimeét  Ai^-^ 
gers.  Il  fat  pourfuivi  de  fi  prés  par  les 
gens  de  Latnaais ,  cjuil  ne  s'enfalut  p'^ 
Une  heure  quil  ne  fuft  atteint  &  pris  au  ' 

Le  Roy  eftoit  pour  l^rs  à  Langeain 
il  lé  receutfo  rt  bieny&  recueillit  grand 
nombre d! Anglois  fugitifs  cjui  defcen-' 
àaient  chaque  jour  aux  portt  de  Frar^câ 
pokr'levcnir  joindre.  Il  lui  donna  depUts 
4fu:ljuss  méchantes  troupes  qui  étoient 
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in  Normandie  y  avec  lefqHelles  U  pajia 
hiurenfeTnent  en  Angleterre.  Enfin  y 
4yant  remporté  laviSfoirefurRichardj 
qnifiit  tué  fur  le  champ  »  il  s*inftaU 
dans  le  Trofne  ,  (jtiil  prétendait  luy  * 
appartenir  de  droite  comme  kl'aifné  de 
UmaiÇon de -Lancafire,  Il  en  eftoit  en 
effet ,  mais  en  un  degré  bien  éloigné  ^ 
n*e^ant  ^Hefilsd*Hne  fille  du  Duc  de 
Sommerfet  ^  £  Edmond  ^  lequel  efioit 
fils  JtOûin  Tider  gentilhomme  Galojf, 
d^  de  Catherine  de  France  ,  laquelle 
après  la  mort  de  Henry  V4\^vpifcUttit 
iejfinemeht  époufé. 

pans  ce  teins  là  ilc  Duc  d'OrlcaniB 
&  le  Duc  de  Bourbon  même,  àqui  Te-» 
pce  de  Conneftabic  fans  fonélion  étoit 
«fiC  injure  plûroft  qu'un  honneur ,  fi* 
jpcnt  un  nouv,cau  parti  oontre  le  gou* 
vecnement.LeDuc  de  Bretagne,Chat- 
les  Comte  dA'^g^Vilcftïîe ^  le  Duc 
i' Alençon  ;,  8ç  Jean  de  Chaalpn  Prin- 
te  d'Orange  ,  qui  eftoit  fils  d'une 
fœur  du  D  uc  deBretagne,y  entrèrent: 
Charles  Comte  de  Dunois  en  eftoiç 
fefprit  mouvant. 

Le  Duc  d*Orlcans  parla  Icprcmier  î 
&s'eftant  retiré  à  Baugcncy  ,  dcman- 
ida  l'afTcmbléç  des  Eftats.  On  rncna 
liiffitpft  le  Roy  de  çccoftc-là  >  \\  l'alà 


jr4  Xérbge' Chronoi; 
K4JP^  jGcgcadaoslaplacCa  &le  força  de  re« 
nir  à  un  accommodement  j  pat  lequel 
il  fut  dit  cntr'autrcs  chofes  ,  que  le' 
Comte  de  Dunois  fc  rctircroit  en 
Picdmontdansla^ille  d*Aft  apparte- 
nant au  Duc  d'Orléans.  Apres  cela 
on  fit  marcher  le  Roi  contre  le  Duc 
de  Bourban,qui  le  voyant  tout  à  coup 
au  milieu  de  fes  terres ,  receut  telles 
conditions  qu'il  plut  lui  impofer. 

Les  troupes  qu'on  avoît  levées  pour 
'ces  remuemcns,  n*aiant  plus  rien  à  fai- 
re, tombèrent  prefque  toutes  en  Breta- 
gne; le  Duc  d'Orléans  y  ayant  envoyé 
les  fiennes  pour  le  Duc ,  la  Dame  y  en- 
voya auffi  celles  du  Roi  pour  les  Sei- 
gneurs. Landais  pouflii^,  comme  il  le 
faut  croire  ^  par  fon  mauvais  génie  ^ 
ptefToitde  toute  fa  force  la  ruine  des 
Seigneurs,  &  ne  vouloir  rien  relâcher 
de  l'Arreftqu'il  avoir  fait  donner  pour 
mettre  à  bas  &:  leurs  chafteaux  &  Ieur$ 
teftes* 

Il  avoir  pour  cela  levé  une  grande 
armée ,  qui  avoir  ordre  d'aflîeger  An-5 
ceniSy  place.du  Marefchal  deRieuxij 
Lts  Seigneurs  de  Jeur  coftc  s'eftoient 
mis  aux  champs  pour  rempefcher.  Les 
années  eftant  en  prefence ,  quelques 
gens  de  bien  reprt(enterent  aux  Chfi& 


C^jLjiiM  VIIï,  Roy  LV.     if 
ie  l'armée  du  Duc  ,  quelle  fureur  ce  14!^^^ 
feroit  à  eux  de  tremper  leurs  mains  ^ 

dans  le  fang  de  leurs  parens  ^pfour  la 
caufeduplus  méchant  llomme  du  mon* 
de  s  &  ils  firent   telle  impreflîon  fur 
leurs  cfprits ,  que  dés  l'heure  ils  s'em- 
brafferent  mutuellement  3  &  demeu- 
rèrent d'accord  de  joindre  tous  enfem* 
-ble  leurs  fuppli  cations  auprès  du  Duc, 
afin  qu  il  vouluft  établir  un  Confcil 
compofédes  Princes  de  fa  maifon,  8c 
des  Seigneurs  du  païs,  pour  adminif- 
irer  (es  affaires. 

Landais  en  ayant  eu  avis  3  fut  faifi 
d'une  telle  fureur ,  qu'il  fit  drcflcr  une" 
Lettre  patentefouslenom  du  Duc^qui 
declaroit  criminels  de  Ie2e-Majefté 
tous  les  chefs  defon  armée^qui  étoienc 
entrez  en  capitulation  avec  Icsjrebel* 
les  >  &  confifquoit  tous.leursbitns.  Le 
Chancelier  (  il  fe  nommoit  François 
Chrcftîen  )  refufa  dé  la  fceller ,  non»- 
obftant  les  ordres  réitérez  du  Duc  ;  & 
au  contraire,  eftantfommé parles  Sçi- 
i^curs  de  faire  juftîccde  Landais  ,  il 
fit  dreflcr  quelques  informations,  fur 
lefquelles  il  fut  donné  un  décret  de 
prife de  corps  contre  lui. 

Les  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc 
k  «ftoicnt  fecrercmcht    dUntcUigencc^ 


%S  Abrège*  Chronoi. 
I14JS5.  avec  lui  pour  la  perte  de  ce  méchant* 
homme.  Un  jour  donc,  le  peuple  de 
Nantes  excité  par  leurs  emiflaires  ,  & 
par  la  haine  qu'il  lui  portoit,  entra  en 
tbule  dans  le  Château  ,  demandant 
quon  fift  Juftice  de  Landais  \  &  au 
inemc  tems  le  Chancelier  fut  contraint 
par  les  Seigneurs  d'aller  trouver  le 
I)uc ,  pour  le  fupplipr  de  permettre 
qu'on  Tarreftaft  &  qu'on  lui  fift  fon 
procès.  Le  Duc,  pour  éviter  le  dernier 
péril ,  prit  ce  malbeuteux  par  la  main, 
quis'eftoit  réfugié  dans  fa  chambre,  & 
le  livra,  au  Chancelier,  lui  comman- 
dant expreflement  qu'il  nefuft  point 
attenté  à  fa  vie,  car  il  lui  donnoit  fa 
grâce,  de  quelque  crime  qu'il  puft 
eftre  convaincu  :  mais  comme  cg 
Prinpe  eftoit  imbecille,  on  n'cutpoinç 
d'égard  à  ce  comnîandement.  On 
fit  bonne  &  briéve  juftiqc  \  Lan- 
.  .dais,  le  gibet  fut  IjC  dernier  degré  de 
ilbn  orgueil  i  ayant  jefté  convaincu  de 
concumons ,  déprédations ,  meurtres  , 
&  autres crimejS,  ilfut  pendu  à  Nan- 
tes le  dix-buitiémf  jour  du  mois  ,d^ 
Juillet.  , 

L'année  fuivante  Maximilian  fut 
élu  Roi  des  Romains  à  Francfort  le 
zj.  Février   }  &  couronné  à  Aix-Ia- 

Chapelle 


n. 

0 


ÇHARtEsVlil.  RôV  LV. 'T7 

CKapclle  de  la  couronne  de  G6arle-  jA%g,. 
magne,  le  iz.  d'AvriL  II  avoit  fur-  — ^ 
prisIavilledeTeroucnne,  à  caufc  de 
quoi  le  Marefcbal  Defquerdes  lui  fai- 
foit  rude  gucrfc.  Il  le  prefla  tcircmem»,. 

5u  iKut  contraint  d'ccrifc  aux  Villes 
u Royaume  5  qui  s'cftoicnt  obligées; 
ala garantie  du  traité  qu'il  a,voit  fait: 
avec  le  Roi  yfe  plaignant  de  TinjuAi-r 
cequcluifaifoient  le  Seigneur  &  1» 
Dame  de  Beau  jeu  ^  La  lettre  Eut  ap*- 
portéeparun  de  ks  Hérauts,  que  ic 
Xoi ,  qui  cftoitpour  lors  à  B eau  vais  , 
fit  efcorter  :  on  la  lut  dans  rAflemblée 
de  i'Hoftel  de  V ille  de  Paris ,  mais  if 
n'en  receut  point  d'autre  réponfe  que; 
celle  c^u'il  plut  aux  gens  du  Roi  de 
diûer^ 

Il  ne  fut  pas  pïus  &  eut  eux  dans  1z 
cava/cadc  qu'il  fit  pour  enlever  1* 
ville  deGuife,  dont  ra^arnifon  mo- 
leftoitfortle  Haynaulf-  Aprés-avoiir 
muni  'ferroiienne  de  vivres^ ,  il  vint 
en  Cambrefis  rnaais  les  MarefcbauX 
Defquerdes  &  G  té  le  pourfuivant 
toujours  ,  &  la  pauvreté  le  prcfranç 
encore  plus  que  fes  ennemis  ,  il  n'ofit 
tien  entreprendre*  Tout  ïuy  nran'- 
çuant,(es  Allemans  fc  débandèrent:  , 
écil  {e  retira  à  Maliacâ  ^  o  à;  il  CalCcxlf 
Tom.VlL  B 
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*4S^.  g^fdcr  &  élever  fon  fils. 

'      On  nç  peut  s'imaginer  un  pluscrucr 
dcplaifir  que  celui  qu'eut  le  Duc  dç 
Bretagncdela  mortdc  fon  Landais  r 
•néanmoins  i  I  fut  obl\gc  de  fe  contrain- 
-drc  ,&  d'accorder  des  Lettres  d'abo- 
lition à  tous  les  Seigneurs  ,  pour  ne 
|)as  jctter  fon  païs  dans  une  guerre  fu* 
*neftç.  Mais  cette  précaution  ne  fcrvit 
de  rien  ;le  tempscftoit  arrivé  que  cec 
Eftatdevoit  prendre  iSn  5  &  je  ne  fçai 
quelle  fatalité  femblort  l'y  porter  par 
Aes  aecidens  inévitables,  La  Dame  de 
.Beau|euayantapprisquclcDucd'Or-r 
leans  tramoit  quelque  entrcprifc  con- 
trc-elle,  lui  fit  mander  de  fe  rendre 
à  la  Cour  :  il  y  vint  au  fécond  ordre 
qu'il  en  receut  *,  mais  dés  le  lendemainr 
cinquième  j^our  de  Janvier  ,  ayant  eu 
quelque  avis. qu^on  vouloit  attenter  à 
fa  liberté  ,  il  fortit  à  la  campagne  , 
fous  couleur  défaire  voler  fes  oi féaux; 
&pritTefrortducôtéde  la  Bretagne. 
La  bonne  réception  que  le  Duc  lui  fit^ 
le  pouvoir  qu'il  lui  donna  auprès  de 
lui  >  &  laliaifon  étrditequ'if|fcç^rta.vec 
GuibéTun  des  neveux  de  feu  Landais, 
qui  commandoitla  plus  grande  par- 
tie de  la  gendarmerie  du  Duc ,  donne- 
renc  de  la  jaloufie  &  de  la  peur  au^ 


Seigneurs   Bretons.    Le  Confeil  du  i4>^> 
Jtoi  ^  qui  fcçut  leur  défiance  y  leur 
offrir  GDut  fecours  pour  leur  aider  \ 
dbafler  te  Duc  d'Orîcans  &  les  Fran* 
fois  de  Bretagne. 

Les  plus  faeesn'eftoicnt  point  d'à-tf 
visdemcfler  dans  leur  querelle  uiïc 
Puiflàncc  qui  les  accablej;pit  toft  ou 
fard  :  maïs les-au très  s'imaginèrent  fol- 
lement qu'ils  la  pourroicnt  brider^ 
par  un  Traité.  Cet  avis  Tcmporta  ,^ 
ils  firent  ligue  avec  le  Roi ,  à  ccjcbn-' 
dirions;  Qu'il neferoitenrrec  dansla 
païs  que  quatre  cens  lances  y  Se  qua- 
tre mi  lie  hommes  de  pied  :  Qu'il  les  en- 
itrireroitdésquelc  Duc  d'Orléans  Sc- 
ies partifans'  en  fortiroîent  :.  Qu'il  ne- 
prendroit  ni  aflîcgeroit  aucune  place 

3ue  du  confentement  du  Marefchar 
c  Ricux;&  qu'il  ne  prerendroit  rien> 
en  la  Dbcbè. 

Qpoi  que portaft  le Trai te, le  Conv 
fcildu  Roi  s'ctoitperfuadéqucla  Br«* 
ttigne  lui  appartenoit,  en  ve^rtu  d'une-* 
ceffion  que  lés  heririers  de  Pbnricvr^ 
ayoient  faire  à-Louis  Xï.  M^me  quel^-^ 
ques  mauvais  Bretons  qui  vouloienC* 
nager  en  grande  eau  ^  &  trouver  imc^ 
plus  Haute  fortune  dans  i^^ur  de-* 
ïranee^ie  confijaaeieétdafiis  cette  opi*^ 

;   Sljj 


nion;  &  ce  fut  à  ce  dcflcin  qu'iS  le  me* 
ncrent  fur  les  confins  du  païs. 

Comme  il  eftoità  Amboife,  il  eu(î 
le  vent  que  le  Comte  de  Dunois  ,  re- 
venu d'Aft  malgré  fes  défenfcs  >  cfloic 
à  Partenay  en  Poitou  ^  lequel  il  forti- 
figiti  que  de  là  il  avoic  brafle  une  If-* 
guepour  le  Duc  d'Orléans,  &  qu'il 
y  avoir  attiré  le  Comte  d'Angoulef- 
XïîC,  le  Duc  de  Lorrainic,les  Seigneurs 
de  Ponts  &  d'A  Ibret-  Il  faifoit  efpercr 
aces deuxdernfersqu'ils  épouferoient: 
la  fille  aînée  de  Brefagncs  &  le  Duc  do 
Lorraine  eftoit  las  des  rcmifcs  qu'on 
lui  donnoft  touchant  la  fucceflîon  do 
la  Maifon  d'Anjou, 
lif  T  *      Cependant   les  amis  que  le  Du^- 
yicr.      d'Orlean»;  avotr  laiflez  à   la  Cour  y 
complotèrent  d'enlever  la^perfonne  du, 
Roi  :•  ils  dijfoicnt  qu'ils  k$  en  euA 
avoiie2,&que  même  il  les  en  avoic 
priez,  tftant  fort  ennuyez  du  gouver- 
nenrent  impérieux' de  fa  foeur.  C'euft 
cfté  vuider  la  querelle  à  l'avantage  dit 
Duc  :  mars  le  complot  ayant  eftc  dé- 
couvert pat  un  valet,  les  Evêques  do 
.Perigueux&  dcMontanban/c  etoicnç 
Gefroy  de  P.  mpadour  ,  &  George* 
d'Amboife  )  Philippe  de  Comincs ,  5è 
Quelques  autres  qui  en  aVoienf  U  cori^ 
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iiulte  ,  furent  arreftcz.  Comî|ics  dc-r447^ 
naeura  en  pf ifofi   prés  de  trois  ans,      ""^ 
dont  îl  paffa  huit  mois  enfermé  dans    , 
une  cage  de  fer  :  après  ecla  il  futcon» 
danané  par  Arreft  de  la  Cour  de  Par- 
lement a  perdre  la  quatrième  partit' 
de fes  biens  y  &  à  tenir  prifon  dix  an» 
dans  une  de  fes  maifons.  Les  Evêques 
furent  délivrez  au  bout  de  d«ux  ant 
par  i*interçeflîon  du  Lcgaf.  - 

En  même  temps  le  Comte d'Angôu> 
Icfmc  Se  le  Seigneur  de  Ponts  foûk*» 
voient  la  Guyeftne,  où  U  frerc  d'Odej 
d*  A  y  die  Comtcde  Gomingcs  y  tenoiif 
Saintes,  Froîifae,  la  Rcoule,Daqs  Sc 
Bayonney&  le Difc d'Orléans aflcm* 
bloir  des  troupes  en  Bretagne.  Laplû- 
part  de  ces  places  fe  rendirent  à  la  vûo 
&  au  nomdu  Roi  y  le  Seigneur  d' Al- 
bretavoitafTemblé  quelque  cavalerie 
pour  les  foûtenir,-  mais  il  n'ofa  pa- 
roiftre.  Le  R.oi  ayant  fait  fon  entrée  i 
Bourdeaux  le  feptiéme  de  Mars  ^  rc^ 
tourna  à  Poitiers }  Parteftay  capitular 
des  la  première  foramation,  Cclafait^ 
iîdivifa  fon  armée  en  <Juatre  corps ^ 
qui  allèrent  tomber  en  Bretagne  par 
autant  d'endroits»  &  cependant  il  fe 
finf  i  Lavai  pour  voii  les  progrc? 
qu'ils  y  feroient* 


N 


A  lard  vcc  de  ce  s  troupes,  tro  w  foîr 
»lus  fortes  que  \t  Traité  nç  le  portoit  y. 
«  le  Duc  fe  retira  dans  le  centre  de  foir 
f9^s.  Dans  l'^étonnement  des  peuples  5c- 
Lancia  dm fiàn  de  la  Noble(!è,  ellèsv 
imi  «ftlerercnt  Woermel  y  Vannes  tC- 
ttinans  &ce  Itit  alors  que  j^es  Sei- 

fwiirs  Breiwnsrecoftfiurent  ttop  taré^ 
faute  qu'ils  avoient  faire  dclesin-^ 
Produire  dans  leur  paVs. 

Jk^)t>és'Cé1à'eiIe5  mirent  le  fiege  de- 
iTÉnt  Nantes,   le  Duc  cftoit  dedans- 
âVec  ce  quilui  reftoitde  gens-,&  avoir 
envoyé  le  Gomte  de  Dunois  vers  le 
lloi<l'AtigIcterre,  lui  demander  du; 
ftcours.  Ce  Comte  ayant  eftc  ttoisou 
quatre  fois  repoulfê  par  la  tempefte  \^ 
«ma  les  Communes  de  la  Bafle-Breta-- 
gtie ,  qui  fe  trouvèrent  aunombre  de- 
jilusdc^oooo.  hommes  ,&  fut  fi  heu«^ 
ttnXy  qa  avec  cette  confufe  multitii- 
deilctonnalcs  François  ,  &  jctta  du 
fccours  dans  la  Ville.  Apres  cela  elle 
Uecraignit'plus  le  fiege;  &ellccnfutr 
entièrement  délivrée  au  bout   de  fix 
fcmaines. 

.  ,   Le  Seigneur  d* Albret' avôît  au'ffi 
àifemblé  trois  ou  qiiatre  mille  homme^ 
;     pour  venir  au  fecoiîf<;  du'Brcton,don 
on  lui  promet  toi  t  la  fille  aînée.  Mai 


les  Seigneurs  Royiliftes  rinyeftirent  148^ 
dans  fon  Chaftcau  de  Nontron ,-  ùxt 
lès  confins  du  Limoiîn  ,  û  étroite- 
-ment ,  quil  felut  <fu*il  capitnlaft ,  tk 
qu  il  congédiaft  fcs  troupes,  te  Roi 
xroytint  ravoir  entièrement  ga.gné  à^ 
fan  frryice  ,  lui  donaa  une  Compa-- 
gnie  de  cent  lances. 

Durant  ce  temps  la  Defqucfdesfu!^ 
•prit  par  intellieence  la  ville  defaintr 
Omcr  Se  celle  de  Terouennc;  &  dé- 
fit les  ttoupesdc  Philippe  de  Cleves 
Raveftcin  ,-  qu*on  avoir  attiré  par  un 
faux  marché  pouf  prendre  Bethune  r 
le  Duc  de  Clevcs  &  le  Gomte  de  Naf-* 
6v  y  combattante  pied  ,  furent  fait« 
prifonnicrs.  Au  mois  de  Mars  précc- 
cedcnt ,  le  Seigneur  de  Montignjf  ^^ 
frère  du  Comte  deMorm ,  lé  meilleur 
de  leurs  Capitaines  ,.  pcnfant  cmpos» 
fer  Guife  d'infulre,  fut  hleflc  d'uit 
coup  de  picque  dans  le  faux-'bourgy 
4ontil  mourut  peu  de  jours  après. 

La  ville  dt  G  and  s'ejlait  dtclarie 
mnemieeapitaU  âe  M^aximiliafiypar^ 
fe  quil  en  auêit  ofii  fo-n  fils ,  &  tavûh 
i^tni  à  JMalifie$.  A  ftn  exemple  i;ettt 
lie  Bruges  ;&  prefjtie  tontes  les  antret 
ie  Flandres  fe  fokleverent  contre  lui  y 
^     frincifLaltment  ^   canfe  fHsl  les  fur^ 


r4       'Amiét^CuiLô^ot^ 

I4Î7.  chargée it  de  trçf  fréquentes  impoji-^ 
^  tiens. 

Au  mois  de  Juillet  de  cette  armie' 
t^ij*  ChaHote  Reine  de  Chiprey  vep9^ 
ve  de  Louis  de  Sa.vo'fe y  qui  eftoit  fih 
de  Louis  y  &  frère  £Ame  IX<^avhev4 
fes  miferes  (ir  fa  vie  à  Rome  ,-  oii  elle 
f^yjîfloit  depuis  douz.e  ans  des  bic?^ 
fdits  des  Papes.  Elle  efto-it  file  &  he* 
titiere  de  Jean  Janus  IL  Roi  deChi* 
freh  après  la  mort  duquel  f@n  mary 
^  elle  avoient  foui  trois  ans  de  ce 
Koyaume:  mais  Jacques  baftarddeJa^ 
mus  les  effcha^a  avec  faide  de  Melec^ 
Mita  Sultan  et  Egypte  ,  duquel  cette 
Couronne  eftoit  tri  but  aire  •  Tous  les 
eforis  quiis  purent  faire  peur  y  ren^ 
trer  ^  furent  vains  &  malheu;reux^ 
Louis  mourut  le  premier  l*an  148 1^' 
Chariotefe  retira  a  Rome.  Apres  fa 
mort  y  le  droit  fur  cette  couronne  échut 
d-  Charles  L  Duc  de  Savoye  fon  ne^* 
Veu  'f  &  de  lui  it  efi  pajfi  à  tous  fe^ 
defcendans ytant  parce  quelle  ravoir 
adopté  y  &  lui  aijoit  fait  donation  dé 
fon  Royaume  à  lui  &  à  fa  pofieritè  ^ 
fUe  parce  éfuil  efioit  fon  plus  prêche 
héritier ,  e (tant  fils  d!  Anne  de  Chipre 
file  du  Roi  Janus  ou  Jean  /.  JPîaif 
CéfkîTWt  Çow^ro  renitienne,  vçme 

du 
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ykbafiard  ^  if  ni  eft^it  mort  4is  tdn  14!  S) 

1475.  aveitcedice  RojaHmeslaSei^'* 

jgneHric  de  Venife  ,  je  neffai  pas  4  fuel 
^itre  t  le  fra»i  Turc  h  lui  arraché 

Les  François  dttiiant  toujours  le 
feu  en  Flandres ,  le  défordrc  y  devint 
&  grand  «  que  le  deuxième  jour  de 
Février  ^  comme  Max imiliaà  eftoità 
Bruges  «  les  habitans  coururent  aux 
armes  ,  rarreftercnt  prifonnier  ,  ic 
firent  fnourir  plufieursde  fescreataw 
ces*  Le  Pape  excommuniâtes  mutins: 
faaisrAvocat  General  du  Parlement 
de  Paris  s'éleva   contre  ce  refcript^ 
Soutenant  que  les  Flamands  n'avoicnt 
point  d'autre  Souverain  que  le  Rdi 
qui  les  avoiioit  de  ce  fait.  Les  mena-* 
ces  ni  les  atmes  de  l^^Empereur  Fedew 
xît  ne  purentN^ien  pour  la  délivrance 
de  fon  ftls  5  ils  avoient  refolu  de  le  li-^ 
^rer  au^  Roi deFrance  :  toutefois  com-^ 
tae  ils.eftoicnt  fui:  le  point  de  le  faire  i 
les  larmes  de  cc^pauvre  Prince,  &  les 
fermens  folenmels  qu^il  fit  lui-même, 
&qùifurent  xronfirmez  par  plufiéurs 
Seigneurs, d'oubKcr toutes  ces  inju-i 
les  y  fléchirent  leur  courage  ;  de  fort^ 
ou  ils  le  mirent  en  liberté.  Lorfquil 
rut  hors  de  leurs  mains  ^  il  fe  retira  M 
vTom.VII*  Q 


■a. 
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Ij^gg/Alle^nagne  auprès  de  foiiçperc^iSC'Uon-. 
na  Iç  gouvcifiçiTicnt  dç  Philippe ^iin 
fils  Se  de  fes  terre.sà  Athrêt  Duc  de 
-Saxe.  L'Empereur  Fcderic  di^iîrant 
le  rendre  p'us  capable  d'çpoufçr  en  Ce-- 
Çondciïîoccs  une  des.  filles  de  Ferdi- 
nand &d'Ifabclle,  qui  avoient.inrer- 
cedé  pour  fa  déli vrai:ice  enycr^  les  ha- 
bitons de  Bruges, décora  TAufliiche 
4u  titre  d*  Archiduc  HE*  ,  qui  jaf- 
ques-là  avoit  efté  inconnu  en  Occi- 
dent. 

Retournons  aux  affaires  de  Breta- 
gnc.    On  joignit  aux  armes  les  proce- 
^  dures  de  la  Juftice  contre  les  princes 
J^ligucz  avec  le  Bieton  .:  au  mois  de  Fe- 
•vrier ,  le  Roi  feant  en  fon  Parlement , 
fit  adjournçf  le  £)uc  de  Bretagne  &  le 
.Duc  d  Orléans  à  la  table  de  marbre 
,  par  le  Prevoft  de  Paris,  accompagne 
,fCnt\  ConfeillerdelaCour,  &dupre- 
^niicr  Huiffier  i  &  l'on  prit  contre  eux 
^  tous  les  dcfFaurs.    j^ç  Marefchal   de 
Rieux  &  quçlquejj  Barons  de  Breta- 
gne voyant  que  Iç  Roi  alloit  bien  plus 
^vant  que  les  termes  de  leur  traité  \  le  > 
^  fupplicrçnj  hi^i»^blement  de  nç  pafler 
r  point  plus  outre,  6c  lui  offrirent  4^ 
^ifaire  fortirdc  leurpaïsle  Duçd*Or*  ,*- 

'^f  ans  ^  ics;  FJL*^i^Ç<>is  defa  (ui  te  >  'i^ai  cti 
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rffet  tcmoignoient  erre  tour  prêts.dé 
pofer  les  armes,  &  de  fe  retirer  dans 
Uurs  maifons,  pourvu  qu'on  les  y  laif. 
fat  en  paix.  La  Darne  de  Beau  jeu  pen- 
fanr  être  au  defTus  de  rous  les  obftacles.^ 
répondit  imprudemn3ent  que  le  Roi 
n avoir  poinr  de  compagnon ,  qu'il  ne 
vouloirpas s'en  tenir  là,  &quiliroit 
jufqu'au  bout. , 

Ccdilcours  leur  ayant  declarénet- 
tcmcnt  fes  intentions ,  ils  prirent  un.e 
autre  refolution ,  &  fe  réconcilièrent 
avec  leur  Duc  ,  qui  leur  donna  des  let- 
tres d'abolition  y  elles  étoiént  datées 
du  lo.  de  Juin.1488.  Le  Marefchal de 
Rieux  fut  Le  premier  qui  fe  déclara 
hautement  pour  fon  Prince:  il  rcccut 
de  fes  gens  dans  fa  place  d' Ancenis  ^  &: 
prit  le  commandement  de  fon  armcc. 
Pour  Rohan  &  Quintinfon  frère ,  ils 
demeiircrent  dans  le  parti  du  Ro'.  On 
ne  pcrmi  t  pas  4U  Seigneur  de  Laval  de 
fe  tenir  n^lifrc  comme  il  le  dcmandoit; 
.on  l'obligea  de  livrer  Vitre  au  Roi  h 
Pol  fut  pris  &  faccagé.  , 

hts  affaires  du  Duc  de  Bretagne  aU 
Icrent  aflczbien  pendant  deux  ou  crois 
mois  que  le  Roi  s'étoit  retire  à  Paris. 
Rieux  reprit  Vannes,  le  Seigneur 
ll'Albrctlui  amena  mille  chevaux^  fit 

^  ij 


fi4|.  TAnglois  lui  envoya  quelque  infan<>l 
jcctic.  En  rcyanche  ,  l'armée  du  Roy  y 
icommandée  par  la  Ti^îpoiiille^  stii 
jtant  remife  en  campagne  au  mois  d*A«i 
vril  j  emporta  Cliafteau-Briand  «  fc  1? 
rafa  s  prit  Ancenis  &  le  ruina  ^  pui$ 
afliçgeà  Fougères ,  ville  riche  Se  îm* 
portante  ;  eue  fe  rendit  4  cornpofi^i 
tiofl. 

Les  troupes  des  Bretons  &  celle* 
ics  François  liguez  s'eftoient  jointes 
pour  aller  au  fecours  de  Fougères  , 
maleré  les  fages  confeils  du  Marei> 
chaf  de  Rieux  :  en  chemin  elles  appri- 
f  ent  que  la  place  avoit  capitulé^  Se  que 
faint  Aubin  du  Cormier  avoit  fuivl 
{on  exemple..  L*armce  du  Roi ,  que  la 
^Trîmoiiille  comraandoit ,  craignant 
qu'elles  n'allaflcnt reprendre  S,  Aubi^ 
marcha  à  la  rencontre ,  de  fqrre  que 
celle  des  B serons  ne  put  éviter  deû 
venir  aiix  mains.  La  bataille  fedon^ 
na  proche  du  bourg  d'Orange  ,  en- 
«c  Rennes  &  faint  Aubin,  le  28-  de 
Juillet.  La  vidtoircdemçujT'i  pleine  & 
entière  àfâ  Trimoiîillei'lc  Duc  d*  O  J> 
leans  &  le  jPrincp  d'Orange  qui  s'é- 
toient  mis  a  ^cd  6c  combattoient  aveic 
les  Bretons'jjrfdrcnt  faits  prifonoieirs^ 
4ai  mille  des  leurs  y  perdirent  U  vici^ 
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ta  Dame  de  Beau^ea  mit  peu  après  lJ^%tp 
le  Prince  d'Orange  en  liberté  >  parce 
q^u  il  avoir  époufé  la  (cent  de  fcm  mariy 
&  le  fit  Lieutenant  poui  le  Roi  dan* 
la  Bretagne  :  mais  eue  garda  foigneu^ 
fementle  t)aç  d'Ûfleans  dans  le  Clia-* 
tean  de  LuHgnan  ,  éc  puis  dans  U 
gro/Te  tour  de  Bourges^  ou  ildemeur» 
plus  de  deux  ans. 

SljêflqHesi^urs  avant  cette  bataille, il 
y  en  avoit  eu  une  antre  en  l*air,<juifenf-» 
lU/f  l'avoir  prefagie:onav0ityeH  prés 
de  ce  mime  endroit  de  grandes  bandes  d0 
wêait  &  de  grandes  bandes  de  fies  sa* 
cbarner  tellement  de  tec  &  donnes 
ie(  unes  contre  tes  antre s\(i»e  là  terre 
it9êit  efii  toute  couverte  de  ces  oifeauxi 

morts* 

La  fidélité  des  Seigneurs  Bretotii 
fut  fort  ébranlée  par  un  fi  rude  choc, 
te  Vïcorbte  de  Rohan  ,  qu^on  avoit 
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iiifcité  pour  déclarer  les  prétentions 
u  il  avoit  fur  la  Ouché,  comme  itant 
Is  de  Marie/œur,&  à  ce  qu'il  difolt* 
héritière  en  partie  du  Duc  François  I. 
fit  tomber  entre  les  mains  du  Roi  ïes 
tilles  de  Dinan  &  de  S.  Malo  i  cette 
ierniere  fut  pillée-  Mais  Rennes  ré- 
pondit jcouragcufemcnt  au  Herîut  <Jui 

Ufommoit  ,ûft*W/^^/^^''^^''^«^  ^^h 
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td^S-S'  'ff"^  p^^^  y  ^^^  ^^  àejier  Utré  jidelUé 
\  -LcDucmal  mené  de  la  fortune,  £ut 

*  confeillé  de  tenter  un  accommode* 
rncntavecle  Roi  :  illui  envoya  pour 
cela  le  Comte  de  Dunois  ,  8t  lui  écri- 
vit avec  des  foûmiflîons  qui  n'eftoient 
pas  ordinaires  aux  Ducs  de  Bretagne- 
Le  Roiavoit  de  grandes  prétentions 
fur  cette  Duché  ,  &  demandoit  la 
gardenoble  de  fes  filles  :  on  convint 
d'arbitres"pour  juger  de  c^^  droits  : 
mais  cependant  il  accorda  la  paix  au 
Duc  à  ces  conditions  :  Qu'il  ne  marie- 
loit  point  fes  filles  fans  fon  confente- 
ment  :  Qu'il  renonceroit  à  toutes  li- 
gues &  à  toutes  alliances  eftrangercs  > 
&  qu'il  lui  laiflTeroit  les,  places  qu'il 
avoit  conquifcs  dans  le  païs.  Le  Trai- 
té fut  fait  dans  leChafteau  de  Vcrgf 
en  Anjou  ,  où  le  Roi  étoit  >  &  fignéà 
Coiron  par  leDuc. 

Peu  de  temps  après  ,  ce  Duc  charge 
d'années ,  accablé  d*ennuys ,  &  s'étant 
blcffé  d'une  chute  de  cheval,  mourufà 
Nantes  le  neuvième  jour  deScptcmbre, 
ayantrcgné  trente-deux  ans.  Par  fon, 
•  t^ftamcnt  il  inftitua  le  Marefchal  de 
Rieux  gardien  de  fes  filles,  lui  adjoi- 
gnant Odet-Daydie  Comte  deComin- 
ges  fon  compère  &  fon  intime  ami  5  & 


)j  ^  ChArxïs  VIII- Roy  LV.  yf  ' 
leur  donna  Françoifcde  Dinan,Damc  1488^ 
de  Chafteau-Briand,  pour  gouvernan- 
te. Elleseftoient  deux  ,  Arine.&lfa- 
beau-,  ladcrnicrc  mourut  à  deux  anS' 
de  là.  Elles  fc  retirèrent  pour  lors'dans 
la  villedeGuerrande. 

Quelques  mois  après  la  mort  de  leur 
pèrcylc  Duc  de  Lorraine  fe  raccom- 
moda avec  la  Cour^dans  le  deflcin  d'en 
titcr  quelque  affiftance  pour  recouvrer 
le  Royaume  de  Naples.  L*occafion  fe 
nïonfiroit  belle  pour  Cette  entreprife; 
les  Barons  du  païs  s'eftoicnt  prefque 
revoirez  contré  les  tyrannies  du  Roy 
Perdinancl ,  &  convioitnt  le  Lorrain 

[    d  aller  prendre  cette  coarônhc*,  le  faiftc  ' 
Père  InncK:ent- V 1 1 1 .  le  favorifoit;  fes 

.    galères  avec  JuUan  de  la  Roverc^Car- 
dînai defaint  Pieîrreabx  Lîcris,rarteh- 

j.    dirent  long-rcmpsau  port  de  Gennçs  5 

i  &  la  Noblefle  Francoife  tcmoienoit 
une  extrême  ardeur  delefuivre.  Mais 
ceux  qui  gouvernoient  leRoi  lui  don- 
noient delà  jaloufiedece  Prince  ,  lai 
difantqu'il  entre^renoit.de  lui  déro-- 
ber  la  gloire  de  cetrcconquefte.  Tel-' 

|i    lement  qu'étant  ainfi  traverfé  ,  comme 

(î   il  tardoit  trop  à  partir,  le  Pape  s'ac-? 

■   commoda  avecPerdinand^ôc  les  foûle- 
vez  fe  remirent  àfa  bonne  foy.'MaisriU 

C  Mil 
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«en  trouvèrent  fort  mal,  car  il  lésfitf 
arrefter  prifonnicrs  5  &  (on  fils  Alfon- 
fe  venant  à  la  Couronne  ^  les  égorgent» 
tous.  Le  Prince  de  Salerne  5  plus  fa- 

Î^e  que  les  autres  ,  ne  s'v  fia  pas  y  Se- 
e  réfugia  à  Venife,dcliD€ré  de  cher*- 
ther  quelque  ptoteâeur  pluspuifiranr«^ 
Le  Lorrain  fe  retira  en  ion  pais  touc 
confus  y  &  fort  décheu  de  fa  réputa- 
tion # 
#488*  Les  Bretons  ayant cfuefque  relzcht 
^  2f^  du  cofté  des  François  ,fe  broiiiilercne 
entre  eux  pour  le  mariage  de  leur  Dvt^ 
chcffc.  Le  Marcfchal  de  Rieux  s*opi« 
niaftroit  de  la  marier  au  Seigneur 
d*  Albret ,  à  qui  le  père  Tavoit  promife 
par  écrit  :  mais  Montatiban  fon  Chaa* 
celier^Sc  le  Comte  de  Cominges,  trou«^ 
voient  que  c'ctoit  un  parti  trop  foible 
pour  relever  les  affaires  de  cette  Prin* 
celfe ,  ce  Seigneur  eftant  ruiné  luy- 
même,  parce  que  le  Roi  avoir  faifi  tou* 
tes  {es  places  en  Gafcogne*  D'ailleurs 
ilsfçavoient  que  la  Princcflc  n'avoir 
aucui^e  inclination  pour  lui  s  de  forte 
cpic  dés  Qu*cllc  eut  atteint  l'âge  de  pu- 
berté^ elle  fit  des  protcftations  contre 
fa  promcffe  ^  qui  lui  furent  fignifiées  à 
lui-même. 

LçCçmtc  de  Dunois  s'yoppofoic 


r 

Inffi  bien  qu'eux  9  mais  par  un  autre  148:11 
dcffcin  ,  il  àvoit  en  veuc  de  la  fairtt 
fepoufcr  àû  D lie  d' Orfcans  y  chef  de  f» 
maifoniks  àtitres  kdeftinôient  à  TAr» 
chidûc  MaximilîaDr  Leurs  dirputei 
âUere»t  if  ayaiît ,  qu'^ib  cii  penferent 
tenir  aux  €oureaa-x.  La  Duch^fle  ce- 
pendant fetitâdes-  ttùiins  du  Marcf- 
chai  y  affiftée  de  fan  Chancelier  &  duf  • 
G>inte  de  Dunaisrf  Le  Marefchal  Tac- 
tendit  en  campagne  ,  2  deflei'n  de  fo 
;  reraifir  de  fa  perfonne  >  mais  le  rcfpeéE 
I      luy  en  ofta  le»  forces^ 

Après  cela  ,  de  crainte  dC'eftre  în-^ 
tefticdails  Redon  plr  les  François  ^^  . 
tUe  voulut  fe  retirer  dans  Nantes  :lflr  , 
Seigneur  d' Albret  &  le  Mârefchal  re«< 
fufcrcnt  de  f*y  féceVc^ir  qu'avec  fa  naaî* 
fon  feulement  5  à  leur  refus  elle  fc  re-' 
tira  dans  Rennes  5  où  les  habitans  lut 
firent  une  folemnelte  entrée.  Ainiî  il  y 
tvoit  deux  partis  cantonnez  ,  l'un  à 
Rennes  avec  la  Duchefle  ,  Tautre  à 
Nantes  avec  le  Marefchal ,  qui  eftoic 
fon  tuteur  &  autori  fé  par  les  ordres  di» 
dcfluntDuc» 
^  Durant  cesbrouillericsle  Roi  s'em-^ 
j;.  parades  Ports  de  Breft  &c  du  Con- 
quet.  Enfuitedecebon  fuccés^ilfuc 
ims  en  dcliber  acion  dans  fo  A  G>nfeU  ^ 


' . 


^4"       Abrège' Chronol;    • 
14^9  s'il  devoir  achever   de  fubjuguer  Id 
■^"*^*^païsà  forec  d'armes  5  rous  les  courrî- 
fans  ledefîrôient  ficleconfeilloienr,  le 
fcul  Chaneeliei'de  Rochefott  le  dif- 
wfuada.   Il   lui  reprcfenta  (ju'un  liol 
«Très- Chrétien    devoir  mefurer  (es 
nconqueftes  à  la  juftice.  Se  non  pas  à 
•»fcs  forces  ^  Que  Ton  n^eftoit  plus  au 
tfte^ps  des  t^ayens  ,  qui  n'ayant»point 
wd^autieloi  que  leur  orgueil   &  leur 
>5a6it>ition  >  mettoient    leur  gloire  à 
r»  envahir  les  Eftars  des   pius  roibles  î 
w  Qu'il  y  avoit  de  la  honte  à  dépoiiil- 
wler  une  pupille,  une  innocente,    fa 
wparenre  &  favâffale,  &  de  lui  oftç^r 
wfa  Duché,   laquelle  il  pouvoitavoir 
wpar  un  mariage  ,  moyen  bien    plus 
f»honneftc  &  plus  facile.  Cesremonf- 
tranees  ,  &  peut-eftre  un  fecours  de 
jGx  mille  Anglois  ,  dont  elle  garnit  fes 
places  ,  arrefterent  la  voycde  fait ,  au 
gra^nd  regret  de  la  Dame  deBeaujeu, 

3ui  s'étoit  déjà  fait  donner  la  Comte 
e  Nantes  par  le  Roi." 
'  Innocent VIII. fucccfleur de  Sixte 
IV;  foit  dansledcfTein  d'une  guerre 
fainte  contre  les  Turcs,  ou  peut-eftre 
pour  tirer  une  grande  pcnfion  de  Baja- 
zét,  obtint  du  Confeil  du  Roi  qu'on 
lui  remift  entre  les  mains  le  Prince 
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iizim  ,  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  idfJB^*  " 
faifoienr  garder  dans  un  Chafteau  en         ^ 
Auvergne  '>  à  la  charge  cju'il  ne  l*en- 
voyeroit  pas  hors  de  Rome  j  &  qu*il 
fcroit  toujours  gardé  par   les  mêmes 
Chevaliers.  Pierre  d' Au  DuiTon^Grand.^ 
Maître  de  cet  Ordre,  eut  un  chapeau 
de  Cardinal  pour  cette  négociation^ 
Quelques  jours^  après  que  le  R  oi  TeùC 
livré  aux  Agens  du  Pape,  il  arriva  une 
Amba/Tidedu   Sultan  Bajazer  qui  le 
demandoit^  &  lui  ofFroit  en  échangé 
.  de  lui  envoyer  toutes  les  Reliques  qujl 
eftoient  à  Conftantinople  ,  de  recou* 
vrerla  terre- Sainte  à  les  propres  dé- 
pens fur  le  Sultan  d*Egypte  }  &  de  lu! 
payer  une  grande  penfion. 

Pour  les  affaires  de  Bretagne,  il  fe 
fit  divers  négociations  fur  dlverfes 
ruptures. Il  avoir  efté  nommé  quelques 
arbitres  François  &  Bretons  :  mais 
comme  ils  étoient  trop  dépendans,  il 
fut  trouvé  meilleur  d  en  çhoifir  deux 
qui  ne  Je  fuflent  pas  ;  &  pour  cet  effet 
le  Roi  &  la  Duchefle  en  nommèrent 
chacun  un  -,  le  Roi ,  le  Dtic  de  Bour- 
bon, Prince  fort  intègre,  &  d'ailleurs 
peu  ami  de  la  Dame  de  Bcaujeu  v  &  la 
,  Duchefle  ,  Maximilîan  d'Auftriche. 
Ces  deux  Princes ,  fur  les  raifons  ic 


f^j^  Ittemôircs  des  députez  des  parties  y  zt^ 
**  fcmbleat  à  Francfort  ,  prononcèrent 
par  proyifîon  :  Qjie  le  Roi  rçndroit 
toutes  les  places  à  la  Puche(te ,  hor- 
mis celles  de  faint  Aubin ,  de  Dinan  j? 
de  FougereS(&  de faînt  Malo,  lefqucU 
les  feroient  Tequcflrées  entre  les  mains' 
des  deux  ÀrbitreSaCjui  les  rcmcttroientj 
4 celui  qiui  obtiehdroit  jugeaient  pour 
la  Duché  :  Q[ue  cependant  on  en  feroit 
Vuider  tous  lés  gens  de.guerrc  &  Fran- 
çois &  Anglois  rQije  les  deux  par  tiet 
produirbiçnt  leurs  titrés  pardcvant 
des  Jurircônifùltcs  qui  saflTemble^ 
foiehteh  il[vJgnoni&  (]4ie  les  députéasi 
it  retrouYeroicnt  à  Tournay  le  vingt' 
^inqui^e  de  Mars^  énfulvant^  pour 
ouïr  la  fen tende  définitive  qjii  forait 
donnés  par  les  Arbitres. 

t'endTant  toutes  ces  allées  èc  venues 
ïlfenegocioit  un  autre  Traité,  donC 
le  Confeil  du  Roi!  ne  fe  dcfioit  pas  i 
i^'eftoit  le  mariag^e  de  Maxîmilian  avec 
ix  Ducheflc  :  il  fut  tarif  avancé  ,  q^jc 
fan  148^5.  cet  Archiduc  Tépouw  pat 
Procureur  9  qui  fut  ïe  Comte  d«  Na(^ 

La  chofe  fut  long- temps  fenuc  fe-. 
cfrete  ;  ic  cependant  il  ne  s'executoit 
^à  àc  ce  qui  avoit  cftc  ordonné  X 


f 
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Francfort.  Tellement t|ue  IcRoi,foit 
^^u  il  cu.ft  découvert  ce  tnariagc-lâ ,  î 
pu  qu'il  s*cnnuyaft4e  Tàrbitragc  ^  rç. 
j)rit  la  voye  des  armes  ,  &  fit  mat- 
cher  àcs  troupes  pour  aiSeger  laDi^» 
çiieffedans  Rennes  5  mais  elles  furent 
.contreipan4écs  ^  on  ne  fçeut  pas  pou;:^ 
<Quoi. 

La  Prînceffc  avoit  beaupreffcr  le  {jc^ 
cours  du  coftc  d'Angleterre  &  d' Alle«i 
magne ,  elle  n'en  pouyoit  tirer  que  de 
fortfoibles.  Maxîmilian,pauyre  Prin* 
ce  &  froid  A^nant^  ne  fk  pbint  les  cf. 
forts.qu*il  devoit  pour  une  fi  belle  & 
Il  vertueufe  Maîtreffc  :  |1  ne  put  ja- 
mais lui  fournir  plus  de  deux  mille 
hommes.  Cependant  la  Bretagne  étoit 
envahie  de  tous  coftez  par  les  Fran- 
çois 5  &  le  Seigneur  d'Aloret  outré  de 
fe  voir  fupplantcr  par  un  Allemand  , 
leur  livra  iavi lie 4'c  'Nante$,  moyen- 
nant certaine  récompenfe  qu'on  lui 
pronritpour  la  prétention  qu'il  avdic 
fur  laPucbé.  JCettc  prétention  venoit 
%du  cofté  de  fa  femme  Françoife  de  B  re- 
Itagne  ,  fille  de  Guillaume  Vicomte 
de  Limoges  ^  pui£né  de  la  maifbn  de 
^     Pontievre.    ;  rj* 

Dans  ce  dçfordtç  il  n'eftoit  rien  de 
plus  fi^cilc  a»Roi  auc  d*enlcy  cr  la  pn4 


v^" 


-'ît 
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%Mlf  chédcvive  force  ;  néanmoins  il  fui 
-?-^  confcillç  d'entrer  plutôt  dans  la  con- 
dition de  Maximilian,  &  dcpoufer 
.  .cette  Princcfle.  D'ennemy  il  <lcvint 
donc  amant ,  &  la  fit  rechercher  par 
lesyoyesde  douceur  &  de  civilité  ; 
mais^elle  eftoit  fiere  dans  fon  mal- 
heur, elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  î 
ronapre  fa  foi  ,  ni  à  fe  donner  à  un 
Prince  qui  Tavoit  fi  mal-traitée  ,  &Ç 
qui  eftoit  trop  puiflant  pour  ne  pas 
violer  bien-toftles  Loix  &  la  liberté 
de  k  Bretagne,  qu'elle  defiroit  con- 
server dans  le  même  eftat  où  fcs  an* 
ceftres  Tavoient  maintenue  depuis  le 
,  temps  des  Romains. 

Le  Duc  d'Orléans  avoit   acquis 

beaucoup  de  croyancf  auprès  d'elle -jlc 

.  Roi  crût  que  c'étoit  Torgane  le  plus 

f)ropre    pour  gagner  fon  efprit  •,  de 
brte  que  dans  cette  veuc  ,  &  d*ail- 
j  leurs  y  cftant  porté  par  quelques  ung 
^  de  (ts  Chambellan?  ,.  il  alla  an  jour 
,  le  tirer  de  la  Tour  de  Bourges  fans 
^      '  en  avoir  confulté  la  Dame  de  Beau- 
,  jeu^qui  l'y  tenpit  prifonnier  il  y  avoît 
deux  ans  ^  quelques  mojs.  Enrecpn- 
noiflance  ce  Duc  ne  manqua  pas  de 
,  «'acquitter  fidellcment  de  ce  que  le 
^^J^oi  dçûrptt  dçM  ,  <juoi<ju  il  agift 
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r'jton'tre    fa  propre  inclinarion  ,  &.il 
travailla  auffi-coftîi  cette  affaire  parle  L^ll? 
moyen  duComte  de  Dunois, D'ailleurs 
le  Prince  d'Orange  &leMarefchalde 
Ilieux5qui.s'ctoit  reconcilié  avec  la 
Duchtfle  ,  n'oublièrent  ni  cajoleries, 
ni  raifons  d'eftat  pour  la  perfiiader  en  - 
faveur  du  Roi.  Elle  refifta  encore  quel- 
que temps  à  toutes  CCS  batteries  ;  enfin 
la  grande  négligence  de  Maximilian^        1* 
Se  la  neceflîté  preflante^le  fçs ajffaîrcs, '      . 
donnèrent  force  à  leurs  raifons  j  elle  s*y 
.  rendit ,  &  fe  facrifia  en  foppirant  pouç 

lefaltttdcfonpaiV  .         t 

Donc,  enfuite  de  la  délibération     ^ 
des  Eftats4e  Bretagne ,  le  contrat  de 
mariage  fut  pafleà  Langeais  en  Tou** 
raine  Te  feiziéme  de  Décembre,  &  le 

■mariage  accompli  le  même  jour.  Par 
le  contrat  Tune  Se  l'autre  partie,  en  ^^ 
cas  de  mort,  fc  céda  réciproquement  ^t^ 

.tous  les  droits  que  chacune  avoir  fur 
la  Duché  ;  &  le  Roi  Bt  un  traité  fé- 

f>aréraent  avec  les  Eftatsdupaïs  pour 
a  confervation  de  leurs  Lofx  &  de 
leurs  privilèges. 

Quelque  temps  avant  qu  on  pàrladl 
de  ce  P4f  iagç j  la  grande  ^ytprité  de  la 
Pâme  de  Beau  jeu  avoir  un  peu  dimi<i 
Buç,  Se  faic  place  à  lifavçur  de  cjueji 


4MCS  Officiers  domeftiques  dir  jeuatt 
Roi.  Elle  eut  lieu  en  quelque  façon 
de  fc  confolcr  dcccttcdifgracc  par  une 
Jtugmentation  de  dignité  qui  lui  ar- 
riva au  même  temps ,  fon  maji  eftant 
.  devenu  Duc  de  Bourbon  par  le  décès 
de  Jean  £bn  frère  ajiné  qui  advint  en 

1488. 

Quand  le  jeune  Roi  fut  en  âge  d'ê- 

rf**  *  trc  maiftre de  fcs  volontez ,  il fc  porta 

mm  ^     ^lelui-inême  à  fe  former  au  bien  y  s*a« 

donnant  à  laledture  d^s  bons  Livres: 

autant  qu'il  les  pouvoir  connoiftre  ^  6c 

à  la  converfation  deshabilecgensnnàis 

pir  les  courti  fans  flateurs  ,  à  Thumeur  def- 

-mielsun  Prince  ferJeux  8c  fa^e  eft  im 

xacheuz  ipaiûre^  le  détournèrent  de  ces 

•   tons  exercices  avant  qu  il  y  euft  perfc* 

veré  un  an,  &  lereplongerent  dans  Ta» 

tnour  des  badiner ies  &  des  femmes. 

Vé^X»     Le  mariage  fait  avec  la  Duche(Fe  do 

"^         Bretagne  ^11  falutpenfer  à  renvoyer 

Marguerited'Auftriche.Maximilian^> 

cruelLcmentoflfenfépar  ce  double  a£w 

front ,  crioit  à  la  perfidie ,  &  accufoit 

Charles  d*avoir  quitté  fonépoufçpmir 

ravir  celle  de  fon  beau  -.p<y:c.  Rcnry 

Roi  d*Angleterre  jaloux  de  l'agran^ 

dlflèment  de  }a  MonarchieFrançoiii^ 

^  .jteconnoiiTar^t  trop  taid  la&ute 


Îu  il  avoit  faite  de  laiiTer  perdre  la  14 
Itctagne,  fc  ligua  avec  lui ,  &  rous  ~~ 
deux  convinrent  de  joindre  leurs  for- 
Ces  pour  attaquer  Charles  du  cofté  de 
la  Picardie. 

L' Anglois  ne  manqua  pas  de  defceH'^ 
dre  à  Calais  au  temps  prefix  ^  &  mit  le 
£ege  devant  Boulogneimais  comme  il 
vît  que  tous  (es  efforts  n'avançoîent 

f»as  beaucoup  le  {îeg.e  ^  que  Maximi-* 
ian  ne  venoit  point  le  joindre  comme 
i/1  avoir  promis ,  &  que  d'aillcur«  il 
entendoit  bruire  une  lurieare  faâioa 
dans  l'An gleterre,  il  trouva  plusfenc 
de  fe  rcti  rcr  de  bonne  heure^  &  de  s  ac- 
commoder avec  le  Roi.  Il  lui  donna, 
ijoooo.  ccus  pour  les  (rais  de  (on  ar-> 
mée  >  &  en  déduâion  de  quelque  ar-- 
gcntqu'il  avoîtpreftéà  François  II» 
ï)uc  de  Bretagne  3  père  de  la  nouvelle 
Reines 

Maximilian  cependant  n'ayant poinc 
de  forces  fuâïfantes^employoit  la  rufe^ 
il  furprit  les  villes  d'Arras  &  de  faine 
Orner  p^r  itvtelligence^  entra  la  nuie 
dans  Ai3ciiens  •  mais  il  en  fut  vigou-». 
rcufemcntrepoulle»  Apres  cela  y  fa  co- 
lère s'eftant  un  peu  évaporée,  il  cor« 
itnXAt  qu'il  fut  pris  trêves  d'un  at» 
îMrec  le  RLai  au  nonv  de  Philippe  fon 
Toni.  VU.  D 


fils  :  mais  il  n'y  voulut  pas  eftrecom- 
pris  ni  nommé. 

■  //  ne  rejhit  plus  anx^  Maures  dans 
toute  rEfpagne  cjue  le  Royaume  de 
Grej^àde-^les  Efpagnols  le  conquirent 
entièrement  apré'S  une  guerre  de  huit 
ans  consécutifs ,  par  la  prife  de  fa  ville 
capitale.  Boabdile  le  dernier  de  fes 
Jtois  ,  y  ayant  foutenu  le  fiege  huit 
mois  entiers ,  la  rendit  a  Ferdinand 
&  Ifabelle  le  deuxième  jour  de  Jan- 
vier de  cet  an  14^2.  Ainfi  finit  la  do^ 
Tnination  des  Adaurs  en  Efpagne  y  oh 
elle  avait  duré  pris  de  huit  cens  ans  : 
fn^leiir  nation  ni  f  impieté  Maho- 
tnetane  n  en  furent  pas^  tout  a  fait  ex^ 
terminées  %  les  rigueurs  de  llnquifî^ 
tion  &  les  grandes  profcriptions  ont 
eu  bien  de  la  peine  a  les  déraciner. 

Or  comme  fi  tout  euft  contribué  a 
combler  la  maifon  dt Efpagne  de gloi- 
fe  cfr  de  richefies  ,  afin  quelle  portafi 
tous  ces  avantages  dans  celle  d'^uf" 
friche  ^  il  arriva  pref<jue  en  même 
temps  cjue  Chrifiophe  Coulomb  décou^ 
Trit  le  nouveau  monde  ou  l'hemifphere 
delà  terre  qui  eft  oppofé  au  noflre.  Ce 
t4^î.  grand  Capitaine  de  Marine  Génois  de 
&  ^J!  ff^tion  y  ayant  appris  par  les  Relations 

nfanufcritcs  de  certain  marinier^  & 
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far  un  rdifonncmemtîrlde  la  difpo^  14-95. 

fitïon  du  fnvnde  &   de  la  rondeur  du  ^ 

globe ,  ejui  efi  compvfé  de  la  mer  ^  de 

ia  terre^tjuil  y  av^it  des  pais  haii^ 

fables  dans  la  partie  oppofée  à  celle 

^ue  nons  habitons  ^  fit    de^ein  de  les 

aller  découvrir.  Pour  cet  ejfets^e fiant 

envaint^ertà  divers  Princes ,  il  s'a-" 

drejfa  a  Ferdinand  &  Ifab  elle  dont  il 

obtint  avec  grant  peine  trois  vaif" 

féaux  pour  aller  cherch£r  ce  cjuil  s^i-^ 

toit  imajiinL    II  partit  dç  Cadis  au 

mois  dyioufi  de  tan  149.  i.  &  navigea 

tant  y  <fuil  trouva  les  Ifies  âc  la  Flo" 

ride  y  d*ou  il  rétourna  en*Efpagne  au 

mois  de  Mars    de  l'année  fuivante  , 

rapportant  des  marques  certaines  de  fa 

découverte  ^  &  des  grandes  riche  fies. 

de  ces  terres-là.  Il  a  plu  aux  Ejpa^ 

gnols  les  »ô»>w^r  Indes  Occidentales* 

Cent  arts  auparavant  deux  Capitaines 

Vénitiens  noimnei  les  Zerii  ,  avoient 

trouve  tEfiotilande  Septentrionale. 

Deux'  mois  après  (on  retour  en  Ef 
pagne ,  le  Pape  Alexandre  V L  ^ui 
efloit  yirragonnois  de  n^i fiance,  donna 
a  Ferdinand  &  IfahlUy&  à  tous  leurs 
fHCcejfeurs  Rois  deCafiille,  toutes  les 
ttrres  découvertes  &  à  découvrir  au^ 
delà  dUnne  li^ne  qui  fer  oit  tirée  du  Port 

D  ij 
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IJles  Sépares  cent  lieues  vers  POcci" 
dent  &  le  Midy  ,  a  la  charge  qwU^ 
y  envojeroienp  des  gens  de  kien  & 
fpavans  ponr  inflruire  les  peuple fdans^ 
U  Religion  Chreftienne,   L* Ordre  de 
faint  Benoijl   eut  V honneur  de  cette, 
première  M ijfton'i  Vn  Dom  N.Bueil 
*  Y   Catelan  ,  y  fut  envoyé  avec  dou^e 
WW  Preftres  ,&y  jetta  les  premières  fe^ 
menées  delà  Foy, 

D'autre  part,  afin  que  rien  ne  man^- 
quaft  au  bonheur  de  rEfpagne^Ie  jeu-* 
ne  RoiCtarles  VIII.  rendit  de  fort 
bon  gré  les  Comtez  de  Rouffillon  Se 
de  Cerdagne  à  Ferdinand  y  fans  en  re^ 
tirer  même  les  500000.  ccus  pour  lef-^ 
^uels  elles  avoient  efté  engagées  à  foir 
père  ,  mais  feulement  une  promefle 
qu'il  feroit  ami  delà  France.  Tourte 
inonde  fut  fort  eftonné  ôc  fcandalifé 
de  cette  gçnerofitéfl  fubite  ic  Ct  im- 
preveuë.  La  plus  commune  opinion  en^ 
jctroit  le  blâme  fur  unCordetier  nom- 
me Olivier  Maillard  fameux  Predi- 
^4pt*  catcurpour  ce  tcmps-li,  &  Confef- 
feur  du  jeune  Roi.  On  difoit  qu'il 
avoir  eftcfuborné  par  Ferdinand  ,  qu  1 
lui  envoya  des  barils  pleins  d'argent 
aa  lieu  de  vin  d'EfpagQe  ^  Si  ^ue  s*é* 
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tant affocié  pour  ecttc  mtci^ue  Jean 
Mauleon  autre  Moine  de  Con  Ordre» 
qufcftoiÉ  Confcfleur  de  k  Duchcflc  ♦  ^^^^ 
*de Bourbon  ^  iliemit à  publier  quêtant   iii> 
le  Roi  Louïs  XI.  cftant  au  lit  de  la^^* 
mort ,  ayoit  ordonné   Jar^ftitution: 
d€  ces  Com tcz ,  &  à  di  rc  que  fon  amer 
Cil /croie  en  peine  jufqu'à  tant  qu'on 
y  euft  fatisfak  y  que  ces  d^ux  bons^ 
Percs ,  (quelques-uns  y  ajoutent  fainC 
François  de  Pauk  )  prefchant  fur  ce^ 
thcme-là,  ietterent  une  fi  grande  ter-  ■ 

«ur  dans  rame  de  cette  femme  &  dcr       * 
louïs  d^Amborfe  Evêcrue.d'Alby,  qui 
avoitcfté  Précepteur  Jtu  Roi  y  qu  iis^ 
lobligercn  t  à  faire  cette  reftitution. 

Vers  le  même  temps  les  Princes^ 
^'Allemagne  &  les  Suiffes  s'eftant  cnv 
tremûdes  différends  d'entre  la  France- 
&  la  maifon  d*Auftrichcy  on  affigna-  ^ 
une  conférence  à  S enlis^  5  où  les  dépo- 
tez de  l'Empereur  Federic  f  de  Maxû 
milianfon'fils,  &  de  TArchiduc  Phi-, 
lippe  fon  petit  fils ,  convinrent  avec 
ceux  du  Roi  j  Que  pour  vuider  tous 
leurs  différends  le  Roi  renvoyeroie 
Marguerite  à  fArdiiduc  fon  frère  j-^ 
yiavec  elle  il  rcndroit  les^  Comtcz. 
aArfois  &  de  Bourgogne  :  mais- 
)a  ilreïiçjKtdcoic  les  Challeaux  <|c;iî 
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quatre  Villes  qu'il  avoir  dans  T  Af  fois  ' 
jufqu'à  quatre  ans  delà  ;  &  qu'alors 
Philippe  cftant  majeur  viendroit  ju- 
rer &  ratifier  la  paix. 

DE's  Tan  1491.  on  commença  de 
«"  F'«r  parler  des  droits  que  leRoi  avoir 

résulta  (ttrlc  Royaumc  de  Naples ,  &  d'en- 
ffammer  ce  jeune  Prince   de  l'amour 
145)1.  d'une  fi  belle  conquefte.   Le  Comte 
93.  &dc  Salernc&les  gentilshommes  ban- 
^4*      nis  de  Naples  ,  s'cftant   réfugiez  en 
France ,  en  jetterent   les  premières 
propofitions.  Enfui  te  Ludovic  Sfor- 
cten  fut  le  principal  moteur,  &  dé- 
termina le  Roi  à  'cette  malbcureufe 
Cîitreprife.  On  la  peut  bien  appeller 
a4nfi,puis  qu'elle  a  coûte  la  liberté  à 
l'Italie,  &r  une  infinité  d'argent,  de 
•  fàng  Si:  de  p^înesà  la  France. 

Toute  cette  trame  qu^lou|:dit  avec 
dès  artifices  incroyables  ,  ne  tendoit 
qu'à  le  rendre  pofrcfleur  de  la  Duché 
de  Milan.  Il  avoir  dans  cette  veuë  ma- 
•rié  fahiéceà  Maximilian  Roi  des  Ro- 
mains, &  en  avoir  fecrctement  pris 
rinveftiturcdc  la  Duché  ;  comme  va— . 
cahte  faute  d'hommage  &  de  devoirs 
non  rendus  :  rhais  il  faloit  Tofter  à. 
Jean  Galcasfik  de  Ton  frerc  ajuié  ijai 
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lapoffedoîr  à  jufte  titre.  C'éftoi.tun'i4^i.^ 
jeune  homme  de  peu  de  cœur  qu'il  93.  & 
tenoitdcja  comme  captif,  ayant  chaf-  j^-. 
/c  fa  mcrc  Bonne  de  Savoye  fœur  de 
la  Reine  mère  du  Roi ,  qui  s'eftôit 
perduédc  réputation  par  fes  galante- 
rieis  durant  fon  veuvage  :  mais  il  aypic 
epoufé  une  femme  auflî  courageufe  que 
belle, qui  eftant  fille  d'Alfonfe  Duc 
deCalabre  ,  fils  de  Ferdinand  Roi  de 
Naples ,  pouvoir  avec  Taide  de  foiffre- 
re  retarder  j'cxecution  des  mauvais 
dcfleinsde  Ludovic. 

Voilà  le  motif  qui  obligea  ce  per- 
fide à  appeller  le  Roi  à  la  conqucfte  de 
Naples;  afin  de  ruiner,  ou  du  moins 
cmbar  rafler  cette  mai  fon  qui  ctoit 
feule  capable  de  le^travcrfer.  Iltenoit 
dansfa  fujetion  la  Cité  de  Germes  , 
laquelle  pourtant  relevoit  delà  Cou- 
ronne de  France,  &  dont  les  favoris 
du  Roi  lui  firent  donner  rinvcftiturc 
pour  8000.  écusi&  il  avoir  dans  fon 
alliance  Hercule  d'Eft  Duc  de  Ferra- 
rcfon  beau-pere,  Bentivogle  Seigneur 
de  Boulogne,  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs de  ces  païs-là.^ 

Il  y  avait  en  ce  umps-là  cin<j  gran* 
des  PHiJSdnces  en  Italie  y  deux  Repu^ 
Cliques  ^  y^enifc^ Florence \  &  trois 
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îl4^i.  rrincifanux. ,  ff'avêif  l'Èglife  ûû  le 
fi*  8c  ^ap^  »  ic  ^oi  de  Naples  &  le  Duc  ief 
y4>  Milan.  T^^nife  efioit  c&fhme  il  efi  en^ 
eore  ^  un  É^at  jfrifiocrAticjHe  gonver^ . 
né  par  fin  Sénat ,  fans  ^Hatêcim  de  fe^ 
Citoyens  ofafls^ilever fins  fue  les  au/^ 
très.  Plârcnce  tenait  plus  de  la  DeMo* 
efratie  y  màisi  tes  Medicis  y  avoienf 
nfur^pé  t0Hte  taUTorite  y  depuis  ^uilf 
éivoient  exterminé  les  Pa^Jj  >  Pierre 
chef  de  la  famille  en  ufeit  ahrs  avec 
fine  Sauteur  in pipponailer 

Le  DucSfotcc,  comme  nous  Ta- 
Yons  dir,gouvernoit  ïeMilanoïsy&oi»' 
meperfidey  fanguinaire^  artificieux  y 
&  à  ton  droit  furnommé  le  More  , 
nonfeulemcntàcaufedefon  teint  ba-r 
(anc ,  mai^  encore  parce  qu'il  furpaf- 
iôitles  Africains  en  trànifon^  &  enr 
dcloputez.Dansfefaint  Siège  ef{oic 
aflîsou  plutôt  intrus  Alexandre  Vf^ 
de  la  maifon  de  Borgia^  qui  diipofoic 
de  toutes  choies  à  fa  volonté,  auflGt 
avoit  ilbien  acheté  le  Pontificat.  ïl 
fûfStpôur  le  bien  connoiftredevoir 
Comme  Pont  dépeint  les  Auteurs  Lta-* 
lidns-,  &  même  les  Ecclefîaftiques,  Se 
de  dire  que  fi  que  [qu'un  le  lurpaflar 
dans  Tes  abominations  &  dans  fes  crf— 
mes ,  ce  fut  Ccfar  Botgia  fon  Jîls  bâ- 
tard.  A 
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•ANaplesregnoit  *  Ferdinand  bâ-    'Ausc» 
tard  d'AWbnfe  Roi  d'Arragon  plus  p^rnand 
«jucfeptuagenaire.Ilavoit  deux  fils,  û^'"- 
'Alfonfe&  Federici&Alfonfeavoit"'''^*    • 
un  fils  nommé  Ferdinand  comme  fon 
ayeuljâgédéjade  20.  ou  22.  ans.  Ce 
dernier  paroiiToit  eftre  d'un  bon  na- 
turel, &  fe  faifoit  aimer  de  la  No- 
Wcfl^e  &  du  peuple  :  mais  fon  père  & 
fon  aycul  cftoient  en  exécration  à  toys 
leurs  [ujets  pour  le^rs  exa(5lions,Ieur« 
monopoles ,  &  leurs  fanglantes  cruau-: 
te2;&lefils  furpaflotrai^tantlepere.eii 
mcchancetc,que  le  père  furpafToit  tous 
les  autres  Princes.  Au  refte  tous  ces 
Potentats  avoient  auffi  peu  de  reli-: 
gion  les  uns  que  les  autres ,  &  profcT-; 
foicntpar  leurs  aûions  &  par  leurs 
difcours  un  atHcïfme  vilain  &  bru- 
tal ;  mais    pourtant   fe  picquoient 
d  une  profonde  fagéflc  &  d'une  fine 
politique. 

Deux  hoîtimes  gouvernoîent  l'efprît 
du  Roi  3  jEftienne  de  .Vefc  natit  de 
Dauphiné  ,jfon  Chambellan  &  Senef* 
Aal  de  Beaucaire  ,  &  Guillaume  Bri- 
çonnetfon  Treforicrgeneral  &  Eve- 
quede  Saint  Malo.  Ce  futy  par  leur 
moyen  qu.c  ce  trama  cette  entrept ife  : 
mais  depuis  Briçonnety  ayant  plus 
Tom.  VU.  t 
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14^2,  meurcment  pcnfé  ,  s'y  rendit  tout  S 

53-  &  fait  contraire. 

P4^  Deux  ans  durant  clic  fut  refoluc  j, 
puis  dclaiflcc,  &  après  rcmife  fur  le 
tapis.  Il  n'y  avoit  point aflcz de  fagef- 
fcdans  leConfcildu  Roi,  point  d'ar- 
gent dans  fcs coffres ,  &  nulle  feuretc 
dans  fes  alliez:  car  il  n'avoit  pour  lui 
en  Italie  que  le  traître  &  perfide  Lu- 
dovic ,  auquel  nul  homme  fage  ne 
pouToitprendre  confiance  \  mais  con- 
tre Iny  eftoient  couvertcmcnt  les  fa- 
gcs  Vénitiens  ,  &  tout  ouvertement 
le  Pape  Alexandre,  &- Pierre  de  Me-^ 
dicis. 

Sur  le  bruit  de  cette  guerre  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples  envoya  offrir  au 
Roi  de  lui  faire  hommage  ,  8c  de 
lui  payer  cinquante  mille  écus 
de  tribut  annuel.  Ces  offres  ayant 
eftc  rejettccs  ,  il  en  prit  tant  de 
déplaifir  8c  d'épouvante  ,  qu'il  en 
nvDurut  le  vingt- cinquième  de  Jan- 
vier de  l'an  1494.  cflant  âge  de  foi- 
xante  &  douze  ans.  Son  fils  Alfonfe 
àuffi  méchant  que  lui,  &  plus  malheu- 
reux ,  prit  lefceptre. 

Après  diverfcs  remifes  le  jeune  Roi 
prefle  par  les  continuelles  follicita* 
tions  de  Ludovic,  aufquciles  fe  joi^ 
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tîiîrcnr  encore  celles  du  Cardinal  de  1491:7 
laint  Pierre  aux  Liens,  irréconciliable  T"" — ^ 
ctincm^du  Pape  Alexandre ,  partit  de 
Parisau  mois  de  Juillet  ,  ayant  laiflS 
Ja  régence  à  Pierre  Duc  de  Bourbon 
durant  qu'il  feroithors  du  Royaume 
de  France.  Il  demeura  quelque  temps 
i  lyon  dans  Tincertitudc  de  ce  qu*il 
devoir  faire,  puis  encore  à  Vienne  f 
delà  ilpafla  danslavilled'Aft,  où  il 
fcjouma prés  d'un  moi« ,  tandis  qu'oi> 
traînoit  Ion  canon  dans  les  montagnes 
avec  de  grandes  difficultez;  Ce  futen 
çettcville-li  qu'il  pcnfa  mourir  de  la^ 
petite  vérole. 

-  Il  Y  avoit  deux  ans  que  les  Princes 
d'Italie,  cts  grands  hommes  en  guerre 
&  en  politique,  tant  vantez  par  leurs 
Hiftorîens  ,  voyoîcnt  former  ce  def-< 
fein  qui  ne  pouvoir  manquer  à  Tave-' 
nîr  d'être  funcfte  à  la  liberté  de  leur 

f>aï$  j  &  pour  cette  heure-  là  de  rcnycr- 
cr  leur  repos  &  leur  puiflance  5  & 
néanmoins  ils  n  curent  ni  aflez  d'aJ 
dreflc  pour  en  détourner  un  Prince 
qui  eftoit  jeune  &  gouverné  par  un 
confeil  fans  cervelle,  ni  afTcz  de  couv 
ra,ge  pour  combattre  fes  forces  quf 
tftoient  pcuconfiderablcs.  Tellement , 
guc  Ton  a  eu  raifon  de  croire  que  Diçu 
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tMfE  •que  ce  méchant  homme  euft  faitvCiijr 
MiLiAN  le  Roi  pour  être  témoin  d'un  parrici- 
X.    i$.  de  fur  la  perfonne  de  fon  coufiu  *  ger- 
*"'&     main.  Ils  trouvoientbien  plusfeur  & 
tcûjours  plus  utile  de  venger  cette  mort  fur  le 
^£T  II.  tyran  3  &  de  conquérir  la  Duché  de 
Milan  &  la  Cité  de  Gcnnes^  qued*al- 
♦Caiic  1er  à  Tau tre  bout  de  l'Italie,  au  travers 
JaneDuc  décent  lieues  de  païs  ennemi,  &du- 
eftoicnt    rant  les  rigueurs  de  rhyvcr  fans  argent 
fccuisfu-  ^  fa^s  vivres,  chercher  un  Royaume 
\:s  de  Sa-  qu'il  fcroit  impoffiblc  degardcr,fi  au- 
^'^^^'      paravant  on  n  avoit  Gennes  &  le  Mi- 
lanez.  Tel  avoit  efté  le  fcntiment  de 
li21l  Dcfquetdes  grand  Capitaine  5  &  s'il 
€uft  vefcu,  il  avoit  rant  de  crédit  au- 
près du  Roi,  ou  il  Teuft  obligé  à  le^ 
fuivre,  mais  il  cftôit  mort  à  Lyon. 
Les  menées  de  Ludovic  qui-  av'oienr 
gagné  Eftiennc'  de  Vert  ,  détdurhc-'" 
*        rent  un  fi  bon  confcil ,  &  le  Roi  pafla 
outre  3  prenant  fa  route  parla  Tof- ' 
cane. 

^  Ses  gens  au  même  temps  ayant  pri^ 
d'affaut  un  petit  Chàfteau  aux  confins 
de  l'Eftat^c  Florence, puis  la  Forte- 
refledc  Serezanelle,  qui  capitula  en- 
fuite  de  la  défaîte  d'un  fecours  que 
Paul  Urfin  y  amenoit  :  Pierre  de 
i^^dici^  en  fut  tellement  épouvanté  , 
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qu'il  configiia  enrrcles mains  du  Roi  14^4' 
quatre  places  qui  eftoient  comme  les 
clefs  de  cet  Eftat^  pour  les  retenir  un 
certain  temps ,  &  lui  accorda  un  prcft 
de  deux  cens  mille  écus  d*or  ^fur  la 
ville. 

Ludovic  sVftoit  promis  que  le  Roi 
lui  remcttroit  ces  places  entre  'lç« 
mains  ^  car  il  preteridoit  qu*il  y  en 
avoit  deux  qui  appartenoient  à  la  Ci  te 
de  Gennes  î  tek  cette  intention  il  lui 
prcfta  20000.  ducats.  Le  Confeil  Tcn 
ayant  honncftcmcnt  refufc,  il  fc  retira: 
mais  il  laiffa  dcfcs  Emifl'aires  auprès 
du  Koi  pour  veiller  aux  occafîons  ,  & 
difpofer  leschofcsà  fcs  fins.llbrufloic 
dVnvic  d'avoir  Pifci  XJx^  jour  comme 
le  Roi  cftoit  dans  cette  ville,  (es  gens 
fufcitercnt  les  Pifans  à  jTc  j  Jtter  à  ge- 
noux quand  il  pafleroit  pour  alicràla 
Mcfle,  &  à  crier  liberté.  Le  jeune  Roi 
futtouché  depitié,&  le  Maiftre  des 
Rcqueftcs  qui  marchoit  devant  lui, 

f>cut-ctre  bon  juge  ,  mais  mauvais  po- 
icique  ,  TaiTùra  que  la  chofe  cftoit 
juftcsainfi  fans  confidercr  que  cette 
Ville  ne  lui  appartenoit  pas,  il  leur 
accorda  ce  qu'ils  dcfiroient. 

Les  Florentins,  de  tout  temps  Fran- 
çois d'inclination,  prenant  roccafion 

E  iiij 
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MM.»  Jcsapprochcs  du  Roi,bannirent  PicK- 
rc  de  Medicis  de  leur  ville  par  fcnten- 
ce  du  Sénat ,  &  fe  remirent  en  liberté. 
Il  fc retira  à  Boulogne,  delàà  Venife, 
iîdccrcditccju'un  de  fes  faâeurs  mê- 
me lui  refufa  une  pièce  de  drap  quil 
lui  avoir  envoyé  demander. 

Le  dix-feptiérhe  de  Novembre  le 
Roi  entra  dans  Florence  armé  de  tou- 
tes pièces  >  la  lance  fur  lacuifle,.  &  Ces 
troupes  en  bataille.  Les  Florentins 
moitié  de  gré  ^moitiéde  force,  trai- 
tèrent une  confédération  avec  lui,  (fui 
fut  publiée  par  toutes  les  villes  d'Ita- 
lie'avccun  manifeftc,  contenant  que 
le  Roi  n'y  eftoit  venu  que  pour  chaucr 
les  tyrans ,  &  delà  porter  fes  armes 
centre  le  Turc  ennemi  capital  de  la 
Chreftienté. 

Pic  de  la  Mirandole ,  ce  merveiU 
leux  -prodige  de  toutes  fortes  de  fcien^ 
ces  ^  mourut  a  Florence  le  même  jour 
^ue  le  Roi  y  cntr^. 

A  Theure  même  qu'il  en  fortit ,  la 
ville  de  Pife  fecclia  le  joug  des  Floren- 
tins, le  peuple  abattit  leurs  armes  ,  & 
à  la  place  érigea  la  ftatuë  du  Roi  , 
qu'elle  abatti  t  peu  après. 

Ce  prodigieux  bonheur  des  Fran- 
çois  y  leur  grand  équipage  d'artillo 
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rie, qui cftoit  traifnée  *  par  clc5  chc-  *i'«it^ 
vaux,  &ii  bien  exécutée,  qucn  pcui^  traic[ 
d'heures  elle  fracaffoic  les  plus  fortes  noient* 
murailles  5  avec  cela  leurs  combats  ,"^5  J^** 
qui  n'eftoient  pas  des  jeux  d*enfansbaufii- 
comme  ceux  des  Italiens  ,  mais  fore 
ludes  &  trcs-fanglans ,  jetterent  Vé* 
pouvante  par  tout.    Le  jeune  Fcrdi» 
nand  fe    retira  bien   vite  de  devant  . 
d' Aubigny  jufqi^*à  Rome ,  &  Fedcria 
fon  oncle  fortant  du  port  de  Ligourna 
retourna  à  Napïcs.  Tout  crioit  f^ive 
France  y  \ts  places  des   environs  de 
■Rome  fe  rendoient  à  Tenvie  l'une  dcr 
l'autre ,  &  les  Colonnes  &  Urfinss'ac* 
commodercntavec  le  Roi* 

Alors  le  Pape,  à  fon  grand regrefi 
lia  Fcderic  de  retirer  fes  troupes ,  çc 
ui-mênic  fut  contraint  de  faire  ouvrit 
les  portes  de  Rome  au  Roi  ,  s\Çk2îVtt 
retiré  dans  le  Chartcau  faint  Ange. 

Le  vingt-huiticmc  de  Décembre  la 
Roi  y  entra  en  armes  comme  dans  une 
ville  ennemie,  &  difpofa  fes  troupes  & 
fon  artillerie  dans  les  places  publiques; 
Alexandre  qui  voyoit  tout  cela  de  fon 
Chaftcau  ,  craignant  d'être  pris  par 
force  &  dépofc  de  la  Papauté ,  comme 
il  le  mcritoit ,  capitula  avec  lui,  &  lui* 
accorda  tout  ce  qu'il  dcûroit^entr'au- 
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jt  Abrège'  Chromoi. 
ÊiaA  trcs chofcscinq ou fix defes meilleure^ 
piaces  pour  un  certain  temp^^  1  invel- 
tituredu  Royaume  de  Naplcs,  Cefar 
Borgiafon  fils  bâtard^  qu'on  nom- 
moit  le  Cardinal  de  Valence,  pour 
oftagr,  &  Zcmcs  ou  Zizim  frcrc  de 
Bajazet ,  afin  de  s'en  fervir  contre  le 
Turc. 

Le  traité  fait ,  le  Pape  dcfccndit  dtt 
CÎiafteau.  Ils  fc  virent fouvcnt le  Roi 
&  lui  avec  plus  de  demonftratioh  d*a- 
mîtié que  de  véritable  confiance  5  &  le 
Roi  rendit  de  grands  rcfpc<fbs  à  fa  di- 
gnité^ jufqu'à  lui  baifer  les  pieds,  lui 
donner  à  laver  à  la  Meflc,  &  prendre 
place  dans  fa  Chapelle  après  le  Doyen 
ces  Cardinaux.Ce  qui  ne  plut  pas  trop 
à  ceux  qui  sVftoient  promis  qu'il  cm- 
ployeroit  fa  puiflance  à  reformer  la 
Cour  de  Rome ,  &  à  purger  le  faint 
Siège  d'un  tyran  qui  le  foiiiiloit  de 
toutes  les  abominations  imaginables*. 

Le  vingt-huiticmc  de  Janvier  le 
Koi  fortit  de  Rome  continuant  fa 
marche  vers  le  Royaume  de  Naples» 
Comme  il  eftoiti  Velitrc,  le  Cardi- 
nal baftard  d'Alexandre  qui  fervoic 
d'oftage  fe  déroba  d'auprès  de  lui ,  & 
Yen  retourna  à  Rome. 

Au  même  lieu  Antoine  de  Fonfe- 
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Îuc  Ambifladeur  de  Ferdinand  Roi  i4Jf<« 
'  Arragon,  cherchant  prétexte  de  rup- 
ture, fe  plaignit  aigrement  de  ce  que 
les  François  en  vahifïbient  l'Empire  de 
toute  riralie,  &  dit  ;Que  lorfque  fon 
maiftre  traitant'avec  le  Roi  Charles, 
avoitpromisdene  fe  point  cjppofer  à 
fcs  progrés  3  il  n*a voit  entendu  parler 
que  du  Royaume  de  Naplesj  que  néan- 
moins le  Roi  avoir  pris  les  places  des 
Florentins,  &  celles  du  faint  Siège. 
Les  François  lui  répondirent  fière- 
ment r&  la  difpute  s'échaufFant,  ce 
Seigneur  décliirale  traité  en  prefencc 
du  Roi  ;  dont  ils  furent  fî  fort  irri- 
tez ,  que  peu  s'en  falut  qu'ils  n'en  fif- 
fent  de  meiiiê  de  fa  pcrfonne. 

Ce  même  jour  oh  apprit  la  nouvelle 
dclafuited*Alfonfe.CeRoifcvoyant 
cruellement  haîde  fcsfujcts,parccquc 
lui&  le  vieux  Ferdinand  les  avoicnt 
ciuellement  traitez  ,  refigna  fa  Cou- 
ronne y  qu'il  n'avoit  portée' qu'un  an  , 
au  jeune  Ferdinand  Ion  fils ,  &  fe  re-* 
tira  à  MeflSne  en  Sicile.  Son  épouvan- 
te fut  fi  étrange  ,  que  bien  que  les 
FrançcÉs  fulfeni  encore  à  plus  de  foi- 
xante  lieues  de  lui  ,  il  s'imaginoit  Ici 
voir  dans  les  rues  de  Naples,  &  que 
les  murs  ,  les  arbres  Se  les  picrtes 


§Aft.  crioicnt  France.  Sa  femme  le  priant 
* — '^T  de  demeurer  feulement  trois  jours  y 
afin  qu'elle  cuft  eftc  un  an  entier  dans- 
-  ion  nouveau  Royaume^  il  ne  voul  ut- 
foin  t  luy  donner  cette  fatisfaâ:ion;  &• 
dit  qu'il  (t  jetteroitpar  lesfencftres, 
fi  on  leretenoit  davantage.  Ilavoitfi- 
haiftc  des'enfuïr,  qu'il  n'emporta  rien^ 
de  toutes  tes  richefles  immenfcs  qu*iL 
avoir  amaffces  dans  (t$  Çhafteaux.  Ar- 
rive à  Meffinc  il  fç  renferma  dans  unr 
]^onafterepour  faire  penitcince  le  refttf 
de  fes  jours.  Ils  ne  furent  pas  longs  y 
car  avant  la  fi;n  de  l'anitée  il  mourut? 
de  lagravelle^donf  il  eftoit  horrible 
ment  tourmenté*- 

e  malheur  de  cette  maifon  ,  ou' 
pluftoft  la  punition  de  Dieu  ^s'atta-/ 
cha  au  fils  comme  au  père,  &  à  l'ay  cu^IV 
f  erdinand  eftoit  venu  fc  porter  au  paf- 
fagede  Cancello  prés  de  l'Abbaye  4© 
faint  Germain  ,  pour  défendre  l'en-' 
trce  du  Ropume.  Si-toft*quc  le  Ma-^ 
fefchal  deRieux  approcha  pour  l'atra-» 
quer,  il  lâcha  le  pied  ,  &  fes  troupes» 
le  débandèrent  toutes,  Jean  Jacques» 
'Trivulce  Milànoisde  nailTanqiymaiî 
qui  ayant  efté  banni  par  Ludovic,  s'é^ 
toit  mis  àfon  fervice ,  pafla  alors  dans* 
^  ic  parti  du  Roi  ^ &  lui  livra  CapouH  -^ 
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jtc  qui  donna  exemple  à  tous  les  autres  jAjn 

.^'cn  fakedemcme  s  la  ville  de  Naplcs  ' 

ferma  fe  portes  à  Ferdinand ,  en  un 
motilfc  retira  dans  rifle  d'Ifchia,laif. 
fant  la  garde  des  Chafteaux  deNaplej 
à  f es  plus  afSdez  Capitaines. 

Le  vingt-deuxicme  de  Février  le 
Roi  fitfon  entrée  dans  la  ville ,  le  peu- 
ple y  triomphant  de  fa  viftoirc^  &  1«: 
recevant  comme  s*il  en  euft  eftc  le  fon» 
dateur  &  le  libérateur.  Les  Chafteaux 
ne  tinrent  pas.  long. temps^  Ainfî  en 
quatre  mois  ^  demi  ce  jeune  Roi  tra-^ 
verfa  touteritalie^fut  receu  par  tout 
comme  Seigneur  fouverain  ,  lans  em-n 
ployer  que  des  Fourriers  pour  lui  mar^ 
qucr  les  logis  ,  &  conquit  tout  -le 
Royaume  cle  Naplcs  en  quinze^ours, 
àlarefervede  Brindes. 

La  Grèce  fut  fur  le  point  de  (nm 
vrele  même  branle  que  L'Italie,  fia- 
jazct  frappe  de  la  dernière  épouvante  ^ 
en  avoit  retiré  toutes  fes  garnifon$ 
pour  garder  fa  ville  de  Conftantino* 
pie-, les  Grecs  eftoient  prefts  d'égor-n 
gertous'les  Turcs;  &les  Turcs  tour- 
noient les  yeux  fur  Zcmes  ou  Zizim^; 
i8c  le  fouhaitoient  pour  leur  fouverain- 
Lajaloufiedes  Vénitiens  &  du  PapC 

^  avorter  ces  Celles  cfjperainces  >  ^ 


lltf o  avoient  cmpoifonné  Zizim  avant  que 
^  de  le  mettre  entre  les  mains  des  Fran- 
çois *,   &  ils   donnoient  avis  à   Ba- 
jazctdc  toutes  les  intelligences  que  le 
Roi  avoit  en  ce  pais- là.  Ce  qui  coûta 
la  vie  ou  la  ruine  à  plus  de  cinquante 
mille  Chrcfticns  ,  auftjucls  le  Roi  de- 
voir envoyer  des  armes  pour  fc  faifir 
de  plufieurs  Villes  maritimes,  quand 
il  feroit  fur  le  point  de  paflcrcn  Gre- 
ce. 

Un  Cl  grand  éclat  de  fortune  ef- 
bloiiit  de  telle  forte  le  jeune  Roi  &c 
toutfon  Confeil,  qui  n'avoit  guère  de 
iens ,  qu'ils  ne  pourvcurent  prcfque  à 
j-ien.  Plufieurs  Villes  qui  avoicntar» 
fcoré  Tctendart  de  France ,  retourne- 
lent  aux  Arragonnois,  faute  qu'on 
n'envoya  perfonne  pour  les  recevoir 
au  nom  du  Roi  s  fcs  favoris  ,  à  qui  il 
^ionna  les  Çouvernemens  ,  diflîperenc 
les  munitions  des  places  ;  Ces  troupes 
♦vivoientà  difcretion,  &  les  Seigneurs 
avec  infolence  s  on  ne  déchargeoic 
pointle  peuple  comme  il  ravoitefperc^ 
&  on  ne  faifoit  aucune  juftîce  aux 
gentilshommes  de  la  fadion  Angevi- 
ne, qui  eftoient  dcpoiiillez  de  leurs 
biens.  Ainfi  l'amour  qu'on  avoit  pour 
ics  François  fc  changea  bicn-toft  c% 
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haine ,  &  fit  oublier  celle  qu'on  avoit    14^*1 
^ortc  à  la  tyrannie  precfcdente. 

Tandis  que  le  Roi  &  fa  Cour  route 
pleine  de  jeunes  fous^aflbicnt  le  tcms 
en  danfcSj  en  feftins  ,  en  jeux  &  en 
promenades  ^  les   Vénitiens  rravaiU 
iokntde  tour  leur  pouvoir  à  former 
une  ligue èonrre lui  :1e  Pape,  l'Em- 
pereur, TArchidue  fon  fils,  Ferdi- 
nand Roi  d*Arragon   ,  ic  Ludovic 
Sforce  dévoient  y  entrer.    Tant  do 
teftes  ne  pou  voient  pas  s'accorder  fa* 
cilement,  il  faluc  prés  d'un  an  à  Icî 
ajiifter  «ifemble  ;  &  la   ligue  qu'ils 
vouloient  faire    pour  lui  empêcher 
renrrccderitalie,ne  put  leur  fervit 
que  pour  Tenchaflcr.  Du  commence-* 
ment  Ludovic'n'avoit  garde  d'en  être, 
au  contraire  il  faifoit  tout  fon  poffibic 
pour  rempêcher:  mais  quand  il  eut  cô 
qu'il  dciîroit ,  il  fut  le  plus  ardent  à  la; 
haftcr.  Elle  fut  conclue  fur  la  fin  du 
Carefmc,  &  publiée  le  Dimanchcdes 
Rameaux  ,  en  prefence  de  l'Ambaf- 
fadeurdu  Turc.   Les  Veniriens  &  le 
Pape  fcs  bons  amis  voulurent  lui  don- 
ner cette  joye  avant  c[ue  de  le  congcJ 
4ier^ 

Ces  nouvelles  obligèrent  le  Roi  de 
penfer  à  fon  retour  ;  tnais  auparavant 


'^4         Ab-hige*  Chronox: 
f  4^c.  il  voulut  faire  fon  entrée  triomphante 

dans  Napics  le  treizième  de  Ma;y.  Il^ 
étoiracheval^reveftu  des  habits  Impé- 
riaux ,  la  courone  fur  la  tefte ,  la  pom- 
me ronde  en  la  main  droite,  &  le  Icep. 
îrcà  la  gauche  ,fous.un  poile  porte  par 
les  plus  grands  Seigneurs  du  païs,  & 
le  peuple  criant  ,  Vivt  t^Emperenr 
jAngH^Cé  En  cette  cérémonie  îl  fut 
conduit  dans  la  grande  Eglife,  où  il 
receut  de  nouveau  leur  ferment  de  fi- 
délité. 

Il  laiflacn  tout  4000.  hommes  pour 
«idefFendre  ce  Royaume  5  &  le  païs 
lui  en  fournit  deux  fois  autant.Gilbert 
^le  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  y 
iivoit  le  titre  &  le  pouvoir  de  Viceroî., 
bon  Prin^ce ,  mais  peu  fige ,  &  qui  ai- 
moittahtfes  aifes,  qu'il  ne  fe  levoit 
qu'à  midy»  D*Aubignytenoit  la  char- 
ge de  Conncftable  ,  &  le  gouverne» 
ment  de  Calabrej  George  de  Sully 
celui  de  la  Duché  de  Tarente  •,  Gra- 
tien  Guerre ,  Gafcon  ,  celui  de  l'Ab- 
fcruze  ;  Eftienne  de  Vers  la  Duché 
deNoIe. 

Il  partit  deNaplcs  le  vingtième  de 
May.Le  Pape ravoittropoffcnfé pour 
ï)(cr  rattendre  ;  il  fortit  de-  Rome,  & 
U  rairg  à  Orvietc.  Mais  le  Roi  ne 

laiffa 


uriTapasde  renclre  toutes  les  places  i^^e,:. 
de  rEglifç  quîItenoit.Dés  qu'il fut'''^^! 
éloigne  ,  les  Colonnes  n'agucres  fi  fort 
cchaurfez  pour  (es  intercfts  ^  8c  auf- 
quels  il  en  ayoit  donné  plus  de  tren.t^r 
pour  euxou  poiit  léurs-amis^lui  tour- 
nèrent Jâchement  le  dos  •,  les  Floren- 
tins /êuls  y  dans  le  defir  de  r' avoir  les 
fcurs  ,. offrirent  de  tenir  fan  parti  ,  Se 
deluidonner  de  bonnes  troupes  pour^ 
le  conduire  :  mais  il  refufa  Tun  Sc 
Tautrc ,  &  confirma  de  nouveau  la  li- 
berté à  ceux  de  Pifc. 

Ilpcrdlo  douze  ou  quinze  jours  d« 
temps  dans  cette  ville-la  &dans  Sien- 
ne, pendant  lefquels  Tarmie  des  Cori-' 
fédérez  eutlbifir  des'aflTcmblèr.  Pcut-^^ 
eftre  qu'il  atrcndoit  dès  nouvelles  de- 
Louïs  Duc  d'Orléans,  qui  elloit  de- 
itieurédans  fa  ville  d'Aft,  avec  ordre'. 
Je  lui  amener  un  renfort  de  Huit  ou' 
neuf  mille  liomrnes,  Mais   touis  qui 
avoit  des  prétentions  fut  la  DiicHé  de 
Klilan.avant  trouve  une  belle  occafibri 
de  furprendre  la  ville  de  KfovarrCy» 
s'y  eftoit  amuCé  ,  laifTant  là  le  Roi  en 
fort  grand  péril v  auflî  lui  en  prît  il' 
6rt  mal  ,   car    tudovic  l'y   afllcgc<%' 
auffi-  roft  avant  qu*it  euft  pu  la  munir: 
ic  vivres. 
*  Tom.  VIï:  F 
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0^9  j.      Bien  que  l'armée  du  Roi  fuft  très- 

'         foible ,  néanmoins  eftant  en  marche,  il 

envoya  un  renfort  de  quelques  troupes 

3ui  lui  venoient  de  France  ,comman- 
ces  par  Philippe  de  Sayoye  Comte 
de  Breflc  \  &  un  autre  encore  qui  cftoir 
fur  huit  galères,  pour  exécuter  une 
entrepris  fur  Genncs.  Les  Frcgofes, 
ennemis  de  Ludovic  &  des  Adornes , 
la  lui  faifoient  trés-facilè  9  mais  elle 
réiiffit  fort  mal ,  les  Génois  ayant  fur- . 
pris  fes  galères  au  port  de  Rapalo,  &  le 
Comte  de  Brcfle  qui  s'ctoit  avance 
dans  les  fauxbourgs ,  s'eftant  retiré 
«ivec  fa  courte  honte. 

Les  confederez  avoicnt  dans  leurs 

troupes  prés  de  quarante  mille  com- 

battans  i  François  Marquis  de  Man- 

toucles  commandoiten  chef:  le  Roi 

«n'en  avoitque  neuf  mille  tout  au  plus  j 

néanmoins  ils  n*oferent  l'attaquer  dans 

les  montagnes,  mais  l'attendirent  à  la 

•    defcente  auprès  de  Fornouë  ,  dans  un 

valon  large  feulemcrrt  d'un  mille  Sc 

demi,  où  il  falloir  neceffairtment  qu'il 

paflaft. 

FornoHc  eft  un  village  a  neuf  milles 
au-delà  de  Plaifance  :  le  Roi  y  eftant 
venu  loger,  la  petite  rivière  du  Tar 
«atre  les  deux  armées  ,  envoya  deman- 
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îcr'pafTagc  atrx  Confcdcrcz  ^  &  n'en  r4^5. 
ayant  point  eu  de  rcponfc  ,  il  rcfolut 
de  fe  rouvrir  par  force.  On  en  vint 
auxmains  lefixicmc  de  Juillet  1495. 
les  Confed'crez  en  moins  d'un  quart 
d'heure  furent  enfoncez  jufqu'à  leur 
camp  avec  perte  de  trois  mille  des 
Jcursrlc  champdcmeura  auRoi^&cettc 
importante  viftoire  qui  ne  lui  coûta 
que  quatre- vingts  hommes  &  une  pe- 
tite partie  de  fon bagage,  lui  aflura 
le  chemin  jufquà  Art.  Il  y  arriva  le 
quinzième  du  mois ,  bien  fatigué,  noii 
pas  tant  toutefois  des  attaques  des  en- 
nemis'qui  le  fuivoient  de  fort  loin  , 
que  des  difEcultez  des  chemins ,  &  de 
la  difette  des  vivres. 

Pendant  qu'il  fe  rafraîchiflbit,  8t 
qu'ilfc  promenoitd'Aftà  Quîers  Jcà 
Turin,  les  Ambafladeurs  de  Florence 
follicitotcntinftamaaentla  reftitùtioh 
de  leurs  places  auprès  de  lui.  Il  conir 
manda  à  fes  Capitaines  qui  les  té- 
noient  ,  de  les  rendre  %  mais  il*  cftoit  fi 
peu  abfolu  &  fi  facile  ,  que  bien  loin 
de  lui  obeïr,  ils  oferent  les  vendre  , 
les  uns  aux  Pifans ,  Se  les  autres  aux 
.Vénitiens. 

Les  Confederc7,aprés  la  bataille  cîc 
ïournouc  ,  avoicnt  envoyé  partie  de 

Fij 
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j-^.  leurs  troupes  au fîege  de  Novaf te  j  îc 
**  ^■'  Duc  d'Orléans  n'avoîtpas  mis  de  bon- 
ne heure  \t%  bouches  inutiles  dehors  , 
&s*y  eftoit  lai  fié  enfermer  ,  dans  Tcf- 
perance  que  le  Roi  vicndroit  incenti- 
nent  le  délivrer  :  mais  comme  il  ne  Vy 
avoit  pas  trop  obligc,&  que  d'ailleurs 
ilavoit  plus  d'ardeur  pour  une  nou- 
velle amourette  qu'il  avoit  faite  à 
Quiers,quc  pour  fes  affaires,  il  ne 
s'en  haftapas,  &  le  laiûà  réduire  à  une 
'   extrême  famine. 

A  la  fin  néanmoins  ilfe  refolut  de 
le  dégager  ,&  vint  à  Verceil  dans  ce 
defTein.  Son  armée  grofGflant  tous  les 
jours ,  les  «nncmis  eurent  peur ,  &  en- 
trèrent en  traite  avec  lui.  En  atten- 
dant laconcludon  ,  ils  permirent  au 
ï>uc  d'Orlç;ins ,  &  trois  jours  après 
à  fa  garnifon  ,  plus  d'à  demi  morte  de 
faim,  de  fortir  delà  ville,  laquelle 
llsIaifTeroientà  la  garde  des  habirans^ 
à  la  charge  que  fi  letraiténes'ache- 
voitpas,  le  Duc  rctourneroit  fe  ren- 
fermer dans  le  Château  que  fes  gens 
tenoient encore. 

A  quelques  jpurs  de-là,.  le  Traiti 
étant  prefque  fait ,  il  arriva  une  levée 
At  feize  mille  Suifles  à:  l'armée  de 
France.  Le  Duc  d'Orlçans  infiûa  fott 
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q,u  on  donnât  bataille,  dont  le  gain  14^51 
eût  du  moins  été  celui  de  tout  le  Mila- 
nez  :  on  l'eût  fatisfait ,  fi  on  n*eût  pas 
plus  redouté  Taudace  des  Suiflesque 
iarméc  ennemie  :  car  étant  deux  iq'is 
plus  forts  en  nom;breque  les  François^ 
ils  euflent  pu  fe  faifir  de  fa  perfonne 
du  Roi.  Cette confidcration  fit  qu'on 
aima  mieux  conclure  avec  Sforce  :  on 
lui  rendit  Novarrc   &  le  port  deJa 
Spezzia  >  &  il  promît  de  fournir  ccr^ 
tain  nombre  de  navires  &  do  trx^upcs 
pour  la  conqocte  de  Naples  v  de  doit- 
ccr  paflagc  par  fcs  terres  aux  armçes 
que  le  Roi  y  cnvoyeroit  >  de  lui  payej. 
quatre- vingt  mille  écus ,  6c  cinquan-; 
te  mille  au  Duc  d'Orléans;  derefti- 
tuer  les   huit    galères  ptifes  par  les 
Génois  à   RapaTo>  ôc  de  permettre 
aux  Fra.nçois  d'équiper  leurs  armées 
navales- dans  ce  port.  L'impatience  du 
Roy  fut  fi  grande,  qu'il  n'eut  pas  loi-i 
fir  d'attendre  l'exécution  du  Traité  ^ 
il- tôt  qu'il  fut  figné ,  il  partit  en  dili- 
gence y    Se  s'en  alla  à   Lyon-  danger  , 
mafquer  3    &  faire  l'amour»^   Sforce 
ie voyant  fioccupéà  (es  plaifirs,,qM*ii 
i>*étoit  pas  à  craindre, qu'il   rcvinfl 
bien-tôt ,  n'exécuta  aucune  des  coti* 
dicions  qu'il  avoir  jucéfis^ 


fÙ         'AlREGE'CMflONOI. 

•4?5*I  Defon  côte  Ferdinand  Roi  dcNa» 
pies  profita  cemmc  il  dcvoit  defon 
éloignemcnt  &  de  fa  nonchalance* 
Tous  les  Princes  delà  Ligue  d'Italie 
contribuèrent  à  le  rétablir  dans  fon 
Royaume  y  le  Pape  &  le  Cardinal 
Sforce  lui  praciauoicnt  les  villes  par 
leurs  menées  ,  Ipecialcment  celle  de 
Naples  :  le  Roi  d'Arragon  fon  parent 
lui  envoya  deux  armées  ;  une  de  terre 
commandée  par  Ferdinand  Gonçalesj 
&  une  de  mer  par  Villamiarmo.  Les 
Vetiitiens  auffi  en  mirent  deux  fur 
pied.  Grimani  croit  chef  de  celle  de 
mer }  &  François  de  Gonzaguc  de 
l'autre  ;  mais  celle-ci  n'arriva  que  fut 
Il  fin  de  Tannée. 

Ces  rufez  politiques  ,  qui  avoient 
toujo\irs  aggrandi  leur  Seigneurie 
plutôt  par  iesfincfles&  parles  artifi^» 
écs  que  par  la  vertu  militaire ,  pen- 
fbient  bien  que  cette  con  jonâiurc  leur 
acquerreroit  avec  le  temps  l'Empire 
de  toute  ritalic  ;  car  Ferdinand 
kur  engagea  Brindes  &  Ottrante ,  SC 
tn  peu  de  temps  Grimani  fe  faifit  de 
Monopoli,  Mole,  Polignano  >  Si- 
ponte  &  Trani.  A  peine  les  François^' 
purent-ils  fauvcr  Tarente;  la  ville  de 
Caïete  fe  révolta,  &  les  rcflcrradanile' 
Château* 


r 
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D'autre  côrc,  Fedcric  &Confal-  14^5^ 
i?c  fe  rendirent  maîtres  de  Regio  ,  de 
faintc  Agate  &  de  Scminarc  :  Aubi- 
m  les  inveftit  dans  Seminare  ,  ils 
lortircntpour  le  pouflcr ,  &  perdirent 
k.bataillc.  C'ctoit  la  ruine  entière  de 
Fedcric  ,  fi  Aubigny  eût  vivement 
pour/uivi  fa  pointe  :  mais  il  tomb» 
malade  par  l'intempérie  du  climat ,  ou 
par  fa  propre  intempérance  5  &  les  af- 
faires des  François  languiflbient  avec 
lui. 

Ferdinand    fut  plus  heureux    fur 
itier*  Dés  qu'il  parut  fur  les  côtes  avec 
quelques  vaifleaux  des  fiens    8c  de 
ceux  d'Efpagne,  Salerne  &  Melphc 
aiborercnt  fes  étendards  ^  les  bour« 
^eois  de  Naples^  qui  n'avoient  ofc 
oranler  trois  jours  durant,  le  qua- 
trième le  prièrent  de  mettre  quelques 
gens  à  terre.   Montpenfier  fut  fi  im- 
prudent que  de  fortir  de  la  villeavec 
les  troupes  pour  les  attaquerjdcs  qu'il 
fut  dehors ,  on  lui  ferma  la  porte  slux 
talons,  de  à  peine  pût-il  par  un  grand 
circuit  rentrer  dans  le    Château  de 
l'Oeuf»  Ildcfcenditde  là  dans  la  vil- 
le avec  Tcpée  &  le  flambeau ,  &  fit  de 
grands  efforts  pour  la  regagner  :  mais 
les  révoltez  hii  oppoferent  des  rctran-^ 


y 


^4^5.  chemens  &des  barricades*,  &:  ils'lel 
avancèrent  tant  puit  &jpur3  qu'ils  I0 
renfermèrent  darts  le  Château.  Cela> 
arriva  au  même  tenvps  que  la  bataille 
de  Fornoue» 

Apres  trois  moîsdcficge  Scdecoti-» 
tinuek  combats^  Montpenfier  mân-J 
qaa  d€  vivres  ,r  &  apprit  prefqùc  au- 
même  temps^que  le  ifecours  qjii  venoit. 
de  France  par  mer  ,-  ayant  été  bartUr 
jiar  la  tempcte,avoit  relâchtàLigour- 
ne  &  s'y  croit  diffipc.Dans  cette rxtrc-- 
mité  il  s'avila  demander  àd'Aubigny 
d'aflembier  tôures  fcs  trôûpcs-fc  dcl^-, 
Venir  trouver.  Aubiçny  étant  en corc- 
malade,ne  put  pas  y  aller  en  perfonneîr 
iî  y  envoya  Percy  qui  tailla  en  picc^s^- 
4^00.  hommes duComtedcM^talone- 
prés  d'Eboli.Ferdinanden  fut  confter- 
né  jufqu  à  méditer  fa  fuite-y  niais  les-- 
Keapôli tains  &  les  Colonnes ,  iqui  h- 
crainte  du  châtimenrétbit  undéfef-; 
jtoir,  firent  tant  qu'ils  le  rafiTurcrenti;' 
Percy  arrivant  donc  devant  Naples^ 
Itouva  des retranchemens fi  biendcf-* 
fendus  ,  qu'il  ne  put  approcher  dit- 
Château  ,.  &  s'en  retou  ma  à  Noie. 

Cependant ,.  Eftrennc de  Vers ,  qpo- 
le  Roi  avoir  fait  Dnc  de  Noie,  étanC 
repalTé  ea  Erajacc  ^foliicLtairgullfam..- 

ment 
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mcht  qu  on  pourvût  à  la  cojifcrvation  1 49.J; 

de  ce  Royaume,  {es  Âiiibaflàdeurs  des  >  «m» 

Florentins,  le  Cardinaidefaint  Pier- 
re aux  Liens ,  &  Trivulce^  y  joignît 

rçnt  leurs  inftances;j&  les  François  , 

roêrae  ceux    qui    avoîent .  difliiadé 

cette  conquefte  ,  difoicnt  tout  d*une 

voix   qu'il    y.  alloit  dc:  rhonneut 

dç  h  nation  de  h,  coîifervci:  ,   & 

de  ne  laiffer  pas  braver  un  grand.  Roi 

de  France  par  des  bâtards  de  la  mai- 

ton  d'ATragon.  Tout  le  monde. le 
defiroit  ainfi  *,  mais  ceux  qui  jgouvcr- 
noient  les  affaires  ,  partiçulietemcilt 
Je, Ordinal  Briçonnçt,  étoient  d*un 
fcntimcnt  contraire ,  foitxjuc  leurfe- 
tardife  ,  (oit  que  leuç  intelligence  r 
avec  le  Pape  les  empêchât  d'agir.  Le 
Roy  avoir  beau  fc  fâcher  contre  eux, 
rien  n'avançoit* 

Les  Seigneurs  qui  ctoient  engagez  j^p^, 
au  Royaume  de  Naples^continuoient.- 
auflîleuxs  inftançes  envers  le  Roi;  les 
r^^proçhesdes.  Françqis  &ceux  defa 
propre  confciencene  le  preflbient  pas 
moins.    Ces   aiguillons  l'obligèrent 
enfin  à  fe  refoiidre  à  un  nouvel  effort 
pour  fc^  affaires  dltalie.    Il  partit 
donc  de  Tourô ,  où  îî  laifla  là  Reînç; 
h  femmb  ,  yiu.t  à:  Saii.t  I2çni$  prciv- 

TomcV.  "^^        G 
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149^.  H^c  congé  des  Saints  Martyrs,  s'a- 
I  vança  jufqu  à  Lyon  ,  &  donna  des 
ordres  de  touscoftcz.  Mais  comme  on 
croy oit  qu'il  alloit  pafler  les  monts-, 
ilretournaen  pofte  à  Tours  ,  où  les 
càarmes  d'une  des  filles  de  la  Reine 
le  retinrent  comme  par  force.  Tous 
CCS  grands  préparatifs  n  aboutirent 
do«ic<  qu'à  fix  vaifleaux  chaçgez 
dliommes  &  de  vivres  pour  Caïete» 

Ludovic  avoit  perfuadéà  TEmpc- 
rcur  Maximilian  d'entrer  en   Italie  ' 
pQur  cmbraflcr  la  deffenfe  de  Pife , 
qu'il  jpenfoit par  ce  moyen  faire  tom- 
ber fous  fa  domination.  Ce  ftAen' 
cette  expédition  que  les  Pifans  abat- 
tirent la  ftatuë  du  Roi  pour-  élever 
celle  de  TEmpere^ir  en  fa  place.  Du 
refte,  en  cette  cntrcprife,  auffi-bien 
qu'en  toutes  les  autres  ,  il  ne  témoi- 
gna ni  valeur  ni  perfeverance;&  pour 
ainfi  dire,  il  n'eut  foin  que  de  faire 
mônftrepoui;  toucher  de   Targcnt, 
puis  il  fe  retira  comme  un  miferable 
paflc- volant. 

D'heure  en  heure  les  affaires  des 
François alloient de  mal  en  pis,  Au- 
bignyétoit  toujours  malade  :  Pcrcy 
gaftoit  les  meilleurs  fuccés  par  fon 
orgueil  infuppor table i  les  Allemands 
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fc  mutinoient  faute  de  payement  *»  Se  -  .^^ 
les  places  ctoicnt  dégarnies  de  tout.  *  ^ 
Pour  comble  de  malheur ,  Montpcn- 
iîer  fe  laiiTa  enfermer  dans  A  telle  par. 
trois  armées ,  des  Vénitiens ,  de  l'Ef* 
pagnol ,  &  de  T  Arragonnois  ;  &  il  y 
rut  tellement  ferré  ,  que  faute  de  vi- 
vres il  capitula  de  rendre  tout  le 
Royaume  dans  un  mois.  Les  autres 
Chefs,  particulièrement  Aubigny  & 
Guerre,  refufcrentdeluyobeïr  pour 
Icxecutiondecetinfamê  Traité.  En 
haine  de  leur  refus,  Ferdinand  le  rc- 
lceua4uy  &  fes  troupes  dans  des  con* 
trccs  maritimes,  dont  Tair  pe/lilent 
les  tua  pre(que  toutes.  De  5000* 
hommtes  qu'if  y  avoit ,  à  peine  ^'cn- 
fauva-t-il  cinq  cens  v  &  Mbntpcnfier 
lui-même  mourut  à  Pouzzols  ;  on  ne 
fçait/î  ce  fut  de  maladie %u  de  poi-< 
fon. 

D'Atelle  Confalve  pafla  en  Cala- 
bre^redûifit  Manfredonia  &  Cofen- 
cc,&învejftic  d* Aubigny  dans  Gro* 

Coh.  Ce  généreux  Chefs*y  défendit  fi 
ien,  qu'il  eut  une  honorable  compo- 
fition  s  on  luy  permit  de  remener  fes 
troupes  en  France  ,  enfeignes  dé- 
ployées :  mais  la  reddition  de  Caïete 
Mit  comprife  dans  k  Trai  tté. 

G  i) 


V, 


^s     '"A  Bit  fi  CE*  Chromo  t.        • 
.  ^  .      Les  François  n  emportèrent  donc 
1^^     àt  cette  conquefte  fi  glorleufe  &  fi 
prompte ,  qntme  maladie  cruelle ,  & 
éjHon  ne  peat  honnefiement  nommer. 
Les  Efpagnols  i ayant  prife  dans  les 
Jfies  de  la  Flori^de ,  oU  elle  eft  comme 
tpidem)tjHe   ,   Cavoient    portée    aie 
Royanme  de  Naples  \  les  femmes  quils 
0V oient  gâtées  de  ce  venin  j  le  commH" 
niqHerent  aux  François ,  &  les  Fran^ 
fois  enfnite  épandirent  par  la  France 
ce  rigoureux  fieau  des  incontinent 
mal'henreHX. 

Avant  que  Gaïete  fût  rendue,  le 
Roi  Fçrdinaridnîourut,&  Fcderic  fon 
çncle  monta  dans  ce  funcfte  Thronc 
avec  les  fouhaits  &  les  acclamations 
de  tous  Tes  fu  jets. 

Ferdinand  Roi  d'Efpagne,  faifoit 
cepcndant«des  courfcs  du  côté  de 
Narbonne  en  fa  faveur.  Charles 
d'Albon-Saint- André  ,  Lieutenant 
du  Roy  en  Languedoc  ,  ne  les  repri- 
ma pas  feulement ,  mais  en  dix  heures 
força  la  ville  de  Salfes  ,  à  la  vue  de  fon 
armée.  Les  Efpagnols  craignant  de 
s'attirer  tout  le  faix  de  la  guerre 
fur  les  bras  ,  entrèrent  avec  luy  en 
une  Conférence ,  qui  fur  la  fin  do 
Tannée  ptoduiitc  une  trêve  de  quel** 
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ques  mois  entre  les  deux  Couronnes,.    1497, 

Durant  ce  temps-là  on  propofa  au 
Confcilde  France  divers  deffeins  & 
divers  moyeï)S  pour  le  recouvrement 
du  Royaume  de  Naples;  on  y  parloît 
tantôt  de  recevoir  hommage  &  tribut 
de  Federic  y  tantôt  de  s*accomraoder 
avec  Je  Pape,  qui  étoit  le  Seigneur 
de  Fief  ^une  autre  fois  de  commen- 
cer la  guerre  par  le  Milanez  ,  &  d'en 
donner  la  conduite  auDucd'Orleans^ 
On  ût  pour  cela  quelques  levées  de 
SuifTes ,  &  la  Cavalerie  s'avança  juf- 
ques  à  Aft  :  mais  le  Duô^refufa  cet 
cmploy .  Il  y  eut  enfui  te  plufieurs  çon* 
fultations,  quelques  refolutions  ^nuls 
tffcts  i  quoique  tous  les  jours  les  dû 
vers  lutcrefts  des  Princes  d'Italie 
rappellaffcnt  le  Roi ,  &  lui  ouvr iflent 
Us  portes  aflez  grandes  pour  y  ren- 
trer. Mai^  fa  faute  diminuant  tous  les 
jours  ,  tant  parce  qu'il  étoit  decomt 
plexion  extrêmement  foible,  &  qu'il 
avoit  trop  aimé  les  Dames,  que  peut- 
être  pour  quelque  poifon  lent  que  h$ 
Italiens  lui  avoient  fait  donner  ,  il 
perdit  le  goût  dé  toutes  fes  conquef- 
tc$,  mêmes  de  celles  qu'il  avoit  faites 
parmi  les  belles  ;  de  forte  qu'il  ne 
fonge(>it  plus  qu'||  mçner   une  vijî 

G  iij 


Jt      'Abrège' Chrohoi; 
ît;4j8.tra»-quillc  &  Chrétienne. 
"^    -      Il  fc  tourna  donc  entièrement  du 
►jp    côté  de  Dieu,  &  s'appliqua  à  la  rèfor- 
mation  de  fon  Etat ,  qui  eft  l'œuvre  la 
plusfainte  d'un  Prince  Chrétien.  Il 
ccoutoit  les  plaintes  &  les  différends 
de  Ces  fu  jets,  dcpofoit  les  mauvais  Ju- 
ges, meditoit  de  rétablir  les  anciens 
ordres,  fongeoit  à  rabaiffer  les  tailles 
i  douze  cens  mille  livres,  vouloitquc 
déformais  elles  ne  fe  levaflcnt  que  par 
ToAroy  des  Etats  généraux,  &  pour 
les  neceffitez  extraordinaires,  &  fai- 
foitétat  d'entretenir  fa  Maifon,&  fai- 
re les  dépenfes ordinaires,  du  revenu 
de  fon  domaine  &  des  anciens  droits 
de  la  Couronne. 
•      Ces  bonnes  volontczne  lui  vinrent 
ijuc  lorfqu'il  ne  fut  prefquc  plus  capa- 
ble de  les  exécuter.  Il  refîdoit  depuis 
auelque    temps  dans  fon    Château 
a'Amboife,  où  il  faifoit  batîr.  Un 
jour fîxiéme d'Avril  149 8. fur  les  deux 
heures  apr.és  midy,  comme  il  étoit 
dans-une  galerie,  regardant  joUer  à  la 
paumedans  lesfoflcz  ,  il  fut  atteint 
d'une  apoplexie,  dont  il  tomba  à  la 
renveric.  Tous  les  Courtifans  &  tous 
fcs  Officiers  le  voyant  en  cet  état ,  le 
couchèrent  au  n^ç  endroit  fur  une 
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tncchanrepailIa(re,oùiI  expira  fur  les  ij^^g^ 
onze  heures  du  foir,  ëc  le  quittèrent-  — — - 
là  3  pour  s'en  aller  à  toutes  brides  i 
Blois  trouver  le  Duc  d'Orléans  ion 
fuccc0eur.  Plufieurs  crurent  qu'il 
avoir  été  empoifonné  avec  une  oran- 
ge- 

Le  lendemain  de  fa  mort ,  arriva  a 

Fkrence  celle  de  Hierofme  Savona- 

roUe  Dominicain.  Jlavoit  pridity  on 

far  la  force  dpt  raifonnement ,  oh  far 

révélation  divine  ,    tons  ces  grands 

changemens  d'Italie  i  //  fre choit  har-. 

diment    la  reformation   des  Princes 

&  de  la  Cour  Romaine  ,foktenoit  cjne   . 

DieH  avvit  guidé  leR  oi  par  la  mainy& 

défendait  generenfement  fa  Patrie  con* 

tre  toutes  les  faHions  qni  la  voulaient 

0^ frimer  \    marques   infaillibles  de 

l  homme^de'bien.jiuffi  le  Pafe  l'ayant 

excommunié ,  les  Cordeliers  frê chant  "^ 

contre  luy ,  S  force  &  les  V'enitiens 

follicitant  fa  mort  ^  les  Magiftrats 

Florentins  de  lafaElion  contraire  a  la 

fienne  ,  le  firent  hruler  tout  vif  Beau^ 

coHp  de  gens  liriez.  ,  le  voyant  fur  le 

bûcher  ,  crurent  y  voir  avec  luy  la 

vérité  &  la  liberté  evangeliciue  ,efui 

alloient  être  itoufies  dans  les  mêmes 

fiâmes. 

G»  •  •  • 
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•1498.  Charles  VIII.  régna  quatorze  afts 
^  &  dcmi,&  en  vécut  vingt-fepc  &  neuf 
♦.mois.Detroisfils  qu'il  âvoit  eus  d'An- 
ne dcBretâgnefafemmCi  pasun  n'at- 
teignit Tâge  de  quatre  ans.  Il  éroic 
*  mal-fait  de  fa  perfonne ,  de  petite  fta- 
ture  y  foiblet  &  maladif.  Il  avoit  les 
épaules  hautes ,  le  vifagc  difforme,  la 
parole  lente  ,  &  mal-affurée ,  néan- 
moins les  ycuk  vifs  &  brilïans,  de 
belles  faillies  pour  les  grandes  cho- 
fes  y  mais  qui  duroîent  pfeû  ^  de  ta 
bonté,  de  l'humanité  &  de  la  cour- 
toifîc  envers  tout  le  monde  :  au  refte 
pas  aflcz  de  force  &  trop  de  non-^ 
chalance  pour  fe  faire  bien  ôbéïir. 
Il  ne  fe  trouve  point  qu'en  toute  fa 
vie  il  ait  chaffé  aucun  de  fes  domëf- 
tiques ,  ny  offenfé  pas  un  de  fcsfujcts 
de  la  moindre  parole, 

Contmcil  dcfiroit  fur  toutes  chofes 
que  l^en-rendît  exadement  la  juftice 
à  fes  fujèts ,  il  avoit  fon  Parlement  de 
'.Paris  qui  en  étoit  la  règle,  en  eftime 
-&  en  confîderation.Nous  trouvons 
queran'1484.  il  accorda  à  tous  fes 
Officiers  l'exemption  del'arriereban 
pour  toutes  les  terres  qu'ils  pofle- 
doîent  en  Fief,  Le  mérite  attiroît 
cette  recompenfe  :  cette  grande  com- 
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pagnieétoit  comme  un  fanâruaircde  ^4^^' 
toutes  fortes  de  vertus ,  de  tempéran- 
ce,  de  colïtinehcc  ,  de  modcftie,  de 
zelcpour  le  bien  de  l'Etat  êc  du  pu^ 
hlic.  Sa  religion  fe  lai  (Toit  rarement 
furprendre^  5c;amais corromprez  on 
ncluy  demandoit  point  d'injuftices, 
parce  qu'on  le  connoiffoit  incapable 
d'en  commettre.  Ses.  Arrefts  ctoicnt 
rèceùs  comme  des  o^ratles  'y  d'autant 
-qu^on  fçâTOit ,  <Tue  ny  rinteceft ,  ny 
r  lcspàrenX€Z\  ny  .la:faveur  quelle  qu  ct- 
Icfuftin^ypouvoicntricn.  Lesmœùrs 
innocentes  de  fes  Magiftrats ,  &  leur 
extérieur  même  ,  fervoient  de  loix 
&d'exemple,  La  gravité  dcleurpro*' 
fei&on  les  ^éioîgnoit  des  vanitez  dit 

{;rand  monde  ^  du  luxe  ^  des  jeux  ^  die 
adanfe  >  de  la  chafle  :  encore  bien 
plus  de  la  diColution  ^  &  de  la  débau- 
che, ils  trouvôient  leur  plaifir  &leur 
gloire  à  exercer  dignement  leurs 
Charges* Un  grand  fonds  d'honneuf> 
d'intégrité  &  de  fuffifance,faifoit  leur 
principale  tichcffc^ôc  là  frugalité  leur 
plus  certain  revenu  ;N'aimant  point  le 
rafte&  la  dépenfe  ,ilsn'avoient  point 
d'avidité  pour  lesgrands  biens  ,  &  ils 
crbyoicnt  leur  fortune  fûre  &  hono- 
rable, i|tiand  elle  étoic  médiocre  Se 
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I4jf^  juftc.  Ainiîfc  rendant  vénérables  par 
eux-mêmes  ^  ils  croient  ncceflairc- 
mcnt  en  vénération  à  tout  le  monde  i 
&  on.  les  refpeftoit.  à  la  Cour,  par- 
ce que  n  V  ayant  aucunes  prétentions, 
ils  n'y  alloient  jamais ,  s'ils  n'ctôicnt 
.mandez  par  les  ordres  du  Roy ,  Sc 

I^ourfon  fervice,  J'ajouterai  qu'alors 
es  Procureurs  &  la  chicane  n'avoient 
point  rrouvé  les  portes  du  Palais  oa- 
vertcs  pour  s'y  jettcrcn  fouk.  Le  pjrq- 
CC2  n'étoit  pas  encore  un  labyrinthe, 
où  le  meilleur  droit  fe  perd  dans  lés 
détours  infinis  des  formalitez  &  des 
procédures  ;  il  n*y  avoir  le  plus  fou- 
irent dans  toute  une  atFaire ,  aucunes 
écritures  que  Ic^  pièces  neceflaiçcs 
pour  la  demande  &  pour  la  défenfe  > 
ic  r Arreft  qui  intcrvcnoit  là-deflus. 
L'expédition  n'en  coûtoit  rien  aux 
Parties  ,  le  GreflScr  étoit  payé  aux 
dépens  du  Roy ,  &  il  y  avoit  un  fonds 
de  cinq  ou  &x  mille  francs  pour  céfa.] 


iffrcu"  T  ^  Concile  de  Conftancè  avoit 
O^Ues.'  jLj  travaillé  aflc3;hcurcufcmcnt,pour 
ôrer  le  fchifme  caufé  par  ceux  qui 
difputoient  le  Saint  Siège  :  mais  il 
laifla  des  fcmences  d'une  divifion 
prefque  auffi dangereufe  entre  l'Egli- 
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fc  &  les  Papes.  L*EgIife  avoit  befoin  ^^^'f^^ 
de  Conciles  pour  empcqjier  à  l'avenir  **  * 
defcmblables  défordres,  &pour  fafre 
obfcrvcr  les  Saints  Canons  s  &  les 
Papes  ne  pouvoienr  confcntir  qu*il 
y  eut  d'autre  Tribunal  fouverain 
que  le  leur  ,  &  d*autre  Puiflance  ' 
qui  put  reprimer  leurs  excez.  Ainfî 
quand  on  y  vint  à  parler  de  la  refor- 
mation  des  mœurs ,  le  Pape  Martin^ 
&  la  Cour  de  Rome  3' qui  appréhen- 
doient  qu'on  ne  fondait  cette  playe 
jufques  au  vif,  firent clorre  leCon* 
cile^  oui  finit  le  vingt-deuxième 
d*  A  vrîl  de  Tan  1 41 8  •  &  remirent  cette 
matière  à  une  autre  fois. 

Ils  ne  purent  pourtant  pas  empê- 
cher qu'il  ne  fuft  refolu  qu  on  tien- 
droit  des  Conciles  de  temps  en  temps; 
fçavoir  lepremier à  cinqans  delà  ^  d^ 
enfuite  les  autres  de  fept  ans  en  fepc 
ans  9  Que  le  lieu  en  feroit  affigné  par 
le  Pape  du  corifentemcnt  du  Concile  ; 
&  à  (on  refus  par  le  Concile  même , 
un  mois  avant  qu'il  fe  feparât  ;  Que 
tous  les  Prélats ,  fans  autre  convoca- 
tion, feroient  tenus  fous  les  peines  de 
droit  de  s'y  trouver ,  &  tous  les  Prin- 
ces conviez  d'y  aflifterpar  eux  ou  par 
leurs  Procureurs. 
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fî^llcck"  Suivant  ccPecrct,  il  en  fut  af^ 
feinblé  un  ^  Pavîe  vers  le  mois  de 
Novembre  de  142J.  lequel  ayant 
duré  un  an.,  fort  peu  nombreux  ,  Se 
fans  cfpeffince  de  le  devenir  davan- 
tage ,  à  caufe  de  la  pefte  ,  &  des 
guerres  prcfque  uniyerfelles  ,  fe 
congédia  lui-même  ,  &  auparavant 

.  enaffigna  un  autreà  fept^nsde  là 
dans  la  ville  de  Bafle. 

Celuy-là  commença  le  dix-ncu* 
viéme  de  Juilletlan  1431.  &  dura, 
dix* huit  ans  ,  les. trois  premiers 
prcfque  toujours  en  broiiillerie 
avec  Eugène  IV.  les  quatre  ful- 
vans  en  atTez  bonne  intelligence 
avec  le  même  ^  les  onze  autres  dans 

.  une  guerre  ouverte  avec  fes  fuccef-* 
feurs.  Enfin  il  alla  expirer  a  Lau«» 
zanne,  où  Felixqu*il  avoitélû  Pape  ^ 
le  transfera  3  pour  y  abdiquer  te 
Pontificat. 

Soit  dit  en  paflant^  que  ce  Fe^ 
lix  y  quand  il  étoit  Amedee.  VIII. 
Duc  de  Savoye  ,  inftirua  l'Ordre 
militaire  de  Saint  Maurice  vers 
l'an  1434* 

Nous  avons  marque  comme  dans 
ces  dcfordres  l'Eglife  Gallicane 
étant  alTemblée  à  Bourges  Tan  1438* 
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noîi-jfculement  reconnue  le  Concile  ^^^^^^^ 
deBafle,   &  ne  vcmltit  pas  donner^ 
les  mains  à  le  transférer  à  Boulo- 
gne ,  ainfi  que  le  Pape  ravoic  or« 
donné  :  mais  encore   drcffa  cette 
Conftitution  fi  équitable  &  fî  ca- 
nonique, qui  fut  nommée  la  Prag' 
mti^H^  San^ion.  Le  Concile  Tap- 
prouya  ,  &  luy  donna  autant  d'élo- 
ges ,  qu'elle  eut  après  de   contra- 
ûîftions  &    d'attaques  de  la  part 
dfes  Papes  ,  lefquels  n'ont  point  eu 
de  repos    qu'ils  ne  Tajrent   abolie. 
Néanmoins  malgré  tous  leurs. ef- 
forts, elle  dura  jufques  à  l'an  151^. 
qu'elle  fut  fupprirace  par  le  Con- 
cordat. 

Dans  la  vingt 'huitième  Sejjton 
du  Concile  de  Bafle  ,  H  fut  fait  un 
Décret  le  plus  jnfte  &  le  pins  necef- 
faire  du^  monde  :  mais  cjui  chocfnûit 
les  interefis  pecHniaires  de  trop  de 
gens  y  pour   eflre  long  -temps  ob^ 
fervé*  Il  défendoit  ^nà  la  Cour  de 
Rome  ,  &  par  tout  ailleurs ,  il  fuft   , 
pris  anctine  chofe  pour  les  élevions  » 
confirmations    dicelles  ,   prefenta-» 
tions  ,  collations  ,  provi fions  ,  in^i' 
tHtionSy   in^dUtions  i  &  invefiitH-^ 
r^s  de   toutes  fortes  de  Bénéfices  ', 


/ 
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^-«iHcau  Monafieres ,   &  Offices  EccUfiafti^ 
Ij^cclc.  ^^^^  ^  ;;î^;w^j  ^^i  EgUfcs  Cathedra-^  > 

/^/  d"  Metrofolitaines  \  Ny  auffi 
fonr  les  Ordres  SMcrdT^,  benediUion 
&  envoi  duVzWium  ,foit  k  U  raifon 
des  Bulles  ,  du  Sceau  ^  des  communs  • 
tfr  menus  fervices  ,  des  premiers 
fruits  ,  &  des  déports  ,  foip  fous 
prétexte  quil  y  euft  Coufiume  ,  Pri^ 
vilege  y  ou  Statut  au  contraire  » 
ou  enfin  fous  €juelque  titre  ou  couleur 
cfue  ce  put  être  h  f^ouloit  que  ceux 
qui  y  contreviendr oient  y  foit  en 
donnaut ,  foit  lin  prenant  quelque 
chofe  ,  encoururent  les  peines  des 
Simoniaques  ,  &  n  eurent  aucun 
droit  au  Bénéfice  dans  lequel  ils 
feroient entreT^par cette  corruption'^ 
Et  même  fi  le  Pape  ,  qui  efloit  le 
plus  oblige  dobferver  les  Décrets 
des  Conciles  Oecuméniques  &  des 
faints  Canons  ,  venoit  a  enfrain^ 
drece  Décret  ,  quil  fufl  déféré  au 
Concile.  En  la  même  Seflion  il  fut 
-  ordonne  ,  Que  le  po^efieur  triennal 
dun  Bénéfice  \  ne  pourroit  point 
tfire  troublé  dans  la  joui  fiance. 

Quant  aux  Conciles  particuliers 
de  TEglife  Gallicane  ,  nous  n'en 
trouvons  que  trois  «  un  de  la  Pro-^ 
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vînce  de  Tours  ,  cclebré  par  TAx-  Egî^^^^ 
chevêcjue  Jean  Bernardi  dans  An^  **-^'''^'- 
gcrs  lan  i  44  8,. un  de  celle  de 
Reims  lan  1^$^.  par  TArchevê- 
que  Jean  Juvenai  des  Urfîns  dans 
la  ville  de  SoiiTons  ;  &  un  à  Avi- 
gnon par  le  Légat  Pierre  de  Foix 
Archcvcfque  d'Arles  l'an  1457. 
tous  trois  pour  la  même  fin ,  fça- 
voir  le  rctabliflcment  de  la  difci. 
pUne. 

Quelqulun  peut-être  voudra 
mettre  en  ce  rang  les  deux  Affem« 
biccs  de  Bourges  faites  par  Charles 
VII.  Tune  où  fut  dreflec  la  Prag- 
matique ,  l'autre  où  il  confulta  au- 
quclcfes  deux  Papes  il  falloir  adhé- 
rer ,  à  Nicolas  ou  à  Félix  -,  &  celle 
quife  fit  à  Lyon  l'an  1447.  ^^  fe 
ttouverent  auflî  les  Députez  du  . 
Concile  de  Bafle,  &  les  Ambafla- 
dcurs  des  Princes  d'Allemagne  ^  & 
mêmes  les  Eleveurs  de  Trêves  Se 
de  Cologne  ,  pour  régler  lés  con* 
ditions ,  moyennant  îefquelles  Fé- 
lix renonceroità  la  Papauté. 

Les  Seétes   des  \^iclefiftes,  ny^trejta» 
celle    des    Huffites  ne  s'étendirent 
pas  jufqu'cn   France  ou  du  moins 
n*y  prirent  pas  racine  ;  mais  en  Tan 
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%gtifc«!tt  1412.  il  s*élcva  en    Picardie  une 
ij.fiecle«  Sç^j-e  qu'on  appelloit  des  Hommet 

i£ intelligence ,  dont  un  Frerc  Guil- 
laumedeHildernifTen  Alleman,  de 
rOrdredes  Carmes  ,  &  un  certain 
Gilles  le  Chantre  homme  feculier  ^ 
étoicnt  les  Evanseliftcs.  Ce  Gilles 
difoit  qu  il  étoit  le  Sauveur  des 
homtpes  ^  &  que  par  luy  les  fidelles 
verroient  Jesus-ChiCist  ,  com- 
me par  Jesus-Christ  ils  ver- 
toient  Dieu  le  Perc  :  Que  le  Dia- 
ble &  tous  les  damnez  feroient  fau«  , 
vcz  quelque  jour  ;  Que  \f:%  plaifirs 
de  Tainour  étant  de  iimples  actions 
de  la  Nature  ,  xi  etoient  point  de 
péchez  ,  mais  des  avant-goûts  du 
Paradis  :  Que  les  Jeûnes  ,  les  Péni- 
tences, les  Conféffions  ,  les  Cere- 
monies  de  TEglife  étoientdes  cho- 
fes  aflez  inutiles.;  Que  le  temps  de 
la  vieille  Loy  avoit  été  çeluy  de 
Dieu  le  Perc,  le  temps  de  la  nou- 
.  vcUe  celuy  de  Dieu  le  Fils  ,  & 
.  qu'il  y  en  auroit  bien-tôt  un  trpi- 
néme  qui  feroit  celuy  du  Saint-Ef- 
^  ,  prit  ,  lequel  mettroit  les  hommes 
en  toute  liberté  î  Que  toutes  leuïs. 
aiStionscie  leur  tournoient  ny  A  falut 
'•  nv 
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fty  à  damnation,  parce  que  Nôtre-  Hgr»Ccafli 
Seigneur  Je  s û  s  -  Christ  avoit*^  ^" 
£atisfaic  abondamment  pour  tout 
legenre  humain.  Ils  cnicignoient 
CCS  rêveries  &pluficurs  autres.  Le 
Carme  fut  contraint  de  les  rctrao- 
ter  à  Bruxelles  y  à  Cambray  &  a 
Saint-Quentin  ,  où  il  avoit  dog- 
matifé ,  devant  Pierre  d'Ailly ,  qui 
en  ce  temps-là  fut  crée  Cardinal. 

La  Cour  de  Rome  mit  anfliàil 

lîombre  des  Hérétiques  >  un  autre  . 

Carme  'nommé  Thomas  Conneiîte 

Breton  de  naiflance,  &  lefît  brûler 

tout  vif  l*an  14}!.  quoique  plufieurs 

eroïenr  quefa  libcrtéEvangelique  à 

reprendre  les  abominations  dcsPre«« 

lats,  &  la  temcrî  te  qu'il  eut  de  por?* 

1er  la  ireforrne  fufq^i'à  la  fource  de  la 

corruption,faifoienttoutfoncrimç* 

Du  rcfle  fes  Prédications  croient 

fi  énergiques  %    qu*eUes  caufoient 

un  merveilleux,  changement  par 

toutoùilpaiToitr  elles  touchoiem: 

même  les  temmes  les  plus  cpquettes> 

«)u{qu*à  vendre  leurs  robes  pour  fai*- 

xc  J'aumoaie,  &  à  jettcr  publique^ 

ment  au  feu  tous  les*  amq^iets  de 

Jeu  r  vanité. 

.  Un  certain  Prcftre  Françoiseratït 
.Tome  Y.  '  H 
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rglifedtt  allé  à  Rome  au  Jubilé  Tan  1450* 
If  ficdr  cQm-ut  le  même  rifoue  que  le  Car- 
me, parce  qu'il  fc  difoit  avoir  été 
quatre  ans  fans  manger.  On  crue 
que  c'étoit  une  impofture  ou  un 
pad:  avec  le  Diable ,  Se  on  le  bannît 
âpres  l'avoir  faftieé. 

Ontrouvequei  an  14J}.  un  cer- 
tain Guillaume  Edeline  Doâeur 
en  Théologie ,  &  Prieur  de  faint 
Germain  en  Laye,fut  condamné 
parfentencede  rEvcqued'Evreux, 
a  une  prifon perpétuelle,  pour  avoir 
abufé  d*unc  remme  de  qualité.  On 
,  difoit  qu'à  cette  fin  ,  il  avoit  fait 
pa<ît  avec  le  Diable, qu'il  Tavoit 
adoré  en  formed'un  Belier,&  qu'il 
avoit  été  fouyent  par  les  airs  à  ces 
Aflembléesnoâurnes  3  qu'ils  nom» 
ment  le  Sabbat. 

On  lit  encore  dans  la  Chronî- 

Iue  Bourdeloife  ,  que  Tan  1435.^ 
u  temps  de  Pierre  Berland  Arche- 
vêque de  Bourdeaux ,  il  fut  décou- 
vert en  ce  pays  •  là  ,  une  grande  ca- 
bale de  çe$  faifcurs  de  maléfices 
qu'on  not/me  forciers  ;  que  l'on 
en  mit  plufieurs  en  prifon  V&  que 
les  uns  turent  condamnez  au  feu  » 
les  autres  s'cmpoiioMic^çot  9c  iiii^ 
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fcrcntjcoT  corps  au  mcmc  fuppiicc.  Y&ci** 
Cet  Archcvêqnc  étoit  payfan  de  '  * 
naiilance ,  &  mal  poli,  même,  com<^ 
mejecroi)  plus  fcrupuleux  quin- 
rcUigcnt  ,  puifqu'ii  soppofa  à\la 
publication  de  la  Pragmatique  i 
mais  du  refte  il  menoit  une  vie  trés« 
pure  Se  trcs-innocente* 

Il  y  avoir  toujours  guerre  entre 
les  Jacobins  &   les  Cordelicrs  ,  mfpm 
comme  entre  deux  puîiTances^oppo* 
(ces  &  mutuellement  jaloufes,  cha- 
cune épiant  Toccafion  de  prendre 
avantage  fur  fon  adverfaire*   L-an    * 
14^0.  un  Jacques  de  la  Marche 
Cordclier  ,  ayant  prêché  à  Breflc 
en  Lombardic ,  que  le  Sang  de  J  e- 
sus -Christ,  tandis  qu'il  fut 
épanché  hors    de  fes  veines  ,  au 
temps  «de  la  Paifion ,  avoir  perdu 
l'union  hypoftatiqua  ,  &  pairaoc 
que  du  rant  ces  trois  jours-la  il  n'a- 
voit  point  efté  divin  ny  adorable  : 
un  Jacobin ,  Inquiiîteurde  la  Foi, 
s'écria  que  c'croit  une  hctefie^  luy 
commanda  de  révoquer  cette  pro-* 
pofition ,  &  fit  prêcher  le  contraire 
a  un  j^eligieux  de  fon  Ordre.  La 
.UUpute  s'échauffa  ,  ce  ne  fut  plus 
vhe  opinionde  deux  particuliers» 


fi  Xbrhce' Chrohoi: 
<!gîifedu  mais  de  tous  les  deux  Ordres  :  Lear 
n^&^f^  «♦  gçns  dévots  prirent  parti  félon  leur 
afFeâion  &  leur  attachement,  le 
peuple  fut  cabale ,  &  fe  divifaà  Ton 
ordinaire  ,  fans  attendre  la  qucf- 
^ion. 

•  Le  Pape  Pie  II.  craignant  les  fui- 
tes de  ces  partialitez^commanda  aux 
Généraux  de  luy  envoyer  leurs  plus 
doâies  Religieux  pourécouter  leurs 
raifbns  fur  ce  fujet.  La  qtieftion  fttc 
agitée  trois  jours  entiers  devant  le 
Saint  Père  i  Se  en  prefence  des  Car- 
dinaux, des  Evcqucs,&  de  pluficurs 
Doâeurs  en  I>roit  Canon  ,  qui 
font  plus  fréquents  en  cette  Cour- 
la  ,  que  les  Théologiens.  La  plus 
grande  partie  de  cette  Aflcmblcc, 
&  le  Pape  même  penchoit  à  l'opî- 
nion  des  Jacobins  i  mais  ,.  parce 
qu'il  avoit  befoin  des  Cordcliers 

f»our  prêcher  la  Croifade ,  laqucl- 
e  il  avoit  fort  à  cœur ,  on  remit  la 
décifion  de  ce  point ,  à  un  autre 
temps  ,  qui  n  eft  pas  encoif e  venu  » 
&  cependant  Le  P^ape  fit  une  Confti^ 
-tution  qui  défendoir>  fous  peine 
^l'excommunication ,  Ôc  d'être  ren^ 
du  inhabile  à  tous  AAes  legiti^j|eSj^ 
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en  public  y  ny  en  particulier ,  tou-  Bgljf<^<î<S 
chant  cette  queftion,  ny  de  fou  tenir  ^^•"*^' 
que  /une  ou  l'autre  opinion  fût  hé- 
rétique. Il  s'eft  trouvé  néanmoins 
des  Scholaftiques  dans  k  dernirt: 
fieclc,quipar  une  étrange déman- 
geaiibnde  ranlaffer  toutes  ces  poin- 
tillés, plus  convenables  à  des  So- 
pfeiftes  qu  à  des  Theotogieny,  ont 
fourré  cette  queftion    dans  leurs 
gros  Volumes  5  &ily  a  encore  des 
gens  de  fi  mauvais  goût^  &  fi  igno^ 
rans  d^  toute  antiquité ,  qu'ils  ai-  c^m 
menrmieux  lire  ces  fatras  ,  que  ks 
Saints  Pères  ny  le  Conciles^ 

Pour  ce  petit  avantage  ,  les  Ja- 
cobins    recevoient     fouvent    de 
grands  échecs  fur  lepoinrdelaCkîn- 
ccptîon  de  la.  Vierge. Ils  revenaient 
de  fois  à  autre  à  là  chargé  fur  ccttt 
queftion  :  mais  ils  étoient  toujours 
battus  6c  repouflfez,  principalement 
fur  ce  cju*ils  foûtenoient  que  Tôpi- 
nion  contraire  étoit  hérétique.  Il 
advint  l*»n  rniUe  quatre  cens  qua^- 
trc-viiigts-dix--fept  qu'uii  de  leu^ri 
Doâeursayant  prêché  d^ansRouci>i 
qu'elle  avoir  efté  purifiée  ndn  pas 
prefervéc  de  la  tacht  originelle,  futf 
^tê  (ierant  rUnivcrfité  >  Çc  qoqp, 
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rgiifedu  damnéàferctrader  publiquement. 

js.ficdc-  La  Faculté  de  Théologie  paflaplus 
outre ,  elle  fit  un  Décret  de  ne  plus 
recevoir  de  Doftcurs ,  qui  ne  juraf- 
fcnt  auparavant  de  profeflcr  &  de 
ibûtenir  que  la  Vierge  avoit  ctc 
.conceuë  ians  aucune  fouilleure'. 
Grande  vidoire  aux  Cordelîcrs 
d'avoir  ainfi  obliçé  leurs  adver- 
fairesà  jurer  ce  quils  n*ont  point 
envie  de  faire. 

Les  aumônes  eftant  le  principal 
revenu  des  Mendians  ,  ils  s'ctu- 
dioicnt  detirer  àeuxlesConfeflîôns 
&  les  Enterremens  des  Séculiers^ 
afin  de  profiter ,  &  fur  les  vivans 
&fur  les  morts.  Us  avoient  deux 
avantages  furies  Ordinaires  :  Le 
premier  ^  eftoit  l'union  de  la  Com- 
munauté^ qui  travaille  toute  d'un 
mêmeefprit ,  &  ne  quitte  jamais  1;l 
fin  qu'elle  s'eft  propoféé  -,  l'autre  , 
leur  extérieur  mortifié  ,  &  la  for- 
me finguliére  de  leurs  habits  :  Si 
bien  que  les  Eglifes  des  Convens  é- 
toicnt  toujours  pleines  ^  &  celles 
des Pàrroifles  prefquc  déferres,  les 
ouailks  quittant  leurs  pafteurs  na« 
rels,&  la  viande  folidc  de  leur  vraïe 

nourrice,/ pour  courir  à  ces  fcfcavî 
difes/pirituelles. 
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L^an  i40^.quândlesCordeliers  EgriM» 
fçûrcDt  qu'ils  avoicnt  un  Pape  de  '''^***^*^ 
leur  Ordre  y  qui  cftoit  Alexandre 
Cinquième  ;  on  les  vit  tranfportcz, 
te  comme  hors  de  fens , .  courir  par 
les  rues,  tant  ils  s'afluroient  de  dif* 
pofcrdcfa  puiiTance  à  leur  avanta- 
ge. Auffi  leur  donna-t-il  tout  ce 
qu'ils défir©ieiit,&  entr'autres  grâ- 
ces, une  Bulle  aux  quatre  Men«> 
dians ,  qui.augmentoit  leurs  Privî-  . 
Jegèsjuuju'à  un  excès  infuportable.     - 
L'Univcrfîtc   de  Paris  s'y  oppofa. 
fortement  ,  &  retrancha   de    fon 
Corps  ceux  qui  s'en  youdroient  fer- 
vir.   Les  Jacobins  &  les  Carmes  y 
renoncèrent  :  mais  les  Cordcliers 
&le$Auguftins$'opiniaftrcrent  au 
contraire.  Il  falut  que  Tautorité 
.du  R^y  7  întervinft  :  on  publia  à 
(on  de  trompe  devant  la  porte  de 
leurs  Convens ,  une  défenfe  à  eux 
de  prêcher  &  de  confcflcn  Telle- 
ment que  le  Pape  Jean   XXIII. 
révoqua    cette  Bulle ,   &  le  Con- 
cile de  Confiance  annulla  tous  ces 
Privilèges  abufifs. 

Ils  ne  laiflerent  pas  de  continuer 
leurs  cntreprifes5&  d'avancer  qu'on 
n'6toit  point  tçnu  d'affiftet  à  la  Mef- 


' 
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ïgtîfcdufe  Parroiflîallc  les  Dimanches  & 
n  ^^^'jgs   bonnes    Feftes  ,    ny  de  faire 
des  Offrandes  au  Curé  ces  jours- 
là  :   Que  ceux  qui  cftoient  obii^ 
gez  de  faire  dire  àts  Melfes,  fok 
pour  les  vivans ,  foit  pour  les  tré- 
pafTez,  ne  s'accjuittoienr.pasde  cet- 
te obligation,  s'ils  les  faiurient  dire 
au  Curé  5  d'autant  <][u  il  y  cft  tenu 
par  le  devoir  de  fa  Charge  :  Que  le 
Droit   divin  ordonnoit  l)ien  d« 
payer  les  difmes  :  mais  cfu'il  n'ini^ 
portoit  pas  à  qui  on  les  donnât, 
pourvûquecèfûtpour  des  œuvres 
pieufes  :  C^c  Saint  François  faifoit 
règlement  tous  les  ans- une  defcentc 
en  Purgatoire  ,  &  en  tiroir  toiK 
ceux  qui  étoient  mortsdans  le  faint 
Habit  de  fon  Ordre  r  Que  Icsr  Fre- 
res-Mineufs   pouvoient    ouïr    les 
Confeffions ,  fans  eftre  approuvez 
de  rôrdinaire  •,  &  que  pourvu 
'  -qu*cm  fe  confeffaft  à  eux,  onn'c*- 
toit  point  obligé'  de  fe  confeflcr  à 
•fon  Pafteur  ,  non  pas-  même  une 
fois  Tan.  Le  Concile  de  Bafle  con^ 
damna  ces  propo(itions  ,  comme 
itant  erronées  &  tendant  à  détroi- 
jfcrOrdre  Hiérarchique* 
Xâ  dévotion  dii  Roiaire^  Se  cellie 

àxÈ 
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duPfcaurier  delà  Vicrgc,qui  avoienc  ^^^'^^  ^* 
cfté  infti tuées  par  faine  Dominique i  '^'^'^''' 
mais  depuis  ncgligéci  &  prefquc  en- 
tièrement dciaiflccs,  furent  reftablies 
parles  Prédications  du  bien-heureux 
Alain  de  la  Roche,  Jacobin  j  parti- 
culièrement dans  la  Saxe ,  la  Belgî^ 
que  &la  petite  Bretagne,  &  bien- 
toA  après  confirmées  par  le  Pape  Six-*' 
te  Quatrième.  Vous  vous  fou  viendrez , 
àccproDos,  que  Louis  Onzième  or- 
donna dans  fon  Royaume ,  le  Salue 
de  la  Vierge  qui  fcdit  à  midy  au  foii 
de  la  cloche.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu'il  commanda  auffi  Tan  1475.  ^**'* 
on  euft  à  y  folemnifcr  la  fefte  de  faine 
Charlemagne,  qui  a voi t  autrefoisi  efté 
ordonnée  par  le  Pape  Pafchal ,  à  la 
requcftc  deTEmpcrcur  FcdericL  & 
reccuëenfuitede  toute  TEglifed'Oc-» 
cidcnt. 

Le  Pape  Innocent  VI  î.  approuva  Mwirtii 
la  Règle  du  Tiers  Ordre  de  faint 

Dominique.  Loiiis  Barbe  Patrice  Vé- 
nitien, Abbéde  Sainte- Juftiiie  de  Pa. 
doue,  reforma  FOrdredc  faint  Bc- 
noiftcni4o8-  &  inftitua la  Congré- 
gation du  MonrCaflîn.  L'an  1419.  S« 
Bernardin  de  Sienne  ,  tenta  de  refor- 
mer rOrdre  de  faint  François  ^  Si  de 
Tom^  ru.  1 


fi'    /  Abre<3E*  Crrokoi* 
f^ifcdu  iç  ramecci^i  une  plus  étroite  O  b  s  e  rV 

YANCE  ,  ce  qui  le  diviia  comme  eti 
^i^jj.  deux  brandies  ,  *  celle  des  Obser- 
psUent    TANTiNS  ,  OU  à  la  maDche  étroite^ 

grande &^     ÇcUc  dcS   CordcliciS     CONVEN-» 

de  la  pc.  TUE  is^  ou  à  la  grande  manche. Quei- 

fwance. 4"^^  armées  a.prcs ,,  fçavoir  l'an  141 5» 
la  Bknhcureufc  Colette  Boilct ,  na- 
tive de  Corbie ,  Religieufe  de  fainte 
Claire  fcforma  aufli  Tes  Monafteres 
d«s  Filles  de  fon  Ordre  :  Elle  mou- 
rut^ Gànd  Tan  1447.  Au  contraire 
ia  Règle  des  Carmes  ,.  comme  trop 
auftcrc,  fut  adoucie  &  relâchée  par 
k  Pape  ïugcne  III.  Tan  1432-  ca 
h.  manière  que  la  gardent  aujoar- 
d*buy  ceux  qu'on  appelle  M it  i  g  e  2 . 
Scicrt-       La  chicane  de  la  Scholaftique  te- 
^uivcr.  noit  toujours  le  haut  bout  dans  l'U- 
fr<»      niverfitc*  Le  Latin  y  eftoit  groflîcr., 
&  avoir  feulement  la  terminaifon  , 
,,      :  Bon  pas  les  phrafes  ny  le  bel  air  de 
la  langue  des  anciens   Romains.   Lé 
Grec  y  eftoit  fort   rare  ,  8c  encore 
plus  barbare:  mais  Tun  &  l'autre 
commencèrent  à  fe  polir  :  fçavoir  , 
le  Latin  un  peu  avant  le  milieu  Aq 
ce  fieclc,  par  l'imitation  de  Petrar-^ 
4jue  y  &  des  autres  Italiens  ,  qui  a-^ 
f^c^luy  s'çftoient  étudiez  à  l'elegatH 
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cf  i  &  le  Grec  vers;  Tan  1460.  quand  figiifeiu 
les  hommes  dodcs  de  h  îîrecc  (c  rc-  ^>*^"<^^«» 
fugiercnt  en  divers  lieux  de  l'Occi- 
dehr  après  la  prife  de  Conftantino*^ 
pic.  Grégoire  Tipherna^vint  à  Pa- 
ris vers  Tan  14^0.  &  fe  prcfeota  au 
Rcûcur  pour  çnfcigner  le  Çrcc,  Se 
avoir  la  recompcufe  po^rtéç  par  les: 
Saints  Décrets  ,  ce  qui  luy  fut  acw 
cordé.  Hermonyme  de  Sparte  s'y 
rendit  peu  après,  &  y  montra  cettCî 
Langue  ;  Jean  *  Reuclia  qui  fe  fit  *Eînrjnc 

nommer  Capnion  ,  fut  un  defcs^diA^j^n^'ç^î 
ciples  'y  puis  Janus  Lafcarjs  y  arji-*^umée 
va,  &  par  fa  politeiTe  en  donna  IQçoJ"& 
gouftr  à  tous  les  plus  beaux  efpri ts«  en  cwc 
Auflî  trouvc-t-on  depiiis  ce  tcmps^  £^**' ji' 
là  ,  pluGcurs  perfonnagcs    d'crudi-.  pm    ic 
tion.  Poètes,  Orateurs  &, G rainmil-.ç°™> 
riens  en  Tune  &en  l'autre  Langue< 
Le  crédit  de  J'Univerfîtc  fc  mon-r 
tra  fort  grand  dans  le  fécond  Schiff 
me  ,  auffi-bicn  que  dans  le  prenuer# 
C'cft  elle,  qui  pour  ainfi  clire  ,  fut 
la  promotrice  de  la   pragmatique-     , .  ^ 
5an<ftîon  ,  fi  feinte  &  encore   au-y 
jourd'huy  tant  regrettée   des  genf 
de  bien.       •  .   *    !. 

Nous  avO.ns   mar'qué  comme  le 
Cardinal  d'EftoutevilU  reforma  ks 

I     Ij 
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Cflliicduabus^decccorps,  Tan  145  !•  &  corn-* 
ij'fiwle.^^  Louis  Xr.  donna  charge  à  Jean 
Wcfcl  Cordclicr ,  d'y  travailler  pour 
en  bannir   ces   opiniaftres    difputes 
qui  cftoi en t* entre  les  Réalistes 
&    les    Nominaux.    Un  nommé 
Roucelin    avoir    cftc    l'Auteur  de 
la  dernière  Sefte  dans  le  douzième 
Siècle ,   &  le  Cordelicr  Guillaume 
Okam  lavoit  renouvel lèe   &  mife 
en  plus  grande  vogue  vers  Pan  1312. 
Wefcl  ayant  donc  aflcmblè  les  prin- 
cipaux Officiers  &  Supports  de  TU- 
liivcrfitè ,  de  leur  avis  &  confente- 
meftt  ,   drcflâ  un  Edit  dont  la  date 
eft  du  premier  de  Mars  de  Tan  mil 
quatre  cens  foixante-treize ,  à  Scn- 
lis ,  qui  defendoit  de  plus  enfeigner  - 
les  opinions  des  Nominaux  ,  &  corn- 
mandoit  que  tous  leurs  Livres  qui 
cftoient  dans    les    Blbliotequcs  ,  y 
fuffent  enchaifnez  ,  de  jpeur  qu'on 
ïie  les  puft  lire  ny  tranfporter  hors 
de-là. 
£mwmm.~    Il  y  avoir  peu  d'hommes  fçavans 
en   France  ,  qui   ne  fuflcnc  forris 
comme  de«  abeilles  de  cefte  ruche 
fecpnde  de  TUniverfitè.  Vous  avez 
entre  les  Théologiens  Jean  Gerfon  , 
d<)nt  Aou$  avons  parlé  y  qui  vécue- 
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bien  avant  dans  ce  ficelé  &  fc  rcti-  *^^ 
ra  à  Lyon  ,  où  ilmoututTan  14ÏJ.  *^ 
Le  Cardinal   d*AilIy  ,    Pierre  <lc 
Vcrfâilles  Evcque  de  Meaux  ,  Tho*. 
mas  de  Courccllcs  Chanoine  d'A- 
miens y  efjprit  puiflant ,  &  admira-* 
ble  pour  la  doârine  ^  mais  encore 
jrius  aimable  pour  fa  modcftie  ,  qui 
dxcffz  pluHeur's  des  décrets  du  Con» 
elle  de  Bafle  ;  Guillaume  Forteon  ^ 
&  Eftienne  de  Bruflcfer .  de  l'Ordre 
de  faine    François  ^    Jean  *Siret  ^ 
Prieur  gênerai  deé  Carmes  ;  Martin 
Magiftri  y  Doâeur  de  Sorbonne  \ 
Se  Guillaume  Charrier  ,  Evêque  de 
Paris  ,  qui  avoir  été  entretenu  aux 
écoles  par  Charles  VIII.  &  eftoit 
hêmme  fuint  ,  bonne  ferfonne    & 
grand  Clerc 

Entre  les  curieux  des  lettres  pro- 
fanes ,  je  trouve  Alajn  Charrier  » 
frerc  de  Guillaume  \  de  la  bouche 
duquel  il  (brtit  tant  de  beaux  mots 
fc  de  graves-  fentences  ,  que  Mat- 
guérite  Stuàrd  femme  du  Dauphin 
Louis  ,  l'ayant  un  jour  trouvé  en- 
dormi dans  une  fale  par  où  elle  paf^ 
foir  avec  fa  fuite  ,  luy  voulut  faire 
Thonrieur  de  le  haifcr.  [  On .  luy  a 
iong-conps  attribué  une  hiftoire  d« 

J  iij 
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fgUfe du  Charles  VIL  &on  lamifcau  nom- 
IV  fiecic.  jjj.^  jç  f^^  œuvres  :  mais  depuis  on 

s*eft  détrompé  <ic  cette  opinion  ,  par- 
cc  qu'on  a  trou.vé  dans  les  anciens 
♦M.  auHianufcrits.*  que   Gilles   Bouvier,, 
en^^^vl  '^^y  d'armes  ,  en  eftoit   lautcur.  ] 
fiftiiiai.  "'      Je  trouve  en  ce  même  temps  un 
Charles  Fernand  ,  qui  eftanc  aveu- 
gle de  naiflance  ,  ou  du  moins  dés 
fa  jcunefle  ,  s!adonna   toutefois    fi 
fort  à  l'étude  ,  qu'il   acquit  bcau-r 
coup  de  tcputatioa  dans  les  lettres 
humaines  ,  dans  la  Philofopliic   St 
dans  la  Théologie.   Il  prit  l'habit  ^ 
de  faint  Bcnoift  dans  1  Abbaye  de 
la  Couture  au  Klans.  Il  y  avoit  auf- 
û   Jodocus   Bndius  ,  renommé  paT 
beaucoup    de   fcs  Coinmentairts    i 
Jean  Boutciller   Avocat  en    Parte* 
ment ,  Auteur  de  la  Somme  Rurale  : 
Robert  Gaguin  ,  General  de  l'Or- 
dre des  Mathurins  ,  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque de  Charles  VII.  &  puis 
employé  en  pluficars   AmbaiTades  : 
Jean  de  Rety  ,  Evêqucd* Angers  , 
qui  fut  Confeffcur de  Charles  VIII. 
éc  harangua  aux   EAats  de   Tours 
pour  les  trois  Ordres  :  Odtavian  de 
S*  Gelais  de  l'ilIuHré  maifon  de  Lu- 
iignan  qui  fut  Eveque  d'Angoulef- 
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»c  y  &   commença  de  décraflcr  un  EgU^A» 
peu  la  Poëfie  Françoife.  J'y  pu«  a-  *^*^'^*' 
jouter  Pierre  Reuclin  &  Pic  de  1^ 
Mirande  ,  fans  rien  dérober  àTAl- 
ieniagne  ni  à  l'Italie  ,  puifqu'ils  a-* 
vouent  eux-mêmes  dans  leurs  écrite  , 

Iuils  ont  étudie  dans  rUnivcrficé 
e  Paris  ,  &  qu'ils  ont  puîfé  dans 
cette  vive  fource  de  toutes  fçiett* 
ces. 

Trittmc  raconte^  qu*il  y  pafla 
Tan  1455.  un  jeune  Efpagnoî  nom- 
tnc  Perrand  de  Cordule ,  Doiîtcur  en 
Tfiéoiogic  ,  qui  étonna  tous  lesfça- 
vitis  par  fa  prodigieufe  dodrinc  r 
car  il  içavoit  par  c<rur  tout  Arifto- 
Xt  >  tt)^is  les  liyxts  de  Droit  ,  Hip- 
|X>ttate  ,  Galîèn  ,  les  principaui: 
Commentateurs  de  tous  ces  livres  , 
fc  Grec  i  le  Latin  ,  THebreu  ^  l'A-^ 
rabe  &  le  Caldeen. 

L'Aftrologic  judiciaîte^  hekvH 
coup  recherchée  &  peu'  conliuë  ,  f 
fut  en  vogue  &  eut  grand  accès  dans 
les  cabinets  des  Rois  Charles  V^ 
Charles  VI.  Charles  VII.«c  LôM'h 
X I.  On  trouve  fept  ou  huit  de 
ces  Pronoftiqueurs  auprès  de  chacun 
de  ces  Rois  ;  &  on  leur  attribue  , 
9iais  peuc^ftre  aprc$  coup  ,  d^avi^  ' 

1  iiij 


ro4       Abuicï'  Chronoi; 

Cs^î^du prédit  plufieurs  chofcs  qui  advin** 
f5-fiecU.|.çnç,  Le  plus  fameux  de  tous  cft  An- 

gelo  Catto  ,  natif  de  la  Duché  de 
Tarcntc,  &  que  Louïs  XI..  fit  Ar- 
chevêque de  Vienne  ^  mais  les  peu- 
pies  de  Dauphiné  ne  permirent  ^pas 
qu'il  en  |ouïft.    L'Auteur  du  Me- 
»n  cft  moire  *  de  fa  vie  a  laiffe  par  écrit, 
'J^rtiT^  V^'^^  jour  portant  la  paix  à  baifer 
rcu3cde^u   Roy  LoUis  XL  qui  entendoic 
Comi-    la  MelTe  àfaint  Martin  de  Tours, 
il  iuy  annonça  la  défaite  $c  la  mort 
^e  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  Iç 
jour  même  qu'elles  arrivèrent  devant 
Nancy.  ]  Ils  ajoutent  que  ce  Roy  ^ 
pourremercierDieudecebon  fuccés» 
ic  en  laKTer  un  monument  à  la  pofte- 
jrité  ,  fit  faire  un   treillis  d'argent 
devant  le  grand  Autel,  qui  depuis 
fut  emporte  ic  brifé  par  lesf  Hugue- 
nots ,  iorfau  ils  commencèrent  à  pil- 
ler les  Eglifes  ,  &  Ja  même  année. 
Su'ils  rompirent  le  cercueil  de  ce 
Loy  dans  celle  de  Noftre-Dame  de 
'Glery.  Il  y  a  dequoy  s  étonner  ,  fi 
Catto  fit  cette  prediÂion, que  Phi- 
lippe de  Comines  qui  luy  dédié  (es 
Mémoires  ^  ait  oublié  de  le  marquer.  ] 
L'ImprinEierie  fut  apportée  à  Paris 
fcr«  4'an  1470.  par  trois  Allemands  ^ 
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Martin ,  Ulrîc>  &  Michel,  trcs-ha-    '«»H- 
bilcs  en  ce  nouvel  art.  La  Médecine "JJ^^^I, 
s'y  cultiva  auffi  plus  fruducufcment»** 
qu'auparavant.  Les  Dodcurs  de  cette 
Faculté  ayant  fçû  qu'un  Archer  de 
Bagnolct,  fort  fujfet  à  la  gravellc  , 
avoir  écé  condamné  à  mort  pour  Cet 
crimes,  fuppliercnt  le  Roy  qu'il  leur 
fuft  mis  entre  les  mains ,  pour  faire 
expérience  fur  luy ,  fi  on  pourroit  ou* 
vrîr  le  rein  &  en  tirer  le  calcul.  Lcuc  j      ♦ 
opération  rcîiffit  fort  bcurcufemcnt , 
&  TArcher  vccujc  encore  long-tempt 
après  en  bonne  fanté.  La  vie  des  cri- 
minels {croit  fort  utilement  employée 
à  de  femblables  effais. 

Durant  tout  ce  fieclc  la  France  n'a  s^Ihik 
feint  fourni  aucun  Saint  à  l'Eglife 
qu  elle  ait  canonifé  ,  hormis  Louïl 
Alaman    Archevêque  d'Arles  ,  8ô 
Pierre  Je  Luxembourg ,  que  le  Pape 
Clcmehc  Vit.  déclara  beats  :  maii 
elle  a  eu  quantité  dMUuftres  Prélats. 
Les  plus  mémorables  de  ceux  qui  por- 
tèrent U  Pourpre  facrée,  fureur,  outre  f4r4N 
les  deux  que  je  viens  de  nommer ,  •***^» 
Pierre  d'Ailly,nè d'une  noble  famille 
à Compîcgnc, Grand-Maître  du  Col- 
lège de  Nâvtrre,puis  Evcquede  Cam* 
traj  ^  ôc  promu  au  Cardinalat  Va» 


ic^      Abrège*  Cmïionoi. 

^J'f^l^iJi-iu  Jean  de  Roquctaillade  Cardf* 

îccic*  nal  >  Archevêque  de  Roiien,  Vice- 
Chancçlier  du  Pape  ,  &  fon  Légat 
à  Boulogne  :  Renaud  de  Chartres  y 
Archevêque  de  Reims  j  Guillaume 
<i'Eftoutcvillc,qui  fut  Légat  en  Fran- 
tCySc  reforma  TUniverfitc  y  Pierre  de 
Foix  Archevêque  d* Arles,  qui  avoit 
çtéde  I*Ofdredc  S.  François  \  Louis 
4*Albrct  Evêque  de  Cahots ,  qu  o^ 

♦  fiommoit  les  deli  ces  du  facré  Collcg«]^ 
Jtanjoffredy  Evêque  d'Arra5,pui$ 
d'Alby,  Jean  Baluc  Evêque  d'Evrciix, 
&  Guillaume.  Briçonnet  Evêque  df 
€•  Mak).  Tous  lefquels  fe  fignalerenf 
dans  les  grandes  aSaitcs^  les  Cix  pte^i. 

yv  xtii^ts  ctatit  de  tiobk  «aiflancc  &  de 
rare  doâ;rinc,  naais  Joffredy  &  Baiuc 
4^  fort  bas  lieu.  Joffredy  ctbic  fils 
d'un  païfati  de  TEvêché  de  Befançon, 
&  avoit  été  Moine  Bencdidia  5  SC 
Baluc  fils  d'un  Tailleur  de  Sainton* 
:  le  premierneanmoiHSconfidcra* 
>le  par  fon  éru<ïition>  mais  Baluc  feu- 
lement par  fes  intrigues  &  fcs  fourbe- 
ries. Le  Cardinal  de  Foix  eft  eelui 
qui  a  fonde  ce  fanieux  Collège  de  fon 
nom  à  Thouloufe  ,  avec  vingt-  cinq 
bqurfc's  pour  entretenir  des  écoliers  \ 
nous  en  avons  vu  for  tir  un  tre$rdo:â:c 
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Pîelat ,  dont  le  nom  fera  aflcz  connu  ^uY^/ 
à  toute  la  porter  itc ,  fans  qu'il  foit  be-  ficde.  -- 

Xoinde  rexprimer  ici,  [  J'avois  prcf- 
quc  oublie  le  Cardinal  Raimond  Per- 
rault ,  premièrement  Evcqiic  de  Gurs 
en  Allemagne,  fous  le  Métropole  de 
Vortzbourg,  puis  de  Saintes  en  Fran- 
ce fa  vraye  patrie,  car  il  étoit  ne  ati 
bourg  de  Surgeres  en  Saintongc.  Le 
Pape  Fcnvoyalan  1501.  Légat  en  AU 
fcraagoc  &  aux  païs  du  Nord ,  pouç 

/ppurger  le  Ckrgé  de  fcs-concubina^ 

ges  &  débauches.  Il  mourut  l'an  f  50^^ 
Parmi    les  Evêqucs  on-  rcmarquCEv/fiM^ 

Jacques   ic  Jean  des  Urfins  frères  , 

&   lucceflîvement    Archcvêaues    de 

Reims  :  M^ftîn  Gbugc ,  fils  d'un  ha- 

bitant^de  Bourges ,  qui  fut  E^que  de 

Clcrm^nt ,  &  pour  fc  donner  de  la 

noblcflc,  pritlenomdeCharpagnesî 

ces  trois  vivoient  fous  Charles  VII. 

dont  Martin  adminiftra  les  affaires  , 

ic  tint  les  fceaûx  jufqu  à  fa  mort ,  qui 

advint  Tan  1444.   André  d'Efpinay 

Archevêque  de  Bourdeaux  eut  beau- 

coup  de  crédit  Se  d'emploi  fous  le  rc- 

gnedeLouïsXI.  Louis d'Amboife, 

Evêqued'Alby;  Jean  de  Rely  d'An- 
gers, qui  avoir  préfidé  aux  Etats  de 

Tours  >  6c  Odavian  de  faint  Gelais 


I6S        AbRE&e'  CjIROitoX. 

BsB^» A"  J'Angoulême,  nommez  ci-dcfliis, Fl^ 
"■  rent  confinerez  de  Charles  V  1 1 1-. 
Le  Clergé  fut  peu  chargé  de  déci- 
mes durant  ce  quinzième  ficelé ,  tant 
à  caufc  du  grand  rcfpeift  que  Charles 
VII'  avoir  pour  l'Egtife,  que  parce 
que  les  chofcs  étoicnt  rcllement  en  ba- 
lance ,  que  le  Pape  qui  en  avoir  toâ- 
jours  levé  à  fa  difcretion ,  ne  le  pou- 
voit  plus  faire  fans  le  conftuitemenc 
du  Roy ,  ni  le  Roi  fans  la  permi0tun 
du  Pape  t  ce  qu'ils  oc  s'accordoicnc  - 
fias  volontiers  l'un  à  l'autce* 


\ 
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REINE  DE  FRANCE 

.<  ET 

DUCHESSE  DE  BRETAÔNE» 

F  £  M  M  £    D  £ 

CHARLE  S     Vni/ 

PUIS  DE  LOUIS  XII. 

LE  Duché  de  Bretagne  ne  pou* 
voit  avoir  une  plus  noble  iin^ 
que  d  erre  uni  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, p;|.r  le  moyen  d'unç  4^y0i  vcrtueufo 
PrincefTc  qu'Anne^ 

François  Duc  de   Bretagne    eut 
deux  ftlles  de  Marguerite^  fîlle  de 
Gallon  Conitç  de  Foix ,  &  d'Eleonor 
fille  de  Jean  Roy  d'Ai'ragon  :  fça^  * 
voirAnne,  &  Ifabeau.  La  plus  jeune     ifs 
des  deux  étant  morte  avant  que  d'à- J"J^!1* 
voir  ete  mariée ,  &  cette  belle  iuccel-*  tcnt  Aa- 
fion  appartenant  entièrement  à  Taî-  ^^^^^ 
HCC,  plufieurs  jgrands  Princes  la  re-  paau, 
cherchèrent  de  toutes  parts ,  &  Tex- 
ttême  néceflîcc  où  fou  pçfre  fç  yoyoiç 


tT2      Abrège'  Chronoi^ 

f^rêroient  (|ue  de  foibics  fecours;  8c 
es  propres  Sujets  la  troubloicnt  par 
kurs  diverfes  faâions.  La  Dame  de 
Laval  Ta  Gouvernante,  &  le  Maréchal 
de  Rieux  appuyoient  les  recherches 
du  Seigneur  d'Albret  :   mais  cette 
Princefîè  afpiroit  plus  haut ,  &  le  re* 
faCoh  abfolument^  proteftant  que  Ton 
père  Ty  avoir  contrainte  par  force» 
Delà  naît  une  guerre  civile  entre  les 
deux  partis:  furquoi  elle  obtient  du 
fccours  d'Angleterre.    Le  Roi  s  of- 
fenfe  de  ce  ou  elle  appelle  les  anciens 
ennemis  de  l'Etat ,  &  attaque  la  Bre- 
Maxi- tagne.  La  Princeflc  a  recours  à  Maxi-  ' 
j^iian  -milian ,  qui  lui  envoyé  (es  forces ,  fur 
par  pio^  l*efperancc  de  Tcpoufer,   En  effet  îl 
ciucur.  répoufe  par  Tentremife  de  Volfan 
Baron  de  Polharten  Auftriche,qui, 
pour  accomplir  les  cctemonics  àccc 
mariage  futur ,  coucha  avec  elle  une 
cuiiTe  nue  dans  le  lit.  Apres  cela  fui- 
vit  quelque  Traire  de  paix  entre  le 
Roi  &  elle  :  mais  comme  de  fon  côte  , 
ne  fe  tenant  pas  affûrée  de  la  foi  des 
François ,  elle  follicita-<ontr'eux  une 
ligue  des  Allemans,  des  Anglois  6c 
des  Cafliilans  ;  aufli  le  Roi  Charles 
pratiqua  le  Seigneur  d'Aibret  ^qui  Cç 
voyant  frufbé  cnticremenc  de  fes.pré* . 

tentions  ^ 
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tentions  ^  lui  livra  la  ville  de  Nantes} 
il  (e  palTa  prés  de  trois  ans  en  ces  di« 
vcrfcs  expéditions  toujours  trés-farw 
glantes.    Apres  lefqudles  ,  Charlei 
confidorant  mûrement  de  quelle  con« 
fcqucncc  fcroit  pour  la  France  le  ma- 
riage de  la  Princeflc  avec  Maximi- 
lian,  changea  de  de(lèin^  &  voulut 
avoir  par  amour  ce  qu'il  eût  difficile^ 
tnent  gagné  y  &  plus  mal  aiféraent 
garde  par  force.  Pour  ce  fujet  il  dcli-  tcR«[ 
vra  de  prifon  les  Ducs  d'Orléans  Sc^^^^^ 
d'Orange,  fit  ce  dernier  fon  L ieute- époufci^ 
nant  aux  places  conquifes  de  Breta*^ 

Î;nei  &  tant  par  ce  moyen ,  que  par 
es  pratiques  du  Maréchal  de  Rieux, 
de  la  Dame  de  Laval,  &:du  Chance- 
lier de  Montauban  ,  il  ic mit  en  état 
d  obtenir  la  Princeflc  en  mariage. 
Charles  croit  fiancé  avec  Marguerite 
fille  de  Maximilian,  laquelle  on  nour-  . 
riflbit  à  la  Cour  de  France,  attendant 
1  accompli flement  des  noces.    Poqr 
venir  donc  à  bout  de  fon  dcffcin  ,  il 
falloir  rompre  deux  folemnellcs  pro- 
niciTcs  de  mariage  3  mais  les  difpenfes 
font  fort  faciles  en  Cour  de  Rome  5 
il  n'y  avoir  tfu'à  ôtcr  les  fcrupulcs  A^°Y 
que  la  Princeflc  avoir  dans  l'ame.  Le5s'/  ré- 
Théologiens  ,  les   Seicneuts  de  fa[\'!^'^** 
Tome   yJl.  K        fceûga. 


fi4      ÀbrecTe*  CHkoNOt^       \ 
Cour ,  &  ceux  qui  gouvernoient  fou 
efprit,  eurent  bien  âc  la  peine  à  Vy 
réfoudre  :  toutefois  les  araoureufei 
pourfuites  d'un  grand  Roi,,laneccf- 
nté  prcflantc ,  &  la  négligence  de 
Maximilîan  ,rrop  froid  anKxureux',. 
Zc  trop  long  à  la  fecourir  dans  fou 
bcfoin  a  l'y  firent  confentir  commc^ 
par  force.  Le  Roi  Tépoufa à  Langeais 
le  i6>  Deccnîbre  1451.  &  pour  s'afTû- 
rer  du  Duché,  il  prit  la  renonciation 
de-^  pluficurs  <jui   dîfoient  y  avoir 
droit  î  comme  du   Seigneur  d^Al- 
brtt,  dans   la  Maifon  duquel  it  y 
ivoit  eu  une  fille  de  Brctagflc  ma- 
riée :  dç  Jean  Prince  d'Orange  y  5c 
de  fa  merc'  Catherine  de  Bretagne  > 
fille  de  Richard  Comte  de  Monrfort,, 
Richemont  &  Etampes  :  du  Vicoi;ntc 
de  Rohan  ,  qui  avx)it  époufé  Marie 
féconde  fille  du  Duc  Français  I.  &  du 
Seigneur  d'Avaugour ,  reprefentanc 
les  droits  de  la  Maifon  de  Ponthic- 
Yre.  Dans  le  Contrat  fùrénr  infereît 
plufieurs  articles  en  faveur  des  Bre- 
tons, &  pour  allïïrer  leurs  privilèges  t 
niais  le  Confeil  de  France  y  en  appofa 
deux  qui  ne  leur  plurent  guère  5  fça- 
voir  ,    One  le  Roi  venant  a  monrih 
fans  erifani  ,^'nne  [eroit  obligée  d^i-^ 


Charies  VniJKoyLV.  ^rf 
pùfer  fon  fHcceJiear  à  la  Couronne  ,; 
&  que  fi  elle  le  fridecedoit ,  le  Dnehè 
demeurer  ait  aux  Rois  de  France, 

Les  noces  célébrées  y  elle  fut  me-' 
née  en  grande  pompe  à  S.  Denis  ^  oijt 
elle  fut  faciée  Reine  de  Fraace  ,  en 
prefence  des  plus  grands  du  Royau-' 
me ,  de  vingt  Evëques ,  &  de  vingt*-  '^ 

cinq  Dames  qui  avoient  toutes  le  cna- 
peau  de  Ducnefle  ou  de  Comteflè.  Le 
Duc  d'Orlcans  Icii  fcâtenoitla  Cou* 
ronne  fur  ta  tcte  durant  le  ServîçCr 
Son  Epoux  avoit  accoutumé  de  s*é-    Arrêt* 
çhaper  un  peu  librement  aux  plaifîrsT"  ^* 
où  la  jcuncflc  &  Tautoritê  le  poi:-J^"u!J 
toient:  mais  comme  elle  aroit  toutes  meur 
les  grâces  de  Tcfptit  &  du  corps  qui  J°^^j^ 
peuvent  arrêter  un  coeur ,  elle  fceuc 
en  ufcr  de  telle  façon  ,  qu'enfin  elle 
arrêra  TafFeiStion  du  Roi  ,  &  même- 
die  changea  tout  à-fait  fon  inclina- 
tion inconftante.   En  cette  forte,  l'a^ 
mttié&  les  refpeéls  étant  mutuels  en- 
t€  eux ,  elle  joiiiflbit  fouvcraincmcni: 
des  droits  &  des  revenus  de  fon  Du- 
ché ,  &  en  conferoit  les  Offices  &  les: 
Bénéfices  à  fa  volonté.  Quand  le  Rot  tff  jcv 
alla  en  Italie,  il  lui-  laifla  Tadmini-  S^^tei 
Uration  du  Royaume, avec  le confcit 
eu  Duc  de  Botirfeon.  Elle  Faccôift^ 

Ki| 


pagna  jufqu  a  Ly^on ,  8c  attendit  Tott 
retour  en  cette  Ville  y  après  lequel  elle 
lui  tint  compagnie  à  Amboife.  Là 
elle  joitit  des  douceurs  de  iapref en  ce 
jufqu'à  Tan  149  S*  que  la  mort  le  lui 
ravit.  L'ennuy  &  l'affliârion  qu'elle 
eut  d'une  perte  fi  fâcheufe^failaient 
Son  et-  Pîtic  aux  moins  fenfibles.  Elle  en  prie 
icftnc     [ç  ^çij;  j  jjQiy  quoyqtie  les  autres  Rel- 

tion  de  oes  euflent  accoutume  de  le  porter 
la  mort  yjjnc  t  tous  Ics  dtfcoufs  arcc  Icfquels 

de  fcti  ,  -  .  ^1  >; 

premier  OU  la  pei^ioit  conloler  y  augmentoienc 
ljpoux4  fa  douleur  opiniâtre  ;  fi  bien  qu'elle 
pafTa  deux  jours  entiers  fans  manger^ 
ne  répondant  autre  cbofe'  à  tous  ceux 
qui  Tabordoient ,  finon  qu'elle  ctoîc 
réfoluc  de  fuivre  le  Roi  fon  Seigneur» 
Ôr  ce  qui  rendoit  fa  douleur  plus  in-* 
canfolable ,  c'eft  qu  il  ne  lui  en  reftoic 
aucuns  enfans.  Elle  en  avoit  eu  trois 
fils,  fçavoir  Charles  Orland,  Char- 
les, &  François ,  &  une  fille  de  fba 
inêmenom.  Le  premier  des  fils  vint 
au  monde  le  10.  d'0(5tobre  au  Châ- 
teau du  PlcflSs  lez-Tours  ,  où  le  Roi 
voulut  que  S.  François  de  Paule  lui 
donnât  le  nom ,  bien  qu'il  n*cn  fuc 
pas  le  parrain.,  Il  mourut  trois  ans 
après  à  Amboife.  Le  fécond  naquit 
au  même  endroit  au  mois  de  Septenîn 
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ht  de  Tan  149^.  8c  tic  vécut  que 
vingt-cinq  jours.  Le  troifîéme  n*eut 
pas  une  vie  plus  longue ,  ni  la  fille 
non  plus. 

-Après  que  le  Roi  Loiiis  lui  eut  affi»-  se  tedri 
gnc  fon  doiâairc ,  elk  fe  retira  en  Bre-  ^^  "^ 
tagnc ,  en  intention  de  donner  le  reftc 
de  fa  vie  à  fcs  peuples.-  Durant  le  fe- 
joar  qu*elle  y  fit  ,  elle  aflcmbla  les 
Etats  a  Rennes ,  &c  régla  fbn  pays  par 
plufieurs  belles  ordonnances.  Maisè 

Seine  avoit-élle  paffé  trois  mois  en  vi- 
uitc ,  que  le  fouvcnir  de  fes  vertus  & 
de  fa  beauté^  joint  au  defir  d'acquérir 
la  Bretagne,  obligea  le  nouveau  Roi 
Lpiiis  à  lui  faire  parler  de  mariage*. 
Elle  qui  lavoit  toujours  beaucoup  uiLfSt 
cftimé ,  &  qui  ne  voyoit  point  de  par-  ^?^**  ^ 
tis  plus  fortables,  y  confcntit  d'autant  nu^dci^ 
plutôt, qu'il tcnoitprefque  toutes  fes  ^J^ 
Places^  mais  étant  plus  expérimentée ^°  ^ 
que  la  première  fois,  elle  vou^lttt^jp^m 
conferver  toujours  fon  Duché  feparè 
de  la  Couronne  ,  qn^n  cas  cruelle  meêé* 
rit  fans  enf ans  ^  cette  -pièce  retournJh 
Max  héritiers  de  fs  mai  fon  *  &  (j^e  le 
mariage  fit  célébré  en  la  Ville  de 
Nantes.  Delà  le  Roi  l'amena  à  Parisi 
9c  puis  dan$  fon  Château  de  Bfois« 

Joutes  les  Villes  s^éforccreat  à  l'envie 


/■ 


TïS         AbREOE    CHROKOtr 

par  àes  feux  de  joye ,  ic  par  de  bellel 
£ncrées3de  lui  témoigner  leur  réjoûif- 
Beviént  utice*  Mais  ce  ne  fut  rien  au  prix  de 
Ic^feic'  ^^1^^^  qu'elles  curent  lors  que  peu  de 
0n  voeu  mois  apres,  fa  première  grolOTeUe  leur 
chudl  ^^  concevoir  l'attente  de  voir  bien-tôc 
'  n'aître  des  fruits  d^un  fî  bel  arbre,  La 
grande  dévotion  que  cette  pieufc  Rei^ 
ne  avoit  à  S.  Claude  y  Tayaut  portée 
à  lui  voiler  les  prémices  de  Ton  maria- 
ge y  elle  fit  un  voyage  dans  TEglife  de 
€c  faint  feirviteuc  de  Dieu  ,  dans  la 
Franche- Comte,  &  s'y  achemina  par 
}a  ville  de  Lyon ,  en  la  compagnie  dix 
Roi ,  qui  s'y  acheminoit  pour  la  con- 
quête du  Milanois»   Son  voyage  ac- 
compli ,  elle  fe  rendit  à  Blois  pour  y 
faire fes  couches:  mais  la  contagion? 
^.         étant  en  cette  Ville,  &  même  telle- 
ment dans  fa  maison ,  qu'il  en  mourut 
plufieurs  de  Tes  domeftiques*,  «elle  (é 
retira  à  Romorantin ,  où  le  Roi  vino 
d'Italie  en  pofte  pour  lavoir,  fur  le» 
nouvelles  qu*ii  eut  qu  elle  ctoit  ac*» 
touchée.    Ce  fut  d'une  fille ,  qu'elle 
Voulut  être  appcllce  Claude,cn  Vhon-d. 
rtetir  du  Saint  auquel    elle  Tavoir 

^e^x^fiis'*^^"  Les  années  luivantcs  elle  ttiit 
ffiimoB- encore  au  monde  deux  fils;  mais  16 
me»?."*  ^^^^  n'ayant  point  égard  aux  vœuj&  dd 

lenc» 
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lamcrC)  ni  aux  fouhaits des  François^ 
ks  enleva  àufli-tôt ,  pour  leur  donnée 
place  parmi  les  Anges.    L'an  1510,    Rcn^ 
cJlc  accoucha  d'une  féconde  fille  5^*  ^e- 
qu^ellc  fit  nommer  Renée,  comme  fî^îic/ 
élleeûtyû  renaître  dans  cet  accoucher 
ment  Tefperancc  d'avoir  des  cnfans^ 
u  clic  avoir  prcfquc  tout-À-fait  per^ 
uc.  Mais  Tignorance  des  Matrones    eiu  ^ 
gui  receurcnt  ce  dernier,  la  traite-? J?*"" 
^ent  fi  mal ,  que  déformais  elle  fut  in*  i^^»^ 
capable  d'en  plus  produire  5  &  il  lui 
en  rcfta  de  fi  grandes  incommodité! , 
qu'elle  en  mourut  enfin  a  trois  ins  de 
la  dans  le  Château  de  Blois^letrei* 
iiéme  jour  du  nwis  de  Février. 

Il  n  y  a  jamais  eu  Reine,  ainfi  que 
les  Bretons  le  fçavent  bien  dire ,  qui 
«it  apporté  une  fi  riche  dot  à  nos  Rois* 
J'ajouterai  auffi  qu'il  n'y  en  a  point  eu  ses  bcl- 
^ui  ai  tété  plus  riche  en  vertus  &  en  {"^^^^ 
wlles  qualitez  que  ccllo-là.  Avec  une 
îarc  beauté  elle  avoit  un  efprit  cncoi 
re  plus  rare  ,  une  ame  gencreufc.  Se 
qui  n'avoir  point  de  plus  grande  joyt 

3 ne  de  bien  faire  5  une  confcicnce 
roite ,  un  cœur  fort  haut  &  fort  no^ 
We,  mais  nullement  dur  ni  orgueil- 
leux ;  un  difcours  plein  de  charmes  r 
k  toutes  ces  grâces  fe  rcn€ontr;mt 
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dans  une  taille  avatntageufe  ,  avec  und 
contenance  héroïque  &  fiere ,  ilfenh^ 
.  bloit  bittt  ifuelle  fnt  Dame  de  t$Ht  U 
mende.  Mats  d^autre  coté  cette  gra« 
viré  imper ieufe  étant  tempérée  avec 
une  facilité  &  une  douceur  pleine 
d'attraits  y  elle  témoignoit  bien  ne 
vouloir  furpaiTer  le  refte  de  fes  Sujet»' 
qu'en  bonté,  il  eft  vrai  qu  elle  ne  put 
jamais  fouffrir  d'égal  pour  le  comman<» 
dément  3  ni  queperfonne  prît  autorité 
fur  elle  :  ce  qu  elle  fit  bien  voir  àcs 
l'âge  de  quatorze  ans3  qu'étant  délaie 
fée  de  tous  Tes  amis  ^  elle  ofa  bien  fe 
mettre  en  campagne  contre  le  Maré- 
chal de  Rien^>&  bazarda  plutôt  de 
tout  perdre ,  que  de  fe  voir  obligée  à 
une  alliance  inégale  ayec  le  Seigneur 
d'Albret.    Dés  qu'elle  fut  entrée  en 
France  en  époufant  Charles  VIII. 
elle  Touhit  avoir  part  au  Gouverne^p 
ment,.&:  en  éloigna  la  Dame  de  Beaa» 
îcur  £t  fous  Louis  XI L  fon  pouvoir 
s'accrut  avec  fon  expérience  jufqu'à 
un  tel  point, qu'elle  fe  mêloit  metne 
de  difpofer  desplu^^randes  Charges^ 
le  Roi  lui  accordant  cette  grâce ^  ou 
Aflîmulant  fa  hardicffc  ,  parce  q»c  ^ 
^i(o'\t'i\yilfaut  h^aiKoup  fm§rir  dtn^ 
ne  femme ,  quand  elle  ^ime  fên  honjutat 
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é'fon  mari.  Mais  il  y  eut  deux  cho- 
fes  en  quoi  le  bien  de  ion  Ecat  lui  dé- 
fendit de  la  contenter  ;  fçavoîr  vppur 
le  mariage  de  fa  fillei  dans  la  Maifôn 
d'Auftriclic  j  Se  pour  la  rupture  du 
Concile  de  Pifc,  Elle  étôitportceà  la 
première  de  fon  propre  mouvement  ; 
&  à  la  fcconde  ^  par  de  certains  Reli. 
gicux ,  qui  ayant  la  dircdion  de  fa 
confcience  ^  lui  rempliflbient  Tamc 
de  fcrupules  ;  fi  bien  qu'elle  ne  ceffbit 
d*en  importuner  fon  mari.    Le  bon 
Prince  l'ayant  long -temps  amuféc 
par  diverfes  promçffcs-,  fut  enfin  con- 
traint de  lui  fermer  la  bouche  par  un 
tel  apologue  :    S  cachez, ,  Madame  , 
^iiala  création  du  monde  Dieu  avait 
donné  des  cornes  aux  Biches  aujfi-hhn 
fuanx  Cerfs ,  mais  ejue  comme  elles  fe 
virent  un  fi  haut  bois  fur  la  tttCy  elles 
entreprirent  de  leur  faire  U  loi:  dont 
leS§Hverain  Créateur  étant  indigné  ^ 
leur  0ta  cet  ornement  y  pour  Us  f  unir 
de  leur  arrogance*    Une  autrefois, 
comme  elle  fc  mêloit  de  blâmer  Taf- 
fertiMce  <lu  Concile  de  Pife  :  Hé  quoi^ 
Madame 9  \\iiÀxtÀ\ypenfez.*vous  être 
plus  ffa'vante  que  tant  de  célèbres 
VnivçrfiuTL  qui  tont  approuvé  f  Vos 
ConfeJieHrs  ne  vous  ont-ils  p'oint  dit 
TQmerlL  L 
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efne  les  femmes  tient  feint  de  voix 
dans  rkgUfe  f   Elle  avoit  eu  comme 
çn  héritage  de  Ton  père  la  magnifi- 
cence &  la  libéralité  3  deux  vertus  qui 
avoient  foûtenu  Teftime  de  ce  Prince 
parmi  quantité  de  défauts.   Sa  Mai- 
îbn  ,  fa  dépenfe  &  fon  train  furpaf- 
foient  la  fplendeur  de  tous  les  Poten- 
tats de  TEuropc  :  elle  fe  plaifoit  à  te- 
nir fouvent  une  Cour  pleine  &  en- 
tière 3  à  la  mode  de  nos  anciens  Rois  : 
avec  cela  3  parce  que  fon  Epoux  étoic 
un  peu  œconome  ,  elle  fuppléoit  à  cç 
défaut,  &  faifoit  ellc-m^me  les  frais 
de  toutes    les  grandes   cérémonies, 
Ainfi  Tan  i5C2,  elle  fournit  à  la  dé- 
penfe des  feftins  fit  des  balets  qui  fc 
firent  en  réjoiiiflance  de  ce  que  (a  fille 
Claude  étoit  accordée  avec  Charles 
fils  de  l'Archiduc  «  ainfi  Tannée  Sui- 
vante, elle  régala  T  Archiduc  &  Jean- 
ne fa  femme  î  de  forte  qu'elle  n'épar- 
gna rien  pour  célébrer  les  noces  d'An- 
ne de  Foix  fa  coufinc ,  dont  elle  avoit 
procuré  le  mariage  avec  le  Roi  de 
Hongrie  i  puis  encore  pour  celles  du. 
Duc  d'Alençon  &  de  Mademoifellc 
d'Angoulcmc.    Lors  que  fon  Epoux 
faifoit  la  guerre  en  Italie,  elle  le  te— 
noit  fouvent  à  Lyon  pour  encourager 
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les  Capitaines  par  quelque  prcfcnt  de 
fa  main ,  &  pour  remettre  en  équipa- 
ge ceux  que  le  fort  de  la  guerre  avoit 
mal-traitez.    Les  Princes  Chrétiens 
s'étant  liguez  contre  leTurc  Tan  1501. 
clic  équipa  douze  grands  vai fléaux 
pour  cette  expédition  :  elle  en  avoit 
fait  bâtir  grand  nombre  fur  fes  côtes 
de  Bretagne  •,  entr'autres  un  qu  elle 
nomma  la  Cordelière ,  qui  croit  de 
deux  mille  tonneaux  ^  &  portoir  cent 
pièces  de  canon.   Et  toutefois  quel- 
que grande  dcpenfe  qu'elle  fît  ,  elle 
ménageoit  fi  bien  fon  revenu ,  qu'il  y 
avoit  toujours  du  rcfte  dans  fon  Epar- 
gne ,  fans  compter  les  fommes  de  rc- 
lerve  ,  à  quoi  elle  ne  touchoit  point* 
Son  ajBfcdion  envers  fon  mari  fe  mon-  son  »ç- 
troit  tôusles  jours  par  mille  preuves  :  /^^ç^j 
mais  elle  parut  principalement  d  urant  fon 
trois  grandes  maladies  qu'il  eut ,  dans  ^^^^^^ 
deuxdefquelleson  la  vit  lefervir  avec 
tant  d'aflSduitè ,  que  quelque  prietû 
qu'il  lui  en  fit ,  elle  ne  put  jamais  êrtc 
arrachée  d'auprès  de  fon  Ht  ni  nuit  nî 
jour  s  &  dans  l'autre  ,  parce  qu'elle 
«toit  pour  lors  éloignée  de  lui ,  elle 
demeura  durant  huit  jours  dans  fa 
chambre    les  fenêtres  fermées ,  ea 
pleurs  Se  en  prières  continuelles  juf' 
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qu'à  tant  qu'elle  eût  reçu  nouvelle* 
Aimoit  de  fa  guerifon.  Comme  pour  Tamour 
u  chaf-  j.çjjç  jj  âfFedionnoit  les  gens  de  Let- 
tres^ ÔC  s'en  fcrvoit  dans  fes  négocia- 
tions ,  auffi pour  lui  complaire  elle  ai- 
moit  lachaflc,  &  entretenoit  un  cqui- 

Ijagc  à  ce  fujet.  Afin  de  tenir  toijjours 
a  NoblclTedans  l'exercice  des  armes , 
elle  faifoit  fouvent  faire  des  Tour- 
nois &  autres  femblables  jeux,  où  elle 
recompenfoit  elle-même  l'adreflc  des 
Chevaliers  de  quelque  prix  de  grandç 
valeur.  Mais  afin  qu'il  ne  (cpnblât  pas 
que  les  hommes  feuls  fufTcnt  capables 
de  porter  des  marques  de  gloirpjpuif- 
que  les  Dames  ont  un  honneur  aufii* 
bipn  qu'eux ,  &  qui  fe  conferve  avec 
non  moins  de  difncultex.&  de  périls, 
que  quelque  place  fort  foible  qui  fe- 
inftitucroit  attaquée  de  tous  cotez;  elle  in- 
^^?h'  ûitua  l'Ordre  de  la  Cordelière  en 
cprde.  leur  faveur ,  &  en  honora  celles  de  la 
pour  les  Cowt  dont  h  rçputation  lui  fembloic 
Dames.  Ta  plus  éxcuiptc  QC  blâme ,  &  même  de, 
fpupçons.   Or  elle  choifit  cette  Cor- 
delière pour  le  c.olier  de  fon  Ordre  > 
en  Thonneur  des  liens  dont  le  Sau- 
veur du  monde  fut  garottç  la  nuit  do 
fa  Paflîon  ;  &  par  rapport  au  cordon 
de  S-  François,  qui  a  cette  vertu,  ^ 
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ce  que  dit  l'Oraifon  avec  laquelle  on 
le  donne  aux  perfonncs  qui  entrent 
,dans  cette  Confrérie ,  d'éteindre  les 
fiâmes  de  rimpureré.  Ses  entretiens 
ordinaires  n'ctoicnt  point  de  baga- 
telles &  de  bfjoux,  maïs  de  chofes  fc- 
ricufcs  &  de  quelques  beaux  ouvrage^ 
d'e/prit  :  pour  leu|uels  elle  eut  de  iî 
nobles  paflîons^qa'elle  aida  beaucoup 
à  faire  revivre  les  bonnes  Lettres  & 
les  beaux  Arts  ,  non  feulement  par  soorf. 
Teftime  quelle  en  fai/bit,  mais  pair  ['^l^^^' 
les  bienfaits  dont  elle  combloit  les  lesuc- 
Bommes  de  mérite.    Enfin  la  charité  ""' 
&  la  pieté  lui  ont  fait  une  continuelle 
'compagnie  tout  autant  qu'elle  a  vé- 
cu :  on  voyoitdes  milliers  de  pauvres       ' 
Tattcndre  à  la  fortic  de"  fon  Palais 
pour  recevoir  Ces  aumônes  :  fans  en 
compter  un  bien  plus  grand  nombre        ^^ 
qu^eîlc  cntretcnoit  par  toute  la  Fran- 
ce^ particulièrement  dans  fon  Duché.  Sapicî^, 
Ses  dévotions  étoient  folidcs  &  de  ^^^l^^  ' 
même  trempeque  fon  efprit,  qui  fça-  fonda- 
voit  bien  diftineuer  les  apparences  '^°"^* 
&  les  fimagrées  d'avec  la  vrayc  vertu. 
Elle  affecSbionnôit  particulièrement, 
entre  les  Ordres  Religieux,  celui  des 
Minimes  ,  Se  celui  des  Cordclîcrs. 
C  cft  pourquoi  eUc  fit  bâtir  le  Con- 
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vent  dcTOb/ervance  g  Lyon  en  fa- 
veur de  ceux-ci ,  &  donna  à  ceux-là 
fon  ancien  hôtel  de  Bretagne,  dit  le 
Château  dcNigcon,  qui  étoit  fur  le 
bord  de  la  Seine  prés  le  bourg  de 
Challiot ,  pour  y  bâtir  le  Monaftcrc 
'  qu'on  y  voit  aujourd'hui ,  qu'elle  fit 
commencer  de  (on  vivante 
,  ^?  >?"     Au  refte ,  comme  c'eft  Tordinairc 

loufe  de    -  ,    '  11     r 

h  liber-  des  grands  courages,  clic  le  montroit 
%t^  ^*  terrible  à  ceux  qui  la  choquoient  de 
gue.  "    gayetc  de  cœur  :  &  fur  toutes  chofcs 
elle  étoit  fî  jaloufe  de  la  liberté  de  fa 
Bretagne ,  qu  elle  eût  bien  voulu  ma- 
rier fcs  filles  à  quelque  parti  plus 
éloigné  &  moins  puifTant  que  lesRois 
de  France,  afin  de  conferver  ce  païs 
dans  fes  droits,  C'eft  pourquoi  elle 
s*opiniâtra  de  donner  fon   aînée  à 
Charles  V-   &  ce  traité   ayant  été 
'  rompu  pour  la  fiancer  à  François  Duc 
de  Valois,  elle  en  fut  malade  de  dé- 
plaifir  :  même  ^  du  depuis  elle  ne  ccf- 
fa  de  pratiquer  pour  la  féconde  ce 
qu'elle  avoir  manqué  pour  la  pre- 
mière; fi  bien  que  l'an  iji^*  elle  Con- 
traignit le  Roi  de  déclarer  ,  que  le 
Duché  lui   appartiendroit  à  elle  & 
Sa  fille    aux  fîens  ,  non  pas  à  l'aînée.  Mais 
R«néc  à  François  I.  éluda  bien  fcs  prétentions 

c[ui  ma-  *  * 
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en  Ja  mariant  au  loin  &  à  un  Prince 
foiblc,  qui  fut  Alfonfe  Duc  de  Fcr- 
rarc.  Pour  ce  même  fujet  elle  ne  put 
jamais  aimer  Madame  d'Angoulcme, 
ui  d'ailleurs  avoit  des  humeurs  ic 
es  qualitez  bien  contraires  aux  fien- 
ncs,   Auflî  cette  Princeflc  empêcha 
lufqu  a  la  mort  la  confommation  du 
mariage  du  Duc  de  Valbiss  &  fi  le 
Roi  (on  époux  fût  mort  le  premier  , 
fans  doute  qu'elle  fe  fût  tout-à-faic 
éloignée  de  la  France.    Ce  que  l'on 
connut  bien  dans  la  dernière  maladie 

3u'il  eut  :  car  comme  elle  le  vit  aban- 
onné  des  Médecins ,  elle  fit  charger 
{es  plus  précieux  meubles  dans  les  bâ« 
teaux  pour  fc  retirer  en  Bretagne.  Le 
Maréchal  de  Gyc,  foît  quilen  eut    Haîpc 
ordre,  foit  qu'il  crût  faire  un  grand  "^^^^^^ 
fervicc  à  l'Etat,  mit  des  gardes  fur  les  connc  * 
paflages ,  &  les  arrêta.  Le  Roi  étant  ^l^^--''/* 
revenu  en  convalelcence,  il  lut  en  fit  cyé, 
cxcufe  :  mais  elle  indignée  qiie  fon 
fujet  naturel  eût  eu  la  hardièue  d'ar- 
rêter fes  bardes,  s'en  reflentit  fi  vi- 
vement, qu'elle  forma  le  dcflcin  de 
le  perdre.  De  fait,  comme  des  gens 
de  cette   condition  font   rarement 
exempts  de  toute  faute ,  elle  fit  fi  bien 
rechercher  fa  vie  jufqu'aux  moindres 

L  111) 


lit      Abrice'  Chrokox. 
particularitcz ,  qu'enfin  par  Arrct  d« 
Parlement  deThouIoufc,oùleConfcil 
renvoya  la  eonnoiflance  de  cette 'af- 
faire ,  il  fut  privé  de  la  garde  du  Duc 
de  Valois ,  comme  auflî  de  routes  fcs 
penfions  &  gouvcrnemens,  fufpendn 
ae  la  fonction  de  la  Charge  de  Maré- 
chal pour  cinq  ans ^  &  interdit  d'ap* 
prochcr  de  la  Cour  de  dix  Heucs  près, 
dont  il  ne  fe  trouva  autre  fujet-,  que 
parce  qu'il  avoir  foudoyç  dans  Ion 
Château  de  Fronfac  quinze  mortes- 
payes  dçs  deniers  du  Roi.    Il  fc  joUa 
une  farce  fur  ce  fu  jet  dans  un  Collège 
de  Paris, où  ilsdifoient,  ^*u9i  Jda^ 
richiîl  ayant  voulu  ferrer  un  Ane  j  en 
dvoit  refit  fi  grand  coup  de  fied,  ejHil 
en  avoit  été  jette  far  dejius  les  w«- 
r  ai  lies  de  U  cour  jufques  dans  le  Vtr^ 
ger  \  aiafi  s  appcUait  une  belle  maî- 
ibn  qu'il  avoit  faitl)atir  prés  d'An- 
gers,oùil  fe  retira  jufqu'à  ce  qu'une 
meilleure  fortune  le  remît  dans  Içs 
emplois.    La  pafllon  extraordinaire 
que  cette  Reine  fit  paroître  ouvcrtc- 
;ment  dans  la  pourfuitc  de  ce  procès, 
jufqu'à  en  fournir  les  frais  de  (es  pror 
prcs  deniers,  â  été  caufe  que  quelquçs- 
uns  l'ont  eftimée  inexorable  &  vindi- 
cative. »  Mais  après  tout ,  le  reflcn- 
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Mtimcnt  des  injures  eft  un  vice  que 
«tous  les  hommes  voudfoient  bieit 
5>ètrc  éteint  coiitr*eux ,  &  non  pas  en 
»  eux-mêmes.  Puis  ,  quand  il  n'y  ftu- 
roit  point  de  quoi  excufer  cette  Pria- 
ceflc,  les  autres  vertus  qu'elle  pofle* 
doit  en  fi  grand  nombre  rendent  (z 
incmoire  allez  recommandable  :  &  les 
François  ne  lui  d^^trent  pas  dénier 
des  loiianges  ,  puifque  *  les   Etran-  *  Oui- 
gers  mcmjé:  lui  en  ont  donné  de  très-  3^/^*' 
grandes.  ^ande , 

Son  corps  eft  enterré  à  S.  D-enls  avec  £^^'' v 
celui  de  ion  deriiicr  Epoux,  oùlcur^rri/^ 
Succçfleur   le  grand    Roi  François 
leur  a  fait  bicir  un  fuperbe  tombeau 
de  marbre  blanc.    Son  cceur  ^  ainfi  tcîît» 
qu'elle  Tavoit  ordonné  par  fon  tefta-  dç-Cz  ft- 
mentjfut  porté  en  Bretagne  dans  tin  ï**^^"''^'' 
.  vafe  d  or  Couvert  d\ine  couronne  de 
même,  fur  laquelle  on  a  eu  raifon  de 
graver  ces  deux  vers  entr*autre$.  Cœnr 
as  vertH  0rfii ,  Dignement  couronné» 
Il  repofc  dans  TEglife  des  Carmes  à 
Nantes,  fous  la  même  voûte  où  gifent 
les  Corps  du  Duc  fon  père,  de  Mar- 
;ucrite  de  Foixdont  elle  fut  fille,  & 
le  Marguerite  de  Bretagne  première 
femme  du  Duc.  v 
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SURNOMME  LE  JUSTE> 
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LE  PEU  Ç  DU   PEUPLE, 

R  O   Y      L  V   !• 

i|r«ftf  treme-fix  ans  Accomplis* 

Ouïs  Duc  d*Orlcaes  fuc- 14  ?ï* 
céda  à  Charles  VIII.  cotn-  • 
me  le  plus  proche  de  I4  li- 
-^  gnc  tnafculine ,  &  fon  cou-. 
M  du  trdifiéme  au  quatrième  degré* 
Son  âge  croit  meur ,  fon  naturel  hu- 
main, doux  &  équitable,  fa  pruden- 
ce confommée.  Se  (es  Miniftres  gens 
de  bien  &  peu  intereflez.  La  longue 
prifon  quil  avoir  foulFerte  ,î'avoit 
rendu  plus  mifericordieux  >  &  les  ad- 
vcrfitez^lus  (âge.  Il  fut  bon  Roi  , 
parce  qu'il  avoir  été  long-temps  fu- 
jet;  &  il  avoir  appris  à  modérer. les 
rigueurs  du  commandement  fouvc- 
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f  4jt'  rain  ,  parce  qu'il  les  avoir  reflenties, 
.    Le  vingt-ieptiétne  de  May  il  fut 
fâcrc  &  couronne  à  Reims ,  [  d'où  il 
vint  faire  fes  dévotions  à  S.  Denis  ;  ] 

Cuis  le  lendemain  il  fit  Ton  entrée  à 
^ariîs  j  &  par  Arrcc  du  Confcil  il  prît 
avec  le  titre  de  Roi  de  France,  celui 
des  deux  Siciles ,  &  de  Duc  de  Mi- 
lan. Cette  Duché  lui  appartcnoità 
caufe  de  Valentine  fon  ayeule. 

[  A  fon  advenemcnt  à  la  Couron- 
ne il  déclara  qu'il  pardonnoit  à  tous 
ceux  qui  Tavoient  ofFcnfc*,  Se  dît  , 
jQij'« n  Koi  de  Franane  vengeait  point 
les  inJHres^unDHc  cCOrleans.ï^VLX^nt 
tout  fon  rcgne  il  travaîHa  inceffam- 
ment  à  la  félicité  de  fes  peuples^  les 
ibulageant  autant  qu'il  pouvoir  du 
fardeau  des  impôts,  &  ayant  grand 
foin  de  leur  faire  diftribuer  la  Juftî- 
ce.  Pour  le  premier ,  il  diminua  les 
tailles  d'année  en  année,  quoiqu'elles 
Ifpr  fuflent  déjà  afle2  fupportables  \  c'eft 
qtfil  fçavoit  que  Tépargne  du  Prince 
eft  comme  la  rate  )•  moins  elle  efl 
groffè  y  plus  le  corps  de  l'Etat  s'en 
porte  bien.  Il  abhorroit  tellement  les 
nouvelles  impofitions ,  qu'ayant  be- 
foin  d'argent  pour  fes  guerres  d'Ita- 
lie y  il  aima  mieux  expofer  en  vente 
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les  Charges  de  Finance  3  que  de  rien  lA^t* 

exiger  Air  fon  peuple.    Il  reconnut  • 

pourtant  avec  le  temps ,  que  cette 
vénalité  caufoit  le  mal  qu'il  avoit 
voulu  éviter  >  auflî  reût-il  ôcéc  s'il 
eût  vécu  deux  ou  trois  ans  plus  qu'il 
ne  fit. 

Quant  à  la  Juftice^  i}  créa  diverses 
compagnies  de  Juges  3  un  Parlement 

f)our  la  Normandie  à  Roiien3  un  pour 
a  Provence  à  Aix  >  ic  il  établit  le 
Gra»d  Confeil ,  qui  avolt  déjà  ctç 
projette  par  Charles  VIII.*  tout  cela 
par  un  pur  zèle  de  jufticp»  Sc  Tans  au-* 
cun  intérêt  pécuniaire* 

Il  fit  auffi  de  belles  Ordonnances 
pour  labreviation  des procez  :  Com- 
me il  s'y  trouva  quelques  articles  qui 
bleflbient  les  privilèges  de  IHJnivct- 
fité,  ce  grand  çor'ps  s'en  renoua  avec 
tropdecbajlcur,  mais  il  n'étoit  plus 
fi  puiflant>  k  peine  avoit-  il  quinze 
cens  Ecoliers.  L«  tumulte  eût  été  |uf- 
qu'à  la  feditioh  3  fi  le  Roi  ne  fût 
promptemcnt  venu  à  Paris ,  entrant 
en  armes  par  la  porte  S.  Jacques.  Sa 
prcfenpe  refroidie  les  plus  édaaufFez  , 
&  bannit  le  Rcdeur. 
An  retour  de  fon  Sacre  11  dépécha 
des  Ambafladcurs  au  Pape  ^  à  Vcnifc 
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T4^S-  &à  Florence;  &  trois  mois  après  il 
receut  les  leurs  ^  qui  lui  apportoiçnt 
des  complimens  éc  des  excufes.    Le 
Roi  Federic  &  le  Duc  Ludovic  ne 
lui  en  envoyèrent  point,  parce  qu'il 
étoit  leur  ennemi  déclaré- 
Dés  cette  heure-li  fe  commence- 
ment diverfes  négociations  avec  ces 
Potentats.  Ils  ne  s'étoient  point  en- 
core fait  fagcs  par  le  danger  paflc  , 
ils  fongeolent  plus  à  leurs  vengeances, 
qu'à  la  liberté  commune  de Tltalic. 
Le  Pape  Aleicandre  s^étoit  reconcilié 
avec  les  Urfins,  mais  il  vouloit  un 
mal  de  mort  au  Roi  Federic ,  parce 
qu'il  avoir  refuft  fa  fille  à  Ccfar  Bor- 
gia   fon  bâtard  ;    &  les   Vénitiens; 
cbercboient  à  ruiner  Ludovic ,  par- 
ce qu'il  cmpcchoit  leur  aggrandifle- 
ment ,  &  qu'il  avoir  dcucin  fur  la 
ville  de  Pile ,  laquelle  ils  dcfiroient 
s'approprier.   Pour  lei  Florentins  ih 
avoient  une  extrcme  paffion  de  recou- 
vrer leurs  places,  &  faifoitnt  la  guerre 
pour  cela* 

Tous  les  trois  étant  donc  aveuglez 
de  leur  intérêt  prefcnt,  fans  penier  i 
celui  de  l'avenir ,  recbcrclioient  ar- 
demment l'alliance  du   Roi.    il  fe 
prefentoit  une  occaiîon  où  le  Pape  le 
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puvoit  obliger  :   C'çft  que  dcfirant  I49i« 
rompre  fon  mariage  avec  Jeanne  fille  • 
du  Roi  Louïs  X  I.  il  avoit  befoin 
xju'il  lui  nomnut  des  Commiflaires 
en  France  pour  connoîtrc  de  c^ettc 
affaire;,  S^  afin  d'obtenir  cette  jufti- 
ce,  il  donn^  la  Duché  de  Valentinois  ^ 
à  Borgia  fon  bâtard  ^  qui  aufli-tôt 
quitta  le  chapeau  de  Cardinal  ^  Se 
prit  ripce.    Le  Pape  l'envoya  donc 
en  France  ayec  une  bulle  qui  nom« 
meit  trois  Juges  au  gré  du  Roi ,  fça- 
voir  Philippe  de  Luxembourg ,  Car- 
dinal-Evcquc  du  Mans  3  Louïs  d'Am« 
boife,  Evêque  d" Alby ,  &  Pierre  Evjê- 
quedcCcute  qui  itoit  Portugais.  Lt 
bâtard  voulut  faire  lé  fin ,  6c  dire 
qu'il  h'avoît  pas  apporte  la  bulle  ; 
mais  fon  Secrétaire  corrompu  par  les 
prcfcns  du  Roî ,  ou  s'étant  corrompu 
de  lui-même  pour  en  tirer  quelque 
bonne  récompenfc^  fit  cntencfre  fous 
main  qu'il  ravoitdans  facaflcttc.  Le 
Roi  en  fit  fort  mauvais  vifaçe  au  bâ- 
tard y  Se  témoigna  qu'il  pafleroit  ou- 
tre :  il  fallut  donc  qu'il  la  produisît  ^ 
bien  fâché  d'avoir  perdu  l'occafion 
de  faire  valoir  fa  mairchandife.    Son 
Sec?rctaire  étant  mort  peu  après, on 
crut  facilement  q[u il  lavoit  ôtc  du 
monde.  J    - 
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X498«      Il  a  voie  auflî  apporté  un  bonnet  de 

• Cardinal   pour  George    d'Atnboife 

Archevêque  de  Roiicn  ,  qui  gôiiver- 
noit  toutes  les  affaires.    En  récom- 

f)enfc3  le  Roi  lui  fit  époufcr  Char- 
ottc  fille  d*Alain  Seigneur  d'Albrct, 
&  traita  une  ligue  avec  lui ,  par  la- 
*  11  fc  quelle  le  nouveau  ^  Duc  devoir  le  fer* 
^t  ap.   vir  pQuf  le  rccouvrcmciit  du  Mila-. 
Du/de  nez  i  &  le  Roi  enfui  te  Taider  à.  dé- 
valcnti-  pofTeder  tous  \ts  petits  Seigneurs  qui 
*^"*     détenoient  hs  villes  deja  Roman- 
dîole. 

j  II  fa^t  fçavaîr  que  deux  fîecles  au- 
paravant, comme  la  puiiTance  àt^  Pa- 
pes écoit  fort  affoiblie ,  ceux  qui  alors 
ic  trouvèrent  Gouverneurs  de  ces  pla- 
ces pour  le  faint  Siège,  çn  avoient 
ufurpé  la  fouverainetc,  &  afin  d^  les 
pofleder  fous  quelque  titre  apparent, 
en  avoient  obtenu  la  Seigneurie  des  . 
Papes^fouscelui  de  Vicaires  ou  Lieu- 
tenans,  à  la  charge  de  li^ur  payer  cer- 
tain tribut  tous  les  ans  :  mais  depuis 
ils  n  avoient  tenu  compte  d*y  fati^-. 
faire,  &  même  ils portoicnt quelque- 
fois Le^s  armes  contre  eux.  LesPolen- 
tins  Bourgeois  de  Ravenne  avoienc 
ufurpé  cette  ville«là  &  celle  de  Gcr- 
vie  :   mais  les  Vénitiens  les  leur  a* 

voient 
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voient ôtéqs.  Léis  Malàttftcs  s'étoïcnt 
rendus  maîtres  dc'Ccfene ,  qui  depuis  •  ' 
ctoit  retournée  au  S^  Siège  par  J(a 
mort  de  Dominique  le  dernier  de 
cette  branche-là ,  mort  fans  cnfans. 
Les  Rîarî  tenoient  encore  Imole  ôc 
Forly  ;  Pandolfc  MalatcftcRimini  5 
Aftor  Manfrede  Faïence;  Jean  Sforce 
Pczaro  ;  les  Benrivogles  Boulogne  , 
&  les  Baillons  Perouzc. 
Le  mariage  du  Roi  avec  Jeanne  1^99^ 

fut  déclaré  nul  par  les  Commiflaires, 

fur  ce  qu'on  leur  fournit  des  preures 
que  Louïs  XL  Tavoir  forcé  à  le  faire;. 
&  on  difoit  que  depuis  il  Tavoit  con-i 
fbmmc.  Etant  libre  il  époufa  Anne 
de  Bretagne  jfes  prenrïicres  inclina* 
rions,  &  qui  êtoit  veuve  de fon  pré- 
deccffcur.  Les  noces  fe  firent  le  dix- 
huitième  de  Janvier*  Le  peuple  xîc 
Paris ,  le  feul  dans  toute  la  France  qui 
eût  receu  dû  bien  de  Louis  XI.  mur- 
mura .hautement  de  ce  que  le  Roi 
avoir  répudie  fa  fille  -,  &  il  y  eût  de» 
Docteurs  qui  l'en  blâmèrent  dans  les 
chaires  r  mars  Jeanne'  foùffrit  cette 
aflfliiîïion  avec  une  patience  încroya- 
"ble  3  &  fe  donna  toute  à  D îeu.  Elfe 
/e  retira  à  Bourges,  où  elle  inftirua 
les  fil  les  de  V  Annonciation ,  &  ay  ani^ 
Tame  ru.  M     ;; 
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jjoj.  pris  le  voile  facrc  parmi  elles ^  pafli 
le  lefte  de  fa  vie  à^ns  ce>Monaftete. 

Avant  que  de  rien  remuer  en  Ita- 
lie, il  travailla  à  s'afTurer  de  ramitié 
de  fes  voifins ,  premièrement  de  T  An- 
glois ,  puis  de  Ferdinand  &  Ifabclle, 
&  après  de  l'Archiduc  fils  de  Maxi- 
milian.  Ferdinand  &  Ifatellc  retirè- 
rent leurs  troupes  d'Italie,  &  rendi- 
rent à  Federic  les  places  qu'ils  te- 
noient  en  Calabre  i  T  Archiduc  par 
le  traité  recouvra  les  fiennes  de  T  Ar- 
tois, à  la  charge  de  rendre  hommage 
au  Roi  pour  cette  Comté  &  pour 
celles  de  Flandres  &  de  Charolpis.  Il 
le  rendit  en  effet  dans  Arras ,  nue  tête 
Se  defceint  entre  les  mains  de  Guy  de 
Rochefort  Chancelier  de  France ,  qui 
étoit  Couvert  &  affis  dans  une  chailc, 
cpmmc  reprefentant  le  Roi. 

Il  y  eut  pliis  de  difficulté  à  s'ac-' 
commîoder  avec  Maximilian  ,  parce 
qu*il  étoit  engagé  avec  Sforcc,  en 
ayant  touché  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent. Il  avoit  même  fait  entrer  une 
armée  dans  la  Duché  de  Bourgogne  : 
mais  IcComte  de  Foix  l'ayant  facile- 
ment repouffée,  &  Ludovic  n'étant 
pas  aflez  riche  pour  aflouvir  fon  avare 
indigence  ,  il  fe  laifia  pcrfuader  de 


> 
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.  faire  une  trcvc  pour  quelques  mois.    1499. 

Les  Florentins  cependant  &  les  Vc-  *•* 
nitiens  fe  racommodcrcnt  enfcmblc 
par  le  moyen  du  Duc  de  Ferrarc  , 
qu'ils  choifirent  pour  leur  arbitre  : 
mais  Ludovic  k  brouilla  fî  fort  arec 
les  Vénitiens  ,  qu'ils  firent  ligue  avec 
le  Roi  pour  le  dcpotiillerr   Ils  dc- 
Toient  avoir  la  meitic  du  Milanez^ 
fçavoir  toutes  les  places  d'outre  laî 
rivière  d' Adde  pour  leur  part  j  &  ils 
s'îmaginoient  qu'ails  auroient  bien- 
tôt celle  des  François  ^  parct  qu  il> 
la  leur  vendroienr ,  bu  qu'ils  la  laiffe- 
roient  perdre  par  leur  mauvais  ordre 
&  pat  leurs  divifions  ,  comme  ils  a- 
voient  fait  le  Royaume  d^  Naples. 
Mais    ils   fc  trompèrent  dans  leur 
compte^c'ctoit  partager  avec  le  lyon; 
&  ils  éprouvèrent  peu  après,  qu'en  "C^ 
matière  de  Princes  &  d'Etats, le  voî- 
fin   étant  toujours  ennemi  ,  le  plus 
puiflant  eft  le  plus  dangereux. 

Ce  miferable  Ludovic  avec  iàmc» 
ks  fineffes  ,  n'avoit  pas  un  ami  dans 
toute r Italie, non  pas  même  le. Duc 
de  Ferrare  fon  beau-pere  ',  il  fut  con- 
traint d'avoir  recours  à  l'Empereur 
Maximilian  &  au  Sultan  Bajazet  ;  le 
fccours  de  l'un  ctoit  tardif ,  fort  cher 

M  i) 
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14  jj.  &  peu  afluré,  celui  de  l'autre  cft  itï- 

famc  &  dangereux.   . 

Au  mois  de  Juillet  les  troupes  dit 
R.oi  entrèrent  dans  le  Mllancz  d'u» 
côté ,  &  celles  des  Vénitiens  de  Tau- 
tre.  En  quinze  jours  Ludotic  perdit 
coût  fon  Etat  ;  les  Vénitiens  prirent 
ce  qui  eft  au  delà   de  TAddc  s    les 
François  n*allerent  pas  moins  vite  y. 
Novarre  &  Alexandrie  (c  défendi- 
rent mal,&  furent  faccagcesi  Mor- 
tar#  capitula  5  Pavie  envoya  les  clefs» 
La  Cite  de  Gennes  fuivit  le  branle,. 
lès  Adornes  &  les  Frcgoics  fe  batta^nt 
à  qui  la  li vreroit  »  enfin  rien  ne  garda- 
la  foi  à  Ludovic  , ni  peuples,  ni  chefs^ 
ni  'places  y  parce  qu'il  ne  l'avoit  ja- 
mais gardée  à  perfonnc. 

Dans  cette  révolution  il  envoya  fcs. 
trefors  &  fes  enfans  en  Allemagne  au- 
prés  de  TEmpereux  Maxinailian  :  il 
a'y  retira  auilî  lui-même,  ayant  aupa- 
.  ravant  muni  le  Château  de  Milan,. 
Après  fon  départ  la  ville  receut  les 
François  avec  joye»^  Pour  le  Ghateaur 
on  le  eroyoit  inexpugnable^  mais- à 
dix  jours  de  là  le  Gouverneur  Bernar- 
din Curtio,  qu'il  eroyoit  le  plus  fi* 
dcUc  de  fcs  créatures,  prit  de  Targent^ 
Se  le  vendit.  Cette  perfidie  fcmbla 
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horrible ,  mcmc  aux  acheteurs,  ic  tj^f^i 
rendit  le  vendeur  fi  infâme,  qu*il  en 
mourut  dix  ou  douze  jours  après  ac- 
cablé de  honte. 

A  ces  nouvelles  ,  le  Roi  qui  étoit  a: 
Lyon,fc  rendit  incontinent  à  Milan î; 
;  ii  7  fit  fon  entrée  en  habit  Ducal ,  & 
fc;oarna  près  de^  trois  mois  dans  le 
pais.  Il  ota  d'abord  le  quart  des  im-* 
pots ,  accorda  à  la  Nobleffc  la  liberté 
ae  ia  chafle  qu  elle  n'avoit  pas  3  Se 
•penfant  la  rendre  plus  affedionncï  à 
Ion  fervicc>  lui  diftribua  une  bonne 
partie  du  domaine ,  particulicfcment 
a  Trivulçe,  auquel  il  donna  auiS  le 
gouvernement  de  toute  la  Duché. 

Tous  les  Princes  d'Italie,  hormis 
Fcderic  y  le  félicitèrent  de  ce  bon  fuc- 
ccs;  Se  les  Florentins  s'oblige;rçnt  de 
Taffifter  à  la  conquête  de  Naples  v  ^ 
condition  qu'il  leur  aideroitaremet- 
tlrcPife  fous  leur  obéïflance. 

Avant  toutes  chofes ,  il  falloit  qu'il  r  joo^ 
tînt  parole  à  Cefar  Borgia  ^  il  lui  ^^J."*" 
donna  des^ troupes  avec  quoi  il  recou- 
vra les  villes  d'inaole  &  de  Forli.. 
Dans  la  dernicre  étoit  Catherine 
Sforce  mère  &  tutrice  des  Riari ,  la- 
'  quelle  il  eramcnaprifonniereà  Rome., 
Le  changement  qui  arriva  au  me- 
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I  j^^e.  me  temps  dans  le  Milanez,  rçtarda  le 
^-  cours  oc  fcs  progrc2.  Ludovic  étoit 
au  guet  pour  jr  rentrer  *  il  yavoitpeu 
de  François  dans  les  places  >  le  peuple 
fè  fâchoit  de  n'être  pas  déchargé  de 
mus  les  împôrsi  la  Nobleffe  étoit of- 
fenfée  de  la  jficrté  de  Trivulcc  leur 
égal  s  de  fa  tcop  grande  paffion  pour 
le  parti  des  Guelfes,  8c  de  ce  que  dan$ 
une  émotion  il  avoit  tué  quelcfties 
itômmesr  de  f^  itlain  au  milieu  dé  la 

5 lace  publique  •,  &  les  maris  fe  fcan- 
alifoient  de  la  liberté  des  François 
auprès  de  leurs  femmes.  Ludovic 
bien  infotftié  de  tout  cela ,  &  ayant 
regagné  Taffeétidri  des  Milanois ,  re- 
vînt avec  1500»  hommes  d'armes 
Bourguignons  ,  &  iiooo.  Suifles  , 
qu'il  avoit  levés  de  fes  propres  de- 
niers, n'ayant  pu  tirer  aucun  lecours 
de  Maximitian. 

A  fon  arrivée  le» peuples  le  receos- 
rent  à  bras  ouverts,  la  ville  de  Corne 
qui  eft  UAe  des  porter  de  la  Duché 
ayant  chafFé  les  François.  Trivulcc 
voyant  tin  ebangcaïcnt  fi  fubir,  forric 
k-nuit  de  Milan  fort  humilié  ,  &  fe 
rétira  k  Mortare  avec  fa  cavalerîc*^ 
Toutes  les  places  en  fui  te  fe  renditcnc 
à  Ledovic,  hormis  le  Château  de  Mi- 
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lan,  &  quelques-uncs^  dô  celles  c^Met^oCH 
les  Vénitiens  tcnoi-cnt.  — - 

Ce  reflux  toutefois  n'alla  pas  loin  : 
Louis  de  la  Ttimoiiille,  que  le  Roi 
envoya  en  ce  païs-là  avec  une  puif- 
fante  armée ,  le  joignit  préi  de  No- 
varrc  qui  venoit  de  fé  rendre.  Le^ 
Suiiles  que  ce  malheureux  avoit  dans 
fes  troupes,  étant  gagnez  par  ceux  del 
l*armée  Françoife,  refuferent  d'en  ve- 
nir au  combat,  &  fc  retirèrent  dans 
Novane,où  il  fut  contraint  de  les 
fuivrc.  Tout  ce  qu'il  put  tirer  d'eux  , 
fut  qu'ils  lui  promirent  de  le  condui- 
re en  Heu  de  leutctc-  Mais  le  lende- 
main huitième  d'Avril,  il  fut  recon- 
nu dé^ifé  en  foldaf  dans  leurs  trou- 
pes (  peut-être  -qu'ils  Tindiquerent 
cux-mcmes  )   6^  envoyé  au  Roi  qui 
étoit  à  Lyotîr  [  Il  ne  voulut  point  le 
voir,  ic  commanda  qu'on  le  defcen- 
dît  dans  un  cachot.    On  raconte  , 
chofe  mcrveilleufe  !  que  ce  miferable 
fe  voyant  privé  de  la  lumière,  &  fc 
jrefîbuvenant  à  quel  point  il  avoit  of-* 
ftnfé  le  Roi  y  tut  faiiî  d*une  fi  forte 
apprebcnfion  de  la  mort ,  que  la  nuit 
œcmc  fon  potl  qui  étoit  fort  noir  çn 
devint  tout  blanc ,  de  forte  que  le  m^ 
-rrâ  venu  y  fes  gardes  le  méconnurent , 
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ijPm.  6c  s'imaginèrent  d'abord  que  c'étoft 

!— un  autre  homme.   De  Lyon  }  on^c 

traduifit  atï  Château  de  Loches  >  oà 
il  fut  tres-étroitcmentenfermé,&7 
demeura  jufqu  à  fa  mort ,  qui  n'arriva 
que  Tan  ijio.  traitté  avec  des  ri- 

fueurs  il  contraires  à  la  mifèricorde 
e  ce  bon  Prince ,  qu\)n  crut  que  c'c- 
foit  un  vifible  châtiment  de  Dieu* 
Le  Cardinal  Afcagne  fon  frère  fut. 
auffi  livré  aux  François  par  les  Vent- 
tiens  ,  entre  les  mains  de  qui  il  ètoit 
tombc.^ 

Les  Suiflfes  s'^en  retournant  en  Unt  . 
.païs,fe  fai^rent  de  la  ville  de  BcUinz- 
xonne  ,  qui  ferme  le  paffage  des  jnon^ 
tagnes  de  ce  côte-là  j  de  forte  que  par 
le  moyen  de  cette  plac«  i  Is  pouvoicnt 
defcendre  dans  le  Milane2  quand  il 
leur  plaifoit.  D'abord  ils  i  euflcnt 
rendue  pour  fort  peu  d'argent  :  mais 
après  qu'ils  en  eurent  connu  Timpor- 
tance,  il  n'y  eut  plus  d'offre  capable 
de  la  tirer  d'entre  leurs  mains. 

Pour  cette  révolte  il  en  coûta  a  la 
ville  de  Milan  la  têcede  dix  ou  dou2« 
de  ks  principaux  chefs ,  &une  fommc 
de  looûoo.ecus»  Le  Vendredi- Sainte 
)our  de  mifericorde  ,  le  Cardinal 
d'Amboife  receut  Tamande  honora- 
ble 
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Wdde  ce  peuple  dans  PHô tel  de. Ville,  i$Qj$^ 
&  lui  pardonna  fa  faute  de  la  part  du  ■" 
Roi.  tes  autres  Villeç  furent  taxées, 
mais  fdon  leurs  facultez,  &  à  des  fom- 
Jîies  fi  modérées ,  que  c  ctoient  plûtôc 
des  fubfides  que  des  châtimens. 
La  crainte  que  le  Roi  avoit  de  Ma-- 
.  î^imilian  ,  cmpccha  que  {es  troupes 
ne  fortifient  du  Milanez  pour  aller 
du  même  pas  à  la  conquête  de  Naples. 
En  attendant  qu'il  pût  renpiier  les 
trêves  avec  lui,  il  en  envoya  unepar»- 
rie  fous  la  conduite  du  Seigneur  de 
Beaumont ,  pour  fubjuguer  la  ville  dd        , 
Pife  en  faveur  des  Florentins  î  &  l'au- 
tre commandée  par  YYes  d'Allègre  > 
an  Duc  de  Vale«tinois  ,  pour  lui  ai- 
der à  dépoiiiller  les  Vicaires  de  U 
Romandiole. 

Quant  à  Beaumont ,  ayant  été  re,^ 
poulie  à  trois  afiautsde  devant  Pife> 
voyant  fcs  Suiffes  mutinc2/&  le5  Flo- 
rentins peu  échauffez  à  lefecourirdc 
vivres ,  comme  ils  y  étoient  obligez  , 
il  laifTa  cette  ville  en  liberté,  &  reprit 
la  route  de  Milan,  '     .  .      . 

Mais  le  Valentinois,  fans  coup  frap- 
per, attira  dans. fes  filets  les  villes  de 
Pefaro  &  de  Rimini  *,  Faycnce  fou- 
tînt  trois  fois  leiîcge^  mais  à  la  troi-,  ' 
Tome  rjL  •     N 


14^  Abre«e*  Ciironoi. 
I)4lp.  fiéme  elle  perdit  courage,  Scferen-» 
•2.,-^  dit  >  Ce  ne  fut  que  Tannée  fuivante. 
La  proteâion  que  le  Roi  accorda  à 
Bentivoglc  Se  aux  Florentins ,  cmpê- 
(cha  qu'il  ne  mît  auffî  la  main  fur  Bou- 
logne 6c  fur  Fife^commeilcnavoit 
bien  envie. 

[  Je  trouve  en  quetcfues  mémoires 
fue  dans  feu  d années  la  découverte 
des  Indes  multiplia  tellement  Cor  & 
Varient  en  France ,  (fue  les  terres 
ftti  auparavant  nétoient  baillas  quk 
mille  livres  par  an  ^  fièrent  /fermées 
i  dix  &  a  doHT^  mille.  ] 

Cette  année  le  vîngt^cin^uiéme  da 
février  ,  jour  de  S .  Mathias  ,  Clôar^ 
les  fils  de  Philippe  jirchiduc  iAu^ 
triche  ^&  de  Jeanne  d Efpagne ^  fille 
de  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  vint  an^ 
inonde  :  &  prefjue  au  même  temps 
le  petit  Prince  Michel  enfortimpom-^ 
me  pour  lui,  céder  le  droit  datneSe. 
Ce  Michel  et  oit  fils  d  Ifabelle ,  jaur 
at  nie  de  Jeanne^  &  femme  dEmma^ 
nuel  Roi  dé  Portugal^  laquelle  était 
%  Pet-  '^^^^^  avant  fon  enfant.  Le  Pape  pcr^ 
iBiflîon  mit  *  à  Emmanuel  dé  pou  fer  la  troi^ 

ferries"  fi^^^  f^^^  >'  9^^  sappelloit  Margiéc^. 

deux      rite. 

C«««-       Le  Jubilé  tentenaire  finit  ce  qsui^ 
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tortiime  fiecle.    jlùris  ^uil  eut  été  1500^ 
cHebri  4  Rotnc,  Alexandre  renvoya        ^ 
ians  les  P  rovinces  ,  &  ft  fervit  de 
cette  fimfe  conjonUure  vour  animer 
Its  Princes  Chrétiens  à  je  liguer  con^^ 
tre  les  Turcs.  Ils  n  étaient  flus  [es 
^mt^farceeiifils  Vêtaient  de*Ludo^. 
'vicjen  faveur' dutjfHel  ils  avaient  fait 
*de  cruelles  irruptions  dans  le  Friaul^ 
tandis  que  les  Vénitiens  étaient  a^, 
cnfex.  a  la  guerre  du  Milane'Xjy  & 
^j,    de  plus  y  leur  avaient^  enlevé  les  villes 
de  Modàn  &  de  Car^n  dans  le  Pela^, 
faune fe* 

Il  femblait  que  le  Ciel  conviât  lei 

Chrétiens  a  cette  Croifade  s  car  diî^ 

rdnt  les  années  1500.  &  1501.  toute 

(Allemagne  &  les  Pays-Bas  virent 

fArattre  des  Croix  de  toutes  fortes 

de  grandeurs  ,non  feulement  en  l'ait, 

mais  encore  fur  les  habits ,  farticù* 

litrement  fur  le  linge  ^  comme  che^^ 

mifes  ,  coUvre-^chefs  ,  ferviettes  ,  & 

draps  de  lit.    Elles  étaient  de  coU-^ 

leurs  breHillées ,  &  le  plus  fauvent 

comme  fanglantes  ,  &  ne  s* en  allaient 

point  aH'  favan ,  mais^  difparaifoient 

peu  à  peu.   'Tant  d! Auteurs  de  ces 

fajs^lTs  témoignent  ce  prodige ,  quon, 

le  p€Ht  bien  croire  fans  être  trop  cre^ 


* 


i4?      XbUigb' Chronoi; 

.Ujoô.  dnlf.  Il  n€f croit  pas  même  impoffi^ 
ble  ien  rendre  ijHeléjne  raifon  par 
les  eatifes  oVdinaires.  Et  en  peut  dire 
hardiment  quelles  ont  été  difpofèes 
de  telle  forte  par  le  foHVersin  MaU 
tre  de  PVnivers,  dont  les  v  eue  s  font 
JnfiniiSy<JHe  les  effets  qu  elles  prodni- 
fent  y  encore  qnils  foient  pHrement 
naturels  y  ne  lai  fient  pas  néanmoins, 
(quand  ils  arrêtent  la  veuë  &  l'af^ 
tention  des  hommes  par  leur  fingula^ 
jrite  y  de  les  avertir  de  fa  faint€  vo^ 
Jonti ,  vu  de  préfager  ce  qui  doit  ar» 
river. 

.     Le  Roi  Louïs  étant  aflez  fort  tout 
Tcul  ppur  conquérir  le  Royaume  de 
.Nàplcs,il  prit  néanmoins  ce  mauvais 
.confeil  de  le  partager  avec  Ferdi- 
,nand  Roid'Arragon  •,  &  ainfi  il  fe 
donna  un  compagnon  en  Italie,  où 
]51  ctoit  Maître  abfolu.    La  part  de 
Ferdinand  étoit  la  Poiiille  &  la  Ca- 
Jabrc  -,  celle  du  Roi ,  Naples,  la  Terre 
de  Labour,  &  TAbbruzzc. 
.     Il  y  avoir  long-temps  que  Ferdi- 
nand dcvoroit  tout  ce  Royaume  ca 
efpcrancc  \  car  il  prctendoit  qu'Al- 
.  fonfc  le  Grand  ,  frère  de   Jean  fou 
.  père ,  n'avolt  pu  le  donner  à  Ferdi- 
.  nand  fon  bâtard  :  mais  il  couvroit  ce 
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defir  dune  profonde  diflîmulation  ,  1500, 
de  forte  que  quoiqu'il  eût  partagé  ,  ■■"* 
la  dépouille  durihilhcureux^Fcderic,  ' 
néanmoins  il   faifoit  toujours  fem-  • 
Uant   de   le  vouloir    affifter  ,  afin 
d  avoir  plus  de  commodité^  de  1  op- 

firimer.  Il  lui  envoya  à  ce  dçflein 
e  grand  Capitaine,  qui  fous  pré- 
texte de  s'aflîirer  de  quelques  retraites 
pour  fes  troupes ,  fe  fit  donner  deux 
ou  trois  de  fes  meilleures  places  j  & . 
il  les  retint  quand  fon  Traité  avec 
les, François  fut  déclaré. 
Pour  cette  conquête  d*Aubigny ,  1501. 

le  Comte  de  Gajazzc ,  &  le  Valen,ti 

nois  commandoient  T Armée  du  Roi 
par  terre  y  Philippe  de  Cleves  Ra-  - 
vcftein  cpmmandoit  celle  de  mer  , 
qui  s'étoit  aflcmblée  à  Gennes.  Fede- 
ric  n*ayant  aucun  fecours  que  de.Fa» 
brice  Colonne  Connétable  du  Roïau- 
ine,ne  réfifta  pas  long-temps.  Lors 
que  les  François  eurent  forcé  Ca-, 
pouc,où  il  fit  maffacrer  fept  ou  huit 
mille  perfonnes  ;  &  que  Caïctte ,  Sc 
Naples  enfuite  épouvantées  du  mal- 
heur de  cette  ville  infortunée,  fc  fu- 
rent rendues,  il  fit  un  traitté  avec 
d'Aubigny  &  Nemours  :  par  lequel 
il  leur  remit  dans  fix  jou.rs  toutes  les 

N  iij 


/ 
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lyoï.  places  qui  étoicnt  du'partage  du  Roi. 
"*  On  lui  permit  de  retenir  Ville  d'If- 
chia  pendant  fîx  mois  3  de  fe  retirer 
où  il  lui  plairoit,  &  d'emporter  des 
Châteaux  de  Na{iles  tout  ce  qu  il  vou- 
droitjhormis  les  canons  du  Roi  Char- 
les VIIL 

Etant  réduit  en  cet  état,  qu*il  n*a* 
voit  plus  de  Royaume ,  &  voyanç  que 
fon  parent  l'avoit  trahi  fous  coukur 
de  le  défendre,  il  crut  n'avoir  plus 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  fc  re- 
mettre entièrement  à  la  bonté  du  Roi. 
On  lui  donna  un  fauf-conduit  pour 
pafler  en  France  i  il  y  fut  reccu  fort 
humainement  ,  &:  obtint  une  pen- 
fion  de  trente  mille  écus,  qui  lui 
fut   continuée  même   après  que  les 
François  eurent  été  chafTex  de  Na« 
pies. 

Dans  P armée  de  France  il  y  avfiit 
grand  nembre  de  jeunes  Princes  & 
Seigneurs  volontaires  i  Entre  antres ^ 
Loiiis  fils  atni  de  Gilbert  Comte  de 
Mont pen fier.  On  raconte  de  lui , 
quêtant  allé  prier  Dieu  fnr  le  tom-^ 
beau  de  fon  père  a  PohTJoIs  ,  comme 
il  fe  remit  dans  la  penfee  les  mauX 
qnil  avoit  foufferts  ^  &  la  manière 
déplorable  dont  il  éroit  mort  >  fon 
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[anj^  s'en  émut  telUment ,  é/iiU  fut  I50tv 
f^ifi  (tune  fiivrc  dêttt  il  mourHt  à        -* 
Nèfles  y  convainijHtnt  de  faux  cette 
croyance ,  qni  dit  que  l'amour  ne  rc-  £^ 
monte  point. 

De  (on  côté  Gonfalve  n'eut  pas 
plus  de  peine  à  réduire  l'autre  par- 
tic  du  Royaume.    Fcderic  Svoit  mis 
/on  fils  Alfonfe  dans  Tarente, qu'il 
croyoit  imprenable ,  &  avoit  lai  fie  la 
charge  de  la  perfonne  &  de  la  place 
au<^omtcdePotentîanne,  &  à  Léo- 
nard Evêque  de  Rodes.    Ces  deux     . 
Chefs  ne  voyant  aucune  apparence 
de  fecours ,  capitulèrent   de  bonne 
heure ,  &  promirent  de  rendre  la 
olace  dans  quatre  mois.    S'ils  Teuf- 
lent  gardée  feulement  fix>  comme  \\s 
le  ppuvoient,  la  querelle  qui  furvint 
entre  les  François  &  les  Êfpagnols, 
refit  fauvée ,  &  leur  jeune  Prince 
avec.  Cette  reddition  acheva  la  con^ 
quête  du  Royaume*    Gonfalve  avoit 
juré  à  ce  jeune  Prince  fut  la  faintc 
Euchariftie,  qu'il  lui  laifleroit  la  li- 
berté de  s'en  aller  par  tout  où  il  lui 
f>Iairoit  >  &  toutefois  il  le  retint  ic 
envoya  en  Efpagne  au  Roi  Ferdi- 
nand ',  qui  véritablement  le  trairta 
avec  bien  plus  d'humanité ,,  qu'il  n'en 

f  N  nij   - 


:'ïyf    .  Abiiegb*  CHUoKOtr, 

;i5oi,  dcvoit  attendre  $prés  une  telle  p«r- 
'  fidie. 

Cette  guerre  achevée  ,  Raveftein 
mena  rarrricè  navale  contre  les  Turcs; 
le  Roi  Ferdinand  5  quoiqu'il  fût  en* 
tré  dans  la  Ligue  y  refufa  d'y  envoyer 
fesvaiflcaux.  Lamcfintclli$xcnced'en- 
trc  les  François  &  les  Vénitiens  3,  fie 
que  cette  expédition  tourna  entiè- 
rement à  leur  honte.  Lesi  François 
ayant  attaque  Metelin ,  Capitale  de 
rifle,  du  même  nom  ^  y  perdirent 
grand  nombre  de  leurs  braves  s  au 
retour  la  tempête  les  malmena  horri- 
blement y  &  ceux  qui  .furent  jcttcr 
dans  les  Ifles  qui  appartenoient  ^ux 
.Vchitier^^  ,  Jes.  trouvèrent  plus  infi- 
dclles  &c  plus  rudes  ennemis  qiic  les 
îTurcs. 

Sur  toutes  cho{?s ,  le  Roi  defiroic 
Talliance  de  Maximilian ,  pour  ob- 
tenir de  lui  l'inveftiture  du  Duché 
de  Milan.  A  la  fin  de  Septembre  le 
Cardinal  Georges  d'Amboifc,  qu'on 
nommoit  le  Légat,  car  le  Pape  lui 
avoir  donné  cette  commiffion  en 
France,  alla  pour  ce  fujct  le  trouver 
dans  la  ville  de  Trente  avec  un  fu- 

{>erbe  équipage ,  fa  fuite  étant  pout 
e  moins  de  it«o.  chevaux..    L'£m~ 


», 
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percur  demanda  inftammcnt  la  dcii-  t^ox; 
vrancc  des  Sforces  ,  il  lui  accorila  -'-*^ 
celle  du  Cardinal  Afcagne  ;  récipro- 
quement il  tira  parole  de  lui  d'une 
prolongation  de  la  trêve ,  &  de  Tin- 
veftiturc  ,  mais  qiii  feroit  pour  les 
filles  du  Roi  feulement  3  non  pas  pour 
les  mâles. 

Il  faifoit  cette  exception  ^  parce 
qu'il  defiroit  ardemment  avoir  la  fille 
aînée  du. Roi,  8c  ce  Duché  en  doc 
pour  Charles  fbn  pétit-fils.  Xes- Am» 
bafladcurs  de  l'Archiduc  :  étant  ve- 
nus trouver  le  Roi  à  Lyon  3  ce  ma- 
riage y*avoit  été  accordé  le  dixiénoe 
d'Août ,  &  il  fut  encore  confirmé 
avec  r Archiduc.  &  Jeanne  de  Ça- 
iWIé  fa  femme  au  mois  de  Novem- 
bre enfuivant ,  quand  ils  paflcreac 
pat  la  France  pour  aller  en  £fpa>!s 
gnc* 

lîs  furent  alors  magnifiquement 
recçus  a  Paris  s  l'Archiduc  prit 
/êance  au  Parlement  en  qualité  de 
Pair  de  France.  Le  Roi  &  la  Rei- 
ne les  régalèrent  à  Blois  quinze 
jours  duiUnt ,  &  les  firent  conduire 
jufqu'à  la  frontière  avec  tous  les 
honneurs  qu'on  fçauroit  s'imaginer  i 
même  avec  pouvoir  de  donner  gra-r 
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r^oi.  ce  dans  toutes  les  villes  par  où  ils 
■'         paflbientk 

Les  limites  du  partage  du  Roïau- 
me  de  Naples  n'avoicnt  pas  crc  bien 
expliquées  -,  ainfi  il  y  eut  bien-tôt 
dcoât  pour  cela ,  principalement 
pour  le  païs  qu'on  nomme  le  Capi- 
*  Ce  tanat  \  ^  qui  ctoit  très-important , 
^*  ^fi  à  caufe  de  la  Doiianne  des  bcftiaux 

corrompu        ,  .a  ti 

*C4/4.quony  amenoit  paicrc  en  Hyver. 
foMat ,  Les  François  maintenoîent  qu'il  iai- 
qu'téu  <bit  partie  de  TAbbruzze ,  les  Efpa* 
c'en/ri!  Z^oUjCjuH  étoit  de  la  Poiiille.  Des 
ée  Bafi  e  contcftations  on  en  vint  aux  mains  ; 
Ei»/>e-  jgj  Espagnols  plus  fiers ,  quoique  plus 
mvoit  foibles  ^  commencèrent  la.  noife  ea 
Jr7«ïf-  ^^*^"  c'^^lrolts.  Le^ deux  Généraux, 
lit,  *"'  qtli  étoient  le  Duc  de  Nemours  5c 
éonfalve  s'étant  abouchez ,  convin- 
1502.  «nt  d'une  furfeance  d*armes  pout 
vuider  le  différend  à  l'amiable  3  mais 
h%  Efpagnols  la  rompirent  aûffi-toc 
par  divers  adtcs  d'feoftîlirc.  De  forte 
que  le  Roi ,  qui  pour  lors  étoit  à 
Àft  5  manda  au  Duc  de  Nemours  qu*i  l 
leur  fît  rude  guerre,puifque  par  deux 
fois  ils  avoicnt  viole  la  Paftc, 

Il  étoit  allé  en  Italie  pour  tra- 
vailler à  la  confervation  de  fon  Du- 
ché de  Ntilan,  &  pour  celle  des  Flo- 
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rentins  fes  Alliez  ;  comme  auffi  afin  15^1; 
de  réprimer  l'horrible  tyrannie  de 
Ccfar  Borgia,  Duc  de  Valentinois* 
Car  pour   le  premier,  Maximilian 
aroitromou  la  trêves  les  SuifFcs  me- 
nafoient  a  une  irruption  dans  le  Mi- 
lanois^s'il  ne  leur  cedoit   Bellinz- 
zone  qu'ils  tcnoicnt  déjà ,  &  Ifs  Vé- 
nitiens lui  tcmoignpîent  aflcz  ou- 
vertement leur  haine.    Pour  le  fé- 
cond ,  il  s'étoit  fait  une    Ligue'  de 
Vitellozizy,  des  Urfins ,  de  Jean  Paul 
Bâillon ,  de  Pandolfe  Pctruçci ,  pour 
rétablir  Pierre  de  Medicis  dans  la 
Seigneurie  de  Florence  i  &  déjà  Vi- 
lellozzi  avoit  pris  la  ville  d'Arczzc. 

Quant  au  Valentinois,  il  defefpe- 
toit  tous  les  petits  Princes  d^Italic, 
fans  épargner  les  Alliez  de  la  France. 

De  tons  càtez  il  venoit  des  plain« 
tes  au  Roi  des  violentes  entreprifesj 
&  des  énormes  perfidies  de  cet  hom-* 
me  :  néanmoins  comme  il  étoir  auffi 
adroit  que  méchant ,  il  fçeut  appai- 
fer  fa  colère  ,  en  contraignant  par 
fcs  menaces  Vitellozzi  à  rendre  les 
places  des  Florentins.  Par  ce  moïen  , 
&  avec  fes  jprefens  il  trouva  tant  de 
protedkion  a  la  Cour ,  que  lé  Roi  le 
croyant  fost  n'ecefTaire  pour  (es  af<» 


— ■» 


15^       Abr&ce'  Chronol. 
IC02.  faites, rcnouvella  Talliancc  avec  Alc- 
•"•*•  xandrc  VI.  Ce  aui  lui  attira  la  hai- 
ne de  toute  ritalic,  &  peut-être  la 
^ÎT maledidion  de  Dieu;  avec  lequel  il 
eft  prcfque  impoffiblc  d'être  oien , 
tandis  qu'on  eft  en  focieté  avec  4es 
méchans.  - 

Pc^adant  qu'il  êtoit  en  Lombar- 
die  ,  il  fut  convie  par  les  Génois  . 
d'honorer  leur  Ville  de  fa  prefen- 
cc  :  il  y  fit  fon  entrée  en  grande 
pompe  le  z6.  d'Août  i  Se  après  y 
avoir  demeuré  dix  jours  y  il  repafTa. 
en  France. 

La  guerre  de  Naples  &  rafFerraif-? 
fement  de  cette  conquête  qui  fem-ii 
bloit  prefque  faite  ^  eufTeQt  bien  de-* 
firc  qu'il  n  eût  pai  quitté  l'Italie  en- 
core de  quelque  temps  :  mais  il  fe 
confioit  lur  la  trêve  qu'il  croyoit 
afluréeavec  Maxifnilian  ,  quoiqu  ea 
effet  elle  ne  fût  pas  conclue. 

£n  peu  de  temps  les  Efpagnols  fu- 
irent  chaflez  prefque  de  toutes  les 
places  du  Capiranat ,  de  la  Poiiilte  , 
&de  la  Calabre,  &  Gonfalvc  fe  vit 
invefti  dans  Barlette  fans  vivres  & 
fans  poudres.  La  guerre  étoit  ache« 
vée,  fi  les  Vénitiens  ne  lui  en  fiuflenc 
promptcmcnt  fourni,  ou  fi  d  Aubi- 
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.gny  en  eût  été  crû.  Il  vouloit  em-  150); 
ployer  toutes  les  troupes  à  le  forcer 
dans  cette  place  :  mais  Nemours  les 
fépara  mal-à-propos  en  divers  corps 
pur  afficger  les  autres  villcf  5  &  ce- 
pendant Gonfalve  en  temporifant  fa- 
gcment ,  rétablit  fcs  affaires. 

L'Archiduc  avec  fa  femme  repafla , 
parla  France  ,  s'aboucha  avec  le  Roi 
a  Lyon  3  &  traitta  un  accommode- 
ment pour  les  affaires  de  Naples ,  qui 
portort  :  »  Que  Charles  fils  de  Phi-  » 
lippe,  âgé  feulement  d'un  an ,  épou-  ^ 
fcroit  Claude  fille  aînéedu  Roi ,  ce  « 
uc  la  Reine  Anne  dcfiroit  avec  cran-  •* 
e  paflîon  5  Qu'elle  auroit  en  dot  le*» 
Royaume  de  Naples  :    Que  cepen-*» 
dant  les  Rois  joiiiroient  de  leurs  par-  » 
tages,  &  que  les  terres  qui  ctoient*** 
^n  débat  ,  feroient  fequeftrces  entre  * 
les  mains  de  l'Archiduc.  *  *' 

Les  i\mbaffadeurs  de  Ferdinand, 
fon  beau-pere, qu'il  menoit  avec  lui, 
&  qui  avoient  tout  pouvoir  ,  (îgne- 
rent  ce  traitté,  &  le  jurèrent  3  fe  foû- 
mettant  à  l'excommunication  en  cas 
qu'il  fût  violé.  Les  Hérauts  le  pu- 
blièrent ,  &  les  deux  Princes  ren- 
voyèrent iîgnifier  à  leurs  Généraux. 
JLe  Duc  de  Nemours  obéît  >  mais 


! 


3, 


1^8  Abrège*  Chrqnoi. 
^503.  Gonfalvc  refufa  d'y  dcfercrs'il  n'en 
— ^- — avoir  un  ordre  exprès  de  Ferdinand. 
Il  venoir  de  recevoir  un  fecours  de 
deux  mille  Âllemans  de  la  part  de 
Maximilian  ^  on  Tafluroit  que  le  Pa- 
pe &  les  Vénitiens  s'alicnoicnt  des 
intérêts  du  Roi  ;  &  il  avoir  avis  que 

3uatre  mille  François  qu'on  avoir 
ébarquc2  à  Gennes,  s'étoient  déban- 
dez par  la  faute  des  Treforiers,  qui 
croyant  la  paix  faite,  avoiçnt  retenu 
l'argent  de  leur  paye.  Toutes  ces  cho- 
fcs  lui  rehauflerent  le  courage,  &  il 
s'affûroit  bien  d'être  avoîié,  pourvu 
qu'il  eût  de  bons  fucccz. 

Jufques-U  les  François  avoienteU 
l'avantage  :  la  chance  tourna  pref- 
que  tout  d'un  coup.  Les  caufes  de 
*  ce  changement  furent ,  que  le  Roi 
négligea  de  faire  les  efforts  neceffai- 
res  pbur   achever  cette  conquête  , 

{)arce  qu'il  s'affûroit  fur  la  foi  de 
'Archiducs  que  l'Efpagnol  fortifia 
habilement  fes  gens  &  fes  places  du<- 
xant  cet  amufement  de  paix  j  &  qu'a- 
prés  cela  les  Généraux  François  com- 
battirent mal-à-propos  ic  avec  plus 
àt  fureur  que  de  conduite.  Aubigny 
qui  eût  du  tirer  les  chofes  en  lon- 
gueur ,  pour  attendre  les  fecouri  do 
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France,  (t  précipita  de   combattre  150 j; 
Je  corps  d'armée  qui  éroit  comman-  ■■     — 
dé  par  Hugues  de  Cardonnç  ,  Ema- 
nucl  de  Benavide  &  Antoine  de  Le*  ^ 
ve;  ce  fut  le  vingt  unième  d'Avril 
1503.    Le  combat  (c  donna  prés  de 
Scminare  en  Calabre  \  &  en  ce  me* 
me  endroit ,  où  peu  d'années  aupara- 
vant il  avoir  gagne  une  mémorable 
vlAoire  ,  il  éprouva   un  fort  tout 
contraire. 

Sa  défaîte  obligea  en  quelque  fa- 
çon Louis  Duc  de  Nemours  *  de  ten-    ♦  Ct] 
ter  le  hazard ,  &  d'cflayer  à  vaincre  a^j^J;^ 
Gonfalve,  avant  que  ce  General  eût  «le  u 

{oint  l'armée  vidorieufe.  Il  le  com-jfjjjj^ 
)attit  prés  de  Cerignolcs  dans  lagpuc, 
Poiiillc  le  vingt- huitième  du  même 
mois,  &c  eut  encore  plus  de  malheur 
que  d' Aubieny  j  Car  i^fut  tué  fur  le 
champ,  &  d'Aubigny  s'étoit  fauve 
dans  Angitele,  Il  eft  vrai  qu'il  y  fut 
xiffiegé  tout  aufli'tot,  &  dans  peu  de 
jours  contraint  de  capituler ,  &  de 
faire  fortir  tous  fes  gens  du  Royau- 
me, demeurant  en  otage  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  exécuté  les  conditions  du 
trait  té. 

A  prés  cela  Gonfalvc  n*eut  plus  rien 
qui  j'empecbât  d'aller  par  tout.  Nat 


i^o  Abrège'  CnRONOt. 
pies  lui  ouvrit  les  portes  le  treizième 
de  Mai ,  &  le  receut  avec  àts  accla- 
mations de  joye  5  les  gens  de  guerre 
François  qui  croient  aans  la  Ville , 
fe  retirèrent  dans  les  châteaux.  Les 
villes  de  Capoue  &  d*  A  verfe ,  imitè- 
rent Texemple  de  Naples.  Dans  cette 
grande  révolution  ,  U  confiante  fidé- 
lité de  Pierre  Caracciole  Duc  de 
Melfe,  mérita  une  louange  fingulie- 
re  :  il  refufa  toutes  les  conditions 
avantageufes  que  Gonfalve  lui  offrit, 
&  aima  mieux  perdre  toutes  fes  ter- 
res, &  fortir  du  pays  avec  fa  femme 
Se  (qs  enfans,  que  de  manquer  de  foi 
envers  les  François. 

Le  Château  neuf  ne  dura  pas  long- 
temps :  Pierre  de  Navarre  y  ayant 
fait  brèche  par  la  mine ,  la  garnifon 
fut  tellemenir  étonnée  de  cette  nou- 
velle foudre  qui  éclattoit  de  dcflbus 
terre ,  qu^elle  fe  rendit  a  compofi- 
tion  ,  un  jour  devant  que  J'îyrmcc 
navale  du  Roi  arrivât.  Elle  por- 
toit  deux  mille  hommes  de  guerre  , 
&  un  grand  renfort  de  toutes  fortes 
ide  provifions.  Le  Château  de  l'Oeuf 
tint  trois  femaines^&  davantage,  Sc 
fut  pris  auffi  par  le  même  moyen  que 
i'autre. 
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Vofés  remarquerez,  donc  qnen'  ces  ijojl 

guerres -là    ce    Pierre  de  Ndvarre '^ 

montra  tufage  de  remplir  des  mines 

de  fondre  à  can$H  ponr  renverfer  les 

murail^y  fait  au  il  Cent  trouvé  da 

lui-meim,  ou  plutôt  quil  Peut  feuU'^ 

ment  perfeBionné.      Car   on   difoit 

qu'il  Vavoit   vu  pratiquer  par   les 

Génois  à  S eraz^enelle  ^  lorfquils  raf^. 

fegeoient  fur  les  Florentins  Van  14S74 

&  que  la  mine  y  ayant  feulement  en* 

tre-ouvert  la  mjirailU  ,  parce  ,quelU 

né  toit  pas  a  fez.  profonde,  ni  ajiez. 

chargée  ,  on  avoit  délai  Ré  cette  inr 

vention  comme   étant  de  nul  effet  i 

mais  que  lui ,  ayant  rémarqué  les  dé* 

fauts    pourquoi    elle^    n  avoit  poinp 

nûfi ^  les  avoit  corrigez,,  &  avoit 

appris  a  s'en  fervir  fort  utilement- 

Il  rcftoit  encore  aux  François  pla- 

fieurs  places ,  comme  Aquila ,  la  Ro-i' 

che  d'Evandre,  Se  quelques  autres  en 

PÀbbru22e&  Vcnouredâns  la  P/oiiil- 

le ,  où  le  brave  Louis  d'Ars  &  le 

Duc  de  Melfe  s'ctoîcnt  jcttcz  après 

la  bataille  de  Cerignoles.  Même  Rofl 

fanc^  Matclone  j  Sanfeverin,  &  deux 

ou  trois  autres  Villes  appartenantes 

^ux  Seigneurs  de  la  fadtion  Ange- 

yinc  3  perfcveroicnt  dans  le  parti  | 

Tome  ri  I^     '  O 
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I503.  me.    Pour  r Archiduc  ,  il  le  traita 
-■ toujours  fort  civilement ,  &  lui  per- 
mit de  s'en  retourner  en  Flandres. 
.    Afin  que  Taffront  n*en  demeurât 
.pas  à  la  France,  le  Roi  avoit  rcfolu 
d'attaquer  Ferdinand  avec  toutes  fes 
forces  5  Se  pour  cet  effet  il  mit  qua» 
jtrc  armées -fur  pied-,  trois  de  terre 
'&  une  de  mer.     La  plus  forte  de 
.celles  de  terre ,  commandée  par  la 
.Trimoiiillc ,  &  compofée  de  i8ood. 
hommes  de  pied,  &  de  prés  de  2000. 
îiommes  d'armes,  étoit  deftinée  pour 
recouvrer  le  Royaume  de  Napics  5 
ôc  les   trois    autres    pour    attaquer 
TEfpagne.   La  première  de  ces  trois 
commandée  par  le  Seigneur   d'Al- 
bret.  Se  le  Maréchal  de  Gié  devoît 
faire  irruption  du  côté  de  Fontara.- 
biei  elle  étoit  de  cinq  mille  hom- 
ïfies  de  pied,  SuiiTes  &  François,  & 
de   prés  de  dix  mille  hommes  d'ar- 
rhes.  La  féconde,  que  conduifoit  Ig 
Maréchal  de  Rieux  ,  prés  de  deux 
fois  plus  nombreufe  ,  avoit    ordre 
d'entrer  par  le  RouffiUon.  ^La  trei- 
zième étoit  unr  armée  navale  qui  dc- 
voit  en  même  temps  courir  les  côtes 
lie  la  Catalogne  &  du  Royaume  de 
Yalencc  ^  &  cm|)êçber  g^u  il  ae  f  ûc 
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Tien  5ller  d'Efpagnc  au  Royaume  de  ir^*^ 
Naples. 

En  Italie  ,  la  Trîmouille  s'ctant 
mis  en  marche  avec  fes  troupes ,  al- 
iok  lentement  i  car  la  plupart  des 
Sciencurs  Italiens  qui  avoîcntjpris 
de  Patgent  du  Roi ,  pour  lui  faire 
des  hommes  d'armes ,  lui  manque* 
rcnr  j  les  feuls  Florentins  lui  en  four- 
nirent deux  cens.   D'ailleurs,  il  n'y 
avoitpas  de  fureté  de  les  faire  pafler 
à  Rome  fans  être  d'fccôrd  a^Tec^lc 
y^SLçc ,  qui  étant  diverfement  agité 
par  l'ambition  de  fon  fils,  &  par  fes 
propres  craintes ,  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  fc  refoudre.    Il  déclara  enfin, 
({ail  dcmcureroit  neutre,  &  que  Tun 
&  l'autre   des  deux  Rois  auroient 
i/hertc  de  pafler  par  fes  terres  ,  & 
d'y  faire  des  levées.   On  fçavoit  bien 
xoiïxSy  qu'il  étoit  Efpagnol  d'in- 
ion  ,  comme  de  naifunce  ,  Se 
'  que  {bus-main  il  favorifoit  Gonfal- 
ve  en  tout  ce  qu  il.  pouvoit. 

L^s  troupes  Françoifes  étant  aïri* 
vées  ail  territoire  de  Sienne,  la  Tri* 
moiiîlie  y  fut  faifi  d'une  grande  ma^ 
ladic'  qui  Iç  mit  hors  d'état  de  les 
conduire.  Le  *Roi  en  donna  le  com- 
inan4cracxit  à  Charles  de  Gonzagucs^ 


^canmoi: 
dinatîon 


léé  (  Abrège*  Chronoi. 
«f^oj^  Marquis  de  Mantoue,  dont  la  foi 
fcmblôit  fi  peu  fûre,  étant  un  enne- 
mi reconcilié,  que  lui-même  avoit 
défendu  Tannée  précédente  aux  Flo- 
reiitins,  de  le  prendre  pour  leur  Ge- 
neral. Lors  qu'elles  furent  prés  de 
Rome ,  la  mort  du  Pape  Alexandre 
arriva ,  par  un  éttange  accident,  mais 
Tqui  termina  dignement  fa  vie  ,  & 
tenverfa  tous  les  vaftes  deffeins  de 
fon  fils. 

4Zc  bâtard  ayant  envie  d*avoir^Ia 
dépoiiîlle  du  Cardinal  Adrian  Cor- 
net ,  avoit  fait  partie,  lui  &  fon  pcre^ 
d'aller  fouper  avec  lui  dans  fa  vigne, 
&  y  avoit  fait  porter  quelques  bou- 
teilles d'excellent  vin  ,  mais  qui  é- 
toient  mîxtionnées ,  pour  empoifon* 
ncr  leur  hôte.  Or  il  >îidvint  que  le 
père  &  le  fils  étant  arrivez  de  bonne 
heure,  &  fort  altérez  de  la  chaleur 
de  la  faifon,  demandèrent  à  boire, 
&  que  tandis  que  le  valet -qui  fça- 
voit  le  fecret,  étoit  allé  quelque  part, 
un  autre  leur  donna  de  ce  vin.    Le 

{)ere  qui  le  but. tout  pur  ,cft  mourut 
e  jour  même,  qui  étoit  le  dix-fcptié- 
me  d'Août  V  le  fils ,  qui  étoît  plus  vi- 
goureux, &  qui  y  avoit  mi 5  de  Teau, 
eut  .k)i&  dé  çosixïf  ^\»  rçtotdes  5  Sc 
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s  étant  fait  envelopper  dans  le  ven*  ^C^J* 
trc^  une  Mule ,  il  en  échappa  :  mais  - 
il  lui  en  demeura  une  langueur  oui 
ne  lui  permit  pas  d'agit  dans  ion 
pfus  grand  befoin. 

Cette  mort  d'Alexandre ,  non  par 
tlle-mcme  »mais  par  accident,  fut 
fort  nuifible  aux  affaires  de  Naplcs. 
Le  Cardinal  d'Amboife  qui  étoit  à 
Milan  ,  étant  venu  en  ciiligcnce  à 
Rome  pour  Tcledlion  d'un  autre  Pa- 
pe, conçut  le  déflein  de  l'être  lui- 
même  y  moins  par  ambitîon,que  pour 
avoir  plus  de  moyens  de  fervir  le  Roi 
fon  Maître.  Voyant  donc  que  la  ville 
de  Rome  étoit  toute  en  trouble ,  & 
pleine  de  gens  de  guerre ,  à  caiife  de 
la  £a<5tion  des  Ur/ins,quî  vouloir  fe 
venger  du  Valentinôis  ,  &  de  celle 
des  Colonnes  qui  le  protegeoit ,  il 
crut  qu'il  pouvoit  à  cette  occafîon^ 
retenir  les  troupes  du  Roi ,  ii  s'en 
Tervîr  pour  fon  deflein.  Il  les  arrêta 
qucïqne  temps  prés  de  Rome  :  d*o« 
elles    fembloicftt  împofer   au   facré 
CoJiege  la  neceffité  de  rélire.  Julien 
de  la  Roiîere  Cardinal  de  S.  Pierre     . 
àiry  'Liens  ^  avoir  la  même  paflîon  que  • 
lui  d'être  Pape ,  &  de  plus  une  forte 
j^^igue  dans  le  Conclave.  Maiscom^ 


•\ 


1^1       Abregb' Chronol; 
Ij03 .  me  elle  n  ofoit  pas  agir  pour  lui ,  à 
.  caufe  du  Toifinage  3es  troupes  Fran- 

çoifcs  ,  &  des  troubles  qui  ctoienc 
dans  Rotne^  il  eut  aiTez  d'adrefle  popr 
lui  perfuader  qu'il  ne  falloit  pas  qu'il 
permît  à  fes  troupes  d  approcher  plus 
prés  de  Rome  que  de  fix lieues,  parce 
qu'autrement  fon  cle6tion,dc  laquelle 
il  lui  répondoit,  eût  ctc  forcée  &  fi- 
moniaque. 

Le  Collège  étant  en  liberté ,  élut- 
François  Picolomini,neveu  de  Pie  II. 
il  prit  le  même  nom  que  fon  oncle. 
Ce  Pape  étoit  moribond ,  &  ne  pou- 
voît  tout  au  plus  vivre  que  deux  ou 
trois  mois:  tellement  que  le  Cardi- 
nal de  la  RoUcre  n'avoit  fait,  pour 
ainfi  dire,  que  dépofer  le  Pontificat 
entre  fes  mains,  étant  afluré  qu'il  ne 
lui  pouvoit  manquer  après  fa  mort; 
&' toutefois  il  faifoit  croire  au  Car- 
dinal d'Amboife  que  ce  feroit  infail- 
liblement pour  lui  ,  afin  qu'il  éloi-* 
cnât  fes  troupes.  Il,  le  crut  un  peu 
trop  légèrement ,  &  les  fit  marcher 
vers  Naplcs. 

Le  nouveau  Pape  en  effet,  ne  vé- 
cut que  vîngt-fix  jours:  mais  ce  fuc 
à  Tavantage  du  Cardinal  de  la  RoUo^ 
tè  i  car  les  Cardinaux  ^  I<e  foir  même; 
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qu'ils  entrèrent  dans  fc.GcncIavc'^lc  koi. 

nommèrent  prcfquc  tous  d'une  voix , 

tant  il  les  avoir  pcrfuadcs  qu'il  ré- 
tabliroit  l'honneur  du*  Saint-Siège, 
&  la  liberté. de  Tltallifi   [.Ge  coup 
dadreflc  qu'on  pouvait. mieux  notn^  . 
mer   fourberie;  dût  apprcn^dre-  aux  ! 
François ,  ^uc  Its  gens  de  cette .Gour*./   - 
là  font  fort  habiles  à  donner  le  chan-  — 
ge ,  &  à  dérober,  par.  leurs  négocia-  Pji 
tions,  l'avantage  qu'on  a  fur  eux  par , 
l'a  force  :  Qu'ainh  là  manière  la  olui . 
fûre  d*àgir  avec    eux  ,  quoiqu  elle 
femble  la  plus  groffiere ,  c'eft  de  fc . 
tenir  fermement  attaché  à  fon  but^ï 
(ans  fe  laifler  détourner  par  aucune. 

Î>ropofîtion , quelque fpecieufe  qud- 
e  foit.  ]  .  '.\.     ' 

Onant  au  hitard  Borgia'^  'Ofirei  en 
gros  te  refie  de  fes  AvantHres.  Sous- 
le  Pêntificat  de' Pie  JJ  L  itpenfs, 
être  -  afommê  far  les  Vyfins  ér  far 
les  Colonnes  y  ejtii  s^etoient  reconciUeX^ 
four  rattatjaer  \  a  peine  fe  pHt-il 
fanver  an  Château  Saint-^Ange.  Le 
Roi  de  France  Cavoit  fris  fous  fa 
froteEUon ,  ce  cjui  donna  prétexte  aux 
Vrjîns  y  efui  ^av^iènt  bien  toiêché.  de 
V argent  de  France  ,  de  s'en  détacher  , 
Tome  Fil.  i> 
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IjOj.  &   de  faffer  trAtreufemtnt  déni  le  • 
•■■        féni  EfpagnoL    En  ricompenfe ,  le 
perfide  vitard  mÂnefUéi  de  foi  à  fort 
Protelteur^^  s* accommoda  anffi  avec 
fes  ennemis^  Maie  fan  dllianee  ne  leur 
demu  pas  grand  avantage:  Car  £a^ 
b9rd  Ut  Haces  de  VeroHfeyTiomhin^ 
VrHn ^  Pefare^Camerin ^S enigailley, 
quil  avêit  envahies  ,  retournèrent  a 
ienrs  Seigneurs:  Et  celles  de  la  Ro* 
tnandioie  ^  ne  ferfevererens  dans  fon 
phti fiance ,  fue  jufqu^a  ce  quil  leur 
vint  nouvelles  ijuil  tfit  cache  dans^ 
le  Château  Saint*  jinge,  dénué  de 
troupes  &  itamis.   jilors  t/ueiques'- 
un  a  fe  rendirent  au  Pape  Jules , 
quelques  autres  aux  Vénitiens. 

Il  lui  en  refia  quatre,  qu  il  offrit 
de  confier  entre  les  mains  Ju  Fape  ^ 
lequel  en  ufa  d abord  fort  genereufe» 
menti  car  Jl  ne  les  voulut  poinr  ac^ 
cepter,  &  lai  permit  de  fie  retirer  ok 
il  lui  plairoit.  Mais  après  ,  s* étant 
ravi  fi  y  il  C  envoya  tirer  par  force,  de 
\  de  fins  une  Galère  À  Oftie  où^  il  s'éteit 

embarqué.,  &  le  détint  prifonnier  jufr 
qu*k  ce  qu*il  les  eut  retirées  des  maim 
de  fes  Gouverneurs»  Alors  il  lus  ptr^ 
tnit'  d^  aller  trouver  G  on  pales  ,  qui 
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tajMnt  bien  accHeilli ,  le  fit  pourtant  i$oj. 
emmener  en  EJp^gnf ,  ok  il  frt  con-  — -^ 
fini  dans  une  frljon  perpétuelle»  Il 
sivadA  de-ïa  au  bout  de  trois  ans  ^ 
&  fe  réfugia  Auprès  de  Jean  £AU 
br  et  y  Roi  de  Navarre ,  efui  itoit  frerè 
de  fa  femme:  Et  enfin  Pan  151^.  il 
fut  tué  en  une  rencontre  de  guerre  à  * 


la  campagne  *  par  un  Jîmple  G  en- h  guer- 

ijfoit  point.      '*  < 
Les  premiers  exploits  du  Marquis  j*^'^ 


darme  qui  ne  le  connoiffoit  point.      '*  ^^ 


eau 


de  Mantouc  fubftitué  en  la  place  de^o""*. 
laTrimoiiille ,  furent  aflcz  heureux,  tuz  fou 
Il  drefla  un  pont  fur  le  Gariglian ,  &  conné. 
à  la  faveur  ae  fon  canon  fit  pafTer  fon  " 
armée  à  la  veuc  de  Gonfalve ,  qui  s'c- 
toit  vanté  de  Tca  empêcher.    Maii 
dés  le  jour  même  les  Capitainc^Fran- 
çois  conceurent  des  défiances  de  Ùi 
conduite,  parce  quil  leur   fcmbloit 
quil  avoir  épargné  les  ennemis  i  & 
que  s'il  eût  voulu  les  pouflcr ,  comme 
il  le  pouvoir,  il  les  eût  entièrement 
défaits,  &  enfuite  reconquis  tout  le 
Royaume.  Il  y  en  eut  même  qui  l'ac- 
cuierent  d*avoir  de  fccrettes  intelli- 
gences avec  eux  *,  à  caufe  de  quoi  fe 
voyant  fufpeâ: ,  il  feignit  une  mala- 
die pour  avoir  fujct  de  fe  retirer. 

P  ij 


I jQj ,  Une  Wiine  partie  de  la  cavalerie  Ita*' 

licnnc  (e   rcqra  avec  lui  :  tout  ce 

qui  reAa  de  cette  nation  Te  diflipa  , 
ou  prit  parti  avec  les  ennemis. 

Apres  fon  départ  les  François  dcfe*- 
irerent  le  commaademenc  au  Marquis 
de  SalulTes.  Gonfalve  s'étant  campé 
dans  un  détroit  des  marécages,  qu'on 
nonimoit  autrje£bis  le  Palus  de  Min- 
.  turne ,  à  une  demie  lieuë  proche  de 
leur  pont,  les  arrêta  là  toutcourjt,  & 
IpuT  fit  paflcr  Tbyvcr  en  de  mauvai» 
Ipgcmens* 

Les  incommoditez  de  la  faifon  de« 
biferent  extrêmement  leurs  troupcisy 
(7  &  les  grivelleriçs  des  Commiflaires  » 
au  profit  desquels  tourne  la  diflipa-* 
tion  des  armées^  achevèrent  de  les 
ruiner.  Les  meilleurs  de  leurs  chefs 
moururent  de  maladie  j  Se  au  con-* 
traire  Tarmée  des  ennemis  fut  groffic 
par  la  jon.tftion  des  troupes  dés  Ur- 
fins.  Comme  le  Marquis  fceut  qu  ils 
avoicnt  paflc  le  Gariglian  pour  le  ve- 
nir attaquer ,  il  fc  retira  dans  Gaïete. 
«504,      Gonfalve  l'y  invertit  auflî-tôt :  le 

-  ■"■   Marquis  au  bout  de  quelques  jours 

voyant  l'extrême  famine  plus  pro* 
chaipe  qu^appun  fçcour^ ,  fit  fa  capir 


1 
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fiftation  le  prcnHcr  |#ur  de  Tan  x^oj^.  1504» 
Elle  pottoit  ^ue  (es  gens  de  guerre  ' 

pourraient  fe  retirer  vies  &  bagucsf 
{auvcs  par  mer  ou  par  terre,  conimc 
il  leur  plairait;  &  que  tous  les  ptî-* 
fonnicrs  fcroient  ^elhm  fans  ran- 
çon. Gonfalvc  interprétant  cet  arti- 
cle à  fa  mode  ,  en  exclut  ceux  qui  é- 
Aient  natifs  du  Royaume  de  Naples. 
Louïs  d'Ars  brave  Capitaine  dédain 
gna  d'être  compris  dans  ce  traité  ^ 
Se  (c  retira  trompettes  fonnantes  3c 
enftfignes  déployées  tout  au  travers 
de  r Italie. 

Oq  rejetta  la  caufe  d6  ces  malheurs 
fur  les  financiers  qui  avoient  dérobé 
les  fonds  dcftinez  pour  l'armée ,  ou 
manqué  de  les  fournir  en  temps  Se 
lieUé  JeanHeroetlntcndant-des  Fi-* 
nances'en  fut  condamné  au  banni0e- 
roent  ;  avec  d'autaat  plus  de  juftice , 
qu'étant  fort  bien  dans  l'ciprit  du 
Roi ,  il  avoit  néanmoins  eu  plus  d'af-  X^ 
fcélion  pour  l'argent, qui  cft  le  vrai 
fouverain  de  ces  gens -là,  que  pour 
l'honneur  d'un  fi  bon  maître. 

Les  trois  armées  que  Louïs*  Jvoit 
envoyées  contre  l'Efpagne  ne  lui  fi- 
xent que  de  la  dépenfe  fans  aucua 

P  iij 
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JJ04.  progrès.  Celle  de  mer  courut  les  co- 
tes de  la  Caftille  &  de  Valence ,  puis 
&  retira  à  Marseille  \  &  pour  les  deux 
de  terre ,  celle  qui  étoit  commandée 
par  Alain  d'Albret  &  par  le  Maré- 
chal de  Gic^  falua^eulement  les  mu* 
railles  de  Fontatabie,  Puis  fe  débanda 

Îàr  la  diviiion  des  deux  chefs.  Peut- 
tre  même  que  ce  fut  par  la  faute  dft 
Seigneur  d  Albrer  :  car  il  avoir  peu 
d'affedlion  au  fervice  du  Roi  ^  à  caufe 
èit%  difierends  qu'ils  avoient  eus  en 
Bretagne  pcnir  la  recherche  de  la  Du- 
chefle  Anne.  Ce  qui  refta  de  cette  ar- 
mée alla  joindre  la  troifiéme  qui  aflîc- 
geoit  Salfes.  Celle-là  avoit  battu  la 

f>1ace  quarante  jours  durant  ^  quand 
e  Roi  Ferdinand  y  arriva  avec  tren-* 
te  mille  hommes  «  &  lui  fie  lever  It 

Il  y  eut  enfuitc  une  trêve  entre  les 
deux  Rois  touchant  les  terres  de  Fran- 
ce &  d*Efpagrie, moyennéc  par  Tcn- 
tremife  de  Federic.  Ferdinand  lui 
faiibit  croire  qu'il  étoit  prêt  de  lui 
reftituer  le  Royaume.de  Naples,  fi 
Loiik's  y  vouloir  confentir ,  &  propo- 
foit  de  lui  donner  fa  fœur  en  m^i^* 
ge  peur  fon  fils  Alfonfe  *,  elle  étoic 
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veuve  de  Ferdinaïui  le  Jeune  Roi  de  1504. 
Naples,  • 

Le  déplaifir  qu'eut  le  Roi  de  tant 
de  mauvais  fuccez ,  de  la  perte  de  fa 
réputation  ,  &  de  ne  pouvoir  déve- 
lopper toiKcs  ces  fourbes  Efpagno- 
les  y  fut  fi  gcaûd  ,^u*il  lui  caufa  une 
maladie  qui  le  mit  à  Textrémité.  La 
Reine  le  croyant  mort ,  .penfa  à  fe  re- 
tirer en  Bretagne  3  8c  y  envoya  fon 
équipage  par  la  Loire.  Le  Maréchal 
de  Gyé  i*ayant  arrêté,  encourut  Ton 
indignation  \  elle  ne  put  jamais  le 
pardonner  à  ^uii  fa(»nme  qui  étoit  né 
fon  fujet^  ic  le  pourfuivit  criminel- 
lement avec  tant  de  chaleur ,  que  le 
Roi^  pour  ne  la  pas  irriter  davan* , 
rage ,  fut  obligé  d'envoyer  fon  procès 
au  Parlement  deTouIouze,  comme  le 
plus  fevere  du  Royaume.  Ces  Jugés 
poi^rtant  ne  purent  trouver  lieu  de  le 
condamner  à  d'autre  peine  qu  a  être 
banni  de  la  Cour. 

L'Efpagnol  ufant  toujours  des  mê- 
mes artifices ,  avoit  envoyé  (^s  Am- 
bafTadeurs  en  France  avec  ceux  de 
l'Archiduc  fon  fils,  pour  traiter  de 
la  paix  avec- le  Roi  :  mais  n'appor- 
tant rien  qui  le  pût  fatisfaire,iilo^ 

P    111) 


"1 

] 


1504*.  congédia-^  &aufii  tôt  fit  alliance  avec 
•"  TEmpcrcur  &  avec  T Archiduc. 
Par  ce  traité  il  confirma  le  maria* 

Îre  dria  fille  aînée  ^ ou  de  la  fécondé, 
1  Taînéc  mouroir  jàvpc  le  Prince 

*  Charles  ;  ce,  qu'il  £t  figncr.par  Fran- 
çois Duc  de  Valois  fon  ptcfomptif 
lUccelTeur  à  là  Couroiihe^  &  autres 
Princes  du  fang,&  Grands  du  R.oïau- 
me.  L'Empereur. lui  donnoit  Tinve- 

.ftiture  de  la  I>uché.de.Altlan,  pour 
lui  &  fes  .en&nsv,  tant  pour  les  ma* 
les,  s'il  lui  enivcnoit ,  que  pour  fes 
<leax  filles^  mojrennaat  laoooo*  âo« 
rins  payables  en  deux  teirmes  àt&x 
mois,  ,une  paire  d'éperons  d'or  tous 
les  ans  au  pur  de  Noël ,  &  une  af- 
fiftance  de  cinq  cens  lances  quand. 
l'Empereur  vdudroit  aller  prendre 

;la  Couronne  Impériale  à  Rome. 

;  Vers  ces  jours- la ,  Federic  Roi  de 
Naples  mourut  à  Tours  qui  étoit  fon 
fejour  ordinaire  \  bien  détrompé  des 
cfperanccs  frauduleufes  que   Ferdi- 

.nafid  lui  donnoit.  Peu  après  fur  la 
fin  de  l'année  ,  advint  la  mort  de  la 

'  Reine  Ifabelle  femme  de  Ferdinand  , 
erande  8c  genereufe  Ptinceflc  v  auffi 
les  Efpagnols  relèvent  au  deflus  de 
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toutes  les  Héroïnes  des  iîeclcs  paflez.  1505; 

Sa  mort  changea  tous  Içs  intérêts 
des  Princes.  La  puiflTance  de  T Archi- 
duc étant  augmentée  dn  Royaume 
de  Caftille  Sc  de  l'alliance  du  Roi 
d*Angletfcrr«,<Iont  h  fils  aîné  Artur 
avoit  épouié  fa  foeur  Catherine ,  coni- 
mença  de  donner  de  la  crainte  *à 
Louis  ,  de  la  hardiefle  à   Maximi- 
lian  9  &  de  h  jafoufie  à  Feidinand 
même ,  qui  ^voyoit  bien  qtic  fon  gen- 
.drejiê voudrait' point  lui  lailTer  l'ad- 
-  mrniftrarion  -de  la, Caftille  y  eornme 
. Ifabelle  lavoit  ordonné  par  fon  té- 
ftament. 

Par  cts  motifs  le  Roi  &  lui  fircrtt 

Ja  paix  ,  &  prirent  des  liaifons  cri- 

femblc.   Ferdinand  époufa  Germaine 

fille  de  Jean  de  Foix  Vicomte  deNar- 

bonne  &  de  Marie  foeur  du  Roi  s  le** 

3ueL  lui  donna  fa  part  du  Royaume 
e  Naples  en  dot^à  condition  qail 
.demeureroit  tout  à  fon  mari  ^  fi  elle 
mouroit  la  première,  mais  qu'il  re- 
tourneroît  au  Roi  fi  elle  le  furvt voit 
&  qu'elle  n'eut  point  d*enfaris.  Par 
le  même  traité  les  bannis  de  Naples  , 
&  Içs  gentilshommes  'de  la  fadion 
Angevine  furent  remis   dans  leurs 


a' 


,178      ABitiGff'  OmtoHOi. 
ÏJ05.  biens  ^  la'  Reine  veuve  de  Fcdcric 
'■     ■     fortit  de  France ,  &  f e  retira  auprès 
d^Alfonft  Duc  de  Fer  rare  fon  parent. 
Cette  liaifon  du  Roi  avec  Pci^di- 
nand  n  empêcha  pas  que  Pliilippe  ne 
paûat  en  Eipagne  avec  {a  femme.  Lts 
Caftillans  le  rangèrent  aufii-tôt  au- 
près de  ce  jeune  Prince  ,  beau»  libc* 
ral;^  âc  qui  avoir  èpoufè  leur  Souve- 
raine y  Ferdinand  fut  contraint  de 
lui  céder  la  place >  &.de  Sortir  de 
Caftille  pour  n'y  rencîrer  }amai5  ^  tant 

Iue  Philippe  vivtoit.  Encore  fet- 
I  tout  heureux  qu'il  lui  \iiSkt  le 
Royaume  de  Naples  $  &  il  fe  hâta 
d'y  pafler ,  parce  que  Gon£rivc  avoic 
deâein  de  le  mettre  entre  les  main» 
de  Philippe ,  ayant  reconnu  qu'il  ne 
le  pouvoir  pas  ufurper  pour  fui-mè- 
me  3  comme  il  l'eût  bien  de£ré. 
150^»  Les  grands  Seigneurs  de  France 
6c  les  plus  notables  perfonnages  ayant 
confideré  les  inconveniens  que  caufe« 
roit  le  mariage  de  la  fille  aînée  du 
Roi  avec  Charles  d'Autriche  ,  s'af- 
femblcrent  de  leur  propre  mouve- 
ment,  à  ce  qu'ils  difoient  3  dans  la 
ville  de  Tours  oà  ctoit  le  Roi ,  &  le 
fuppiierent  de  la  donner  à  François 
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Duc  de  Valois  fon  héritier  prcfomp- 150^, 
tif.  Il  leur  accorda  au(fî-tot  leur  re- 
quête  3  &  on  fiança  les  deux  parties 
le  vingt' huitième  de  Mai.  Nouvelle 
injure  que  Maximilian  pût  bien  ajou- 
ter dans  fon  lirre  rouge  ^  oà  il  écri- 
voit  toutes  celles  que  les  Françok 
lui  avoient  faites  ;  iemblable  à  ceux 
qui  arrêtent  ailcz  de  parties  y  &  qui 
n'ont  jamais  de  quoi  les  psLjct. 

Le  mois  fuivant  il  envojra  fommer 
le  Roi  d'exécuter  ce  qu'il  avoir  pro- 
mis par  le  traité  3  fçavoir  lé  rétabliflè- 
ment  des  bannis  de  Milan ,  de  lui 

frayer  les  cinquante  mille  florins  pour 
'ittveftiture  ^  &  de  lui  fournir  les 
joo.  lances  pour  Taccoiripagner  en 
•  Italie  3  où  il  defiroit  ailcr  prendre  la 
Couronne  Impériale.  Le  Roi  fatîs* 
fit  à  tout  y  hormis  au  payement  qui 
n'ctoit  pas  échu  :  mais  fous  main  il 
fupportoit  le  Duc  de  Gueldres  con- 
tre l'Archiduc,  &  faifoit  prendre  de 
la  jaloufie  à  Jules  ÔcTaux  Vénitiens 
contre  l'Empereur  i  ck  forte  qu'ils 
le  prièrent  de  ne  point  cftitrer  en  Ita- 
lie  avec  une  armée. 

Lorfque  Jules  eut  reconnu  le  gé- 
nie 8c  Ul  conduite  de  ces  Princes, il 


Xjo^f  crue  9  comme  il  ètoic  prefomptueut 
&  fuperbe  y  être  bien  au  dcifus  d'eux - 
tous  en  force  cl*efpf  it  aufi)-bien  qu'en 
dignité^  qu'4infi  il  les  pourroic  me* 
jier  à  {>aguetre ,»  &  à  ta  fin ,  les  dètruîi^ 
fane  Tun-par  l'autre,  les  cha(Ier  tou^ 
de  l'Italie  pour  y  dominer  lui  feuU 
Il  eft  vrai  auffî  que  de  leur  coté  ils 
curent  a(re2  de  ioibtefle  pour  croire 
qii'ils  ne  pouvoient  rien  fan»  lui. y 
ainfi  par  leur  timidité  ils  élevèrent 
.  fa  puiiTance. 

Il  fit  bien  valoir  ^u  Roi  le  pou- 
voir qu'il  lui  donna  de  difpofer  de» 
benefiices  du  Milanez  »  &  de  deux 
chapeaux  de  Cardinal  >  Fun  pour  lo 
sieveu'du  Cardinal  d'Amboife ,  l'au- 
tre pour  celui  du  Seigneur  de  la  Tri* 
moiiille  ;  car  il  obtint  pour  cela  qua 
le  Roi  Taffiftat  de  fes  forces  à  lui  rc« 
couvrer  Boulogne  fur  Jean  Benti* 
vogle»  Ce  Seigneur  fc  voyant  atta» 
que  par  celui-nicme  qui  Tavoit  tou- 
jours protégé ,  le  piriaau  moins  d'em- 
ployer fon  igterceflion  aupfés  de  Ju- 
les,, pour  avoir  feulement  la  liberté 
de  (ortir  de  la  ville  avec  fa  famille 
ic  (es  meubles. 
Jules  ne  témoigna  point  en  fça« 
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yoîr  plus  de  gré  aux  François,  an  ijcSi- 
contraire  il  les  eii  mépri fa  davanta- 
ge 5  bien  qu'outre  cette  obligation 
iilcur  jcn  eut  d'ailleurs  de  tres-gran- 
dçs.    Car  fou«  k  Pontificat  d'Ale- 
xandre fon  ennemi  capital ,  il  avoit 
trouvé fôn  refuge  en  France,  &  beau- 
coup d'aâeâion  auprès  de  Louïs  fix 
zns  durant  «  de  forte  qu^ils  alloicnt 
fourent  enfemblc  à  tous  les  dîvertif- 
femens.   Mais  bien  loin  de  fe  fouve**^ 
nir  de  tant  de  grâces 3  quand  il  avoit 
la  tête  échauffée  de  vift,  il  s'cvapo.  . 
roit  ^n  difcour^  injurieux  contre  le 
Roi  &  la  France,  AuflSle  Roi  &  les 
;ens  de  la  Cour  ne  manquoient  pas 
[e  lui  r^ndr-e  fon  cliange  par  des 
traits  d'autant  plus  picquans  qu^'ils 
étoient  ingénieux  3  .&  qui  laiflerent 
des  pointes  tres-fenfibles  dans  cette 
ame  hautaine  ic  impiaca1>le. 

La  première  occafion  importante 
où  on^  reconnut  ^manifeftement  fa 
tainc/ce  fut  dans  Taffaire'de  Gcn- 
ncs.  Ses  Emiffaires  y  travaillèrent  fi 
bien ,  qu'une  émotion  qui  étoit  arri- 
vée entre  les  Nobles  &  le  peuple  pour 
leurs  diiFerends  ,  fe  changea  en  une 
i^voite   coxurc.  Iç  Roi^    Le  peuple 
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ijo^.  étant  fort  mutin ,  y  étant  en  pcrpc* 

^ tucUc  difcorde  avec  les  Nobles  trcs-* 

'  infolens^  élut  huit  tribuns  ^  lefqucls 

fe  faifirent  àts  places  que  tenoit 
Louis  de  Fiefque  le  long  de  la  ri- 
vière ,  &  bien  loin  de  les  rendre  com<« 
me  le  Roi  l'ordonna^  ils  affiegerenc 
Monaca  Tellement  que  Raveftein 
ne  fe  fentant  pas  en  fûrete  à  Gennes, 
en  fortit  ;  &  alors  ils  élurent  un  Duc, 
qui  étoit  ^r  fimple  Teinturier  nom- 
mé Paul  de  Nove. 
1507^      Le  Pape  n'avoir  oublié  aucunes 

{étatiques  pour  exciter  cette  rebel- 
ion  ;  r£mpereur  de  fon  côté  avoit 
foufflé  le  feu  tant  qu'il  avoit  pu  î  Se 
toutefois  l'un  &  l'autre  laiflerent  ces 
malheureux  dans  le  péril  où  ils  les 
avoient  pouflez  ^  &  ne  leur  donne* 
rent  ni  confeil  «  ni   fecours.     Ils 
avoient  fait  un  Fort  pour  défendre 
le  paifage  des  montagnes  qui  enfer- 
ment leur  ville,  &  s'étoient  pofte:^ 
U-auprés  avec  toute  lei;r  milice.  Le 
Roi  s'y  étant  prcfcnté  avec  loooo. 
combatcans  ^  l'emporta  dés  le  pce^^ 
mier  jour ,  &  poufTa  leurs  troupes  à 
vau-de-route  ;.  ce  qui  les  étonna  fi 
fort  ^qu'ils  lui  apportèrent  les  clefs 
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de  leur  Ville  fans  aucune  compo*  1,507^ 
fition,  — • 

Deux  jours  après ,  qui  fut  le  yingt* 
neuvième  d^Àvril ,  il  y  entra  en  ar- 
mes ayant  la  cuirafle  fur  le  dos, Té- 
pce  nue  à  la  main  ^  tout  le  peuple 
criant  mifericotde,.&  les  femmes  &: 
les  enfans  vêtus  de  blanc ,  (e  profter- 
nant  à  fes  pieds«  Leur  crime  fut  ex- 
pié feulement  par  le  fang  de  Deme-« 
trio  Juftiniani  8c  de  Paul  de  Nove , 
ic  par  une  amende  de  jooooo.  du^ 
cats  3  i^tt^on  employa  à  bâtir  des  Châ- 
teaux pour  les  brider.    La  miferi^ 
<:orde  du  bon  ftoi  pardonna  à  tous 
les  autres,  &  leur  fit  connoicre  la 
vérité  de  la  Devife  quHl  avoit  portée 
le  jour  de  fon  entrée  fur  fa  cotte  d'ar- 
mes. C'étoit  un  Roi  des  Abeilles  en- 
vironné de  fon  Exaim  ,  avec  ces  belles 
paroles  :  *  N$n  uvinr  aciHtû  Rex  eut  *  ^^^^^ 

*  Rpi    ne 

faremus.  fc  fcn 

Il  lui  eût  été  facile  avec  une  ar-Pfi?^ 
filée  vi^aorieufe ,  &  dans  l'étonné- gjuoiu 
ment  où  fe  trouva  toute  l'Italie ,  d'y 
£aire  de  grands  progrex  de  quel  côté 
il  eût  voulu  :  mais  il  apprebendoit^ 
a  fort  de  fâcher  le  Pape ,  &  d'atti^ 
jrer  dans  le  Milaaez  un  dâ)ordement 
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1507*  ic  toute  l'Allemagne  ,  fort  irrircc 
contre  lui  par  les  harangues  que  Ma- 
zfmilian  avoir  faites  dans  la  Dicte  ^ 

?ue  pour  leur  ôte^  tout  foupçon  à 
un  &  à  l'autre  qu'il  eût  delicin  de 
rien  entreprendre  ,  il  congédia  {es' 
troupes.  Il  fut  même  revenu  tout  i 
Theure  en  France,  n'eût  ^ré  qu'il  at- 
tendoit  le  Roi  Fcr^mand  qui  deiî« 
K)it  conférer  avec  lui. 

L* Archiduc  Philiopc  é'oît  mort 
le  vingt-cinquicme  de  Septembre  de 
Tannée  précedentie^^  âge  fciiîcmcnt  de 
vingt  huit  ans.  Par  ion  teftâment  il 
fît  un  traie  de  grande  politique  s  il 
laiiTa  Charles  Ton  fils  aîné  fous  la  pro- 
tCiîtion  du  Roi*Louïs  y  Se  le  pria  d*fen 
prendre  k  tutelle.  Louis  Vaccepta 
gencreufement ,  donna  Philippe  de 
Crouy-Chevres  ,  Seigneur  très  fagc 
pour  eouverneur  à  ce  pupille;  ôc  eut 
tant  de  foin  de  fon  éducation ,  qu'il 
le  rendit  beaucoup  plus  habile  qu'il 
ne  falloir  pour  le  oien  de  la  France. 
Jeanne  de  Caftille,  fei-Amede  Phi* 
lippe,  qui  auparavant  avoir  déjà  Tef- 

}>rit  un  peu  blelTé^fut  fi  touchée  de 
a  mort  5  qu'elle  le  pôrdit  tout-à-fair. 
Etant  donc   devenue  incapable  de 

"    gouverner , 
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gouverner,  Ferdinand  partit  de  Na-  î^oj* 
pics ,  dont  il  croit  allé  prendre  pof-  ■■ 
(eflion  y  pour  venir  adminiftrer  les 
Rovaumes  de  fon  petit-fils.  Le  Roi 
feui  pouvoit  lui  taire  obftacle  y  ce 
fatpour(}uoi  il  voulut  en  palTant  s*a« 
boucher  avec  lui  à  Savonne.    Tous 
deux  fe  traitèrent  avec  toutes  fortes  ' 
d'honneurs  ,  ôc  de  marques  d!afFec<- 
tion  réciproque.   Le  Roi  Louï^  alla 
le  ptemier  vifiter  Ferdinand  dans  ùt 

Eafere  ^  Ferdinand  vint  le  voir  dans 
>n  logis  ;  fe  mettant  ainfi  au  pou- 
voir  Tun  de  Tautre  fans  aucune  pté* 
caution.  Ils  jurèrent  fur  le  plus  uinc 
des  Sacremens  de  garder  la  paix  t 
mais  Tévenement  fit  voir  que  du  c&- 
tc  de  Ferdinand  ce  n*écoit  que  fein- 
tes. Lorfque  fa  régence  eut  été  bien 
reconnue  en  CaftiUe  ^  il  n'eut  plus  be- 
foin  de  l'amitié  de  Louis  >ni  aucune 
.crainte  de  fa.  pui fiance. 

Les  Princes-  Allemands  s'étoiet^r 
.fort  échauffez  dans  la  Diète  de  Con* 
.^nce  contre  }e  Roi  *..  on  leur  avoic 
fait  croise  qu'il  les  méprifoit ,  8c  que 
l'armée  qu'il  avait  fait  paflcr  les 
.monts  pour  châtier  les  Génois,  de- 
voir envahir  toute  l'Italie.  Dans* 
Tome  riL  Q^ 
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cecre  croyance  ils  avoienc  promis  a 
r£nmerent  de  mettre  fur  pied  une 
puiflantè  nrrince  i  mais  lors,  ijcritr^tt* 
-reht  appris  qoe  le  Roi  avoir  licen- 
tiéiaiiehne,ils  fe  refroidirent  tout 
dufi  coup  5  te  rèfûferent  de  fournir 
iesTorces  qu'ils  Ui  avoient  promifes. 
xjog.  Au  bruit  qui  courut  de  ce  grand 
^  "  »pprds  de  guerre ,  te  Roi ,  le  Pape  , 
les  S^uifles ,  quoique  d'ailleurs  enne- 
àiis  ehtr'eui ,  fe  réiînirent  prompte- 
ment  pour  empêcher  que  TEftipereur 
ne  delcendit  en  Italie.  Et  en  effets 
coftiWe  i'I  voulut  paflfèr  par  la  vallée 
de  Trente  avec  cinq  à  iix  mille  hom* 
nfles  feulement ,  appareil  bien  petit 

f^ôur  tant  de  bruit  qu'il  avoit  fair^ 
es  Vénitien»  lui  fermèrent  le  palTa-- 
ge.^  Il  en  demeura  fort  outre,  & 
plus  encore  de  ce  que  Bartkelemi 
d'Alviarie  leur  General  ayant  défait 
quelques-unes  de  fes  troupes ,  fut  re- 
'cèu  en  triomphe  dans  leur  Ville. 

C'étoit  alfez  pour  eux  d'avoir  ar- 
rêté fôn  armée  i  après  cela  ils  lui  ac- 
cordèrent une  trêve  pour  un  an.  Le 
Roi  fe  tint  extrêmement  ofFenfé  de 
ce  qu'ils  l'avoîent  faite  fans  fa  parti-* 
cipation ,  Se  x^'ils  en  avoient  exclus 
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le  Duc  de  Gueldres  :  &  cette  offisnte  i  jOf  ^ 
fit  le  comble  de  quitte  ou  vingt  au-  — ~ 
très  qu'il  en  avoic  déjà  receues.  Le 
•Pape  ,  TEmpereur  &  j^erdinand  ne 
les  haïfibient  pas  moins  pour  diffe^ 
rentes  caufes  ,  &  particulièrement 
parce  qu  ils  avoient  «mpicté  des  ter- 
res fur  chacun  -d'eux  :  mais  îl  éroit 
fort  difficile  de  faire  entrer  tous  ce»    ^ 
Princes  ^  qui  aroioit  tant  de  diSfe- 
rens  intérêts»  dans  une  même  ligue* 
Véritablement  il  ne  paroiflbit  ni 
fureté  ni  avantage  pour  le  Roi  Louïs 
de  f'allbcier  ni  avec  Ferdinand  ,  ni 
avec  Maximtlian  y  qui  avoient  toû«> 
|ours  été  fes  ennemis  »  Se  ne  pou« 
voient  jamais  ceflcr  de  Têtre  5  m  avec 
le  Pape  3  qui  haïfToit  à  mort  la  Na* 
tion  Françoife ,  Se  qui  d'atlleurs  s*é- 
toit  mis  dans  la  tête  de  dominer  en 
Italie.    Il  n'y  avoir  d'amitié  ni  de 
confédération  qui  fût  feure  pour  lui 
<|uc  celle  d«s  Vénitiens  -,  &  c*étoicnt 
les  feuls  qui  le  vouluffcnt  fouffrir 
en  ce  p^ïs-là  3  pourvu  qu'il  n'entre- 
prît rien  fiir  eux ,  &  qu  il  les  laîflît 
joiiîr  de  leurs  ufurpations.   Néan- 
moins quand  il  mit  1  affaire  en  déli-      ^ 
beration  dans  fon  Cenfeil  y  fans  l'avis 

Q_ij 


.rjo^.  duquel  il  ne  rçCplvoit  jamais'  riçn» 

•*j-.tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  foirmaht 

*^ leurs  opinions   plutôt,  fur  la  haine 

qu'il  avoit  déclarce  contre  les  Veni- 

.tiens,  que  fur  les  raifons  de  la  bon- 

•ne  politique 9  comme  ils  TeuCent  dû  -, 

.furent  d*avis  contraire.    U  n'y  eut 

•qu  Et^eiuie  Ppncher,  Eveqtiede  Par 

rrs^qui  ne  pouvant  ployer  fa  fidélité 

.à  cette  infiaelle  compla ifan ce  ^  opina 

fortement  que  la  France  ne  pouvoir 

point  avoir  de  meilleurs  confédérés 

en  Italie  que  les  Vénitiens^  &  que 

la  focieté  de  tous  les  autres  éroit  ruS* 

.neufer    La  pluralité  des  voix  ^  &lx 

.paillon  du  Roi  3  qui  eût  été  fo^^jufte 

en  un  particulier  5  lui  firent  commet- 

.tre  cette  faute  de  s'unir  avec  fes  plus 

jnortels  ennemis ,  pour  la  ruine  des 

^Venitiens  y  par  le  Traité  de  Cambra  y. 

Dans  cette  Ville-là.  fous  couleur 

d'accommoder  les  différends  d'entre 

Charles  petit-fils  de  F  Empereur  >  & 

.  k  Dik:  de  Gueldres  >  sauembkrent 

premièrement  Marguerite  Duçheflç 

veuve  de  Savoye,  &  fœur  du  défuD«t 

.  Archiduc  v  &  le  Cardinal  d'Amboi-^ 

,fe:  puis  arriva  l'Amba^adeur  d'f  f- 

pagne  comme  Médiateur  ^..auquel  les 
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ieux    autres    ne     comnauniqucrcnt  ipt-^ 
pourtant   point    le   dernier    fecrct 
qu'ils  ne  fuflent  d'accord  de  tout 
cntr'eux  ,  parcjC-  qu'ils  (c  déficient 
,dc  Ferdinand.    Ils  conclurent  danc ,» 
qu'ils  leur  fcroient  la  guerre  in{&^  ^ 
paraWemcnt ,  pour  recouvrer  tes  ter- ,, 
xes  qu'ils  leur  dctenoient  :  Que  lc„ 
Pape  les  ad.monefteroit  3  fous  peine  j» 
d'excommunication  ,  de  les  rendre  5 ,» 
&  que  l'Empereur  donneroit  au  Rdi  ^ 
l'inveftittire  du  Puché  de  Milan  pure 
&  fmvle  pc^ur  lui  ,  pour   François 
Duc  de   Vàloii  ^  &  pour  tous  leuiîs 
dcfcendans. 

L'ARîbaffadcur  d'Efpagne  n^vou* 
lut  poi^ît  figner  qu^aprés  un  nouvel 
ordre  de  fon  Makre  v  ni  le  Pape  non 
plus ,  qu'aptes  quç  les  Vénitiens  eu- 
rent refufé  (tant  la  bonne  fortune 
les  avoir  aveuglez  )  de  lui  rendre 
Faenze  Se  Rimini ,  pour  lefqqelkfr 
>1  leur  eût  délaiffé  tout  le  rcfte. 

Il  ne  parut  rien  de  tout  le  Traité 
que  la  confirmation  de  la  paix  entre 
les  Princes  s  &  cette  ligue  fut  tenue 
fi  fecrete,  que  les  Vénitiens  en  eu- 
rent plutôt  la  connqifTance  par  les 
effets  que  par  les  avis.  Ces  gens  ^auK. 
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XfOf •  parayant  &  fiers  &  fi  fanfarons ,  fu* 
'  sent  bien  étonnet  quand  ils  virent 
tn  même  temps  le  Roi  delà  les  monts 
'Bvec  quarante  mille  combattans  leur 
commencer  la  guerre  ,  &  le  Pape  les 
foudroyer  de  fes  excommiùiications  , 
q«i  font  grande  imprefllion  fqr  les 
peuples  9  quand  elles  font  fortifiées 
:parla  terreur  des  armes. 

Le  Roi  ayant  pa0%  la  riTiere 
d'Adde^  pourfuivît  de  fi  prés  leur 
armée  ^  qu^il  la  combattit  le  quator** 
^iéme  jour  de  May  ,  *  g^g"^  cet- 
%  mémorable  journée  de  la  Gieta--^ 
d*Addc,prcs  du  village  d*Aigna. 
del  y  k  quatrejnille  dêiDaravaz.  Tou- 
te leur  infanterie  y  demeuras  &  leur 
General  Aviane  y  ayant  perdu  un 
œil ,  fut  fait  prifonnicr. 

En  quinze  jours  d^  temps  le  Roi , 
prefqiie  fans  ooupferir ,  conquit  tou- 
.  tes  les  places  du  Milanez  qu'ils  lui 
dctcnoicnt.  Il  eut  bien  pu  prendre 
encore  Tîccnce ,  Padouë ,  Veronnc  , 
Trcvis,  &  toutes  celles  qui  appar- 
^cnoîcnt  à  l'Empire  ou  à  la  Maifon 
d'Autricîic,  s'il  cfit  eu  moins  de  ju- 
ftice  que  d'ambition.^  Il  rcnvi^ya  les 
Députez  de  toutes  ces  Villes  ,  qui 
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lui  apporroienc  les  clefs,  à  TEmpc-  iioj^ 

reur,  qui  les  rcceut  fous  fon  obcïf- • 

fance ,  &  y  mit  quelques  garnifons. 
Le  Pape  avoit  fait  entrer  une  ar« 
mée  de  dix  à  douze  mille  hommes 
dans  la  Romagne  >  elle  étoit  corn* 
mandée  par  le  Cardinal  de  Pavie  , 
par  François-Marie  de  la  Roiiere  , 
fils  du  frère  de  fa  Sainteté  ^  Se  par 
le  Duc  de  Fcrraré ,  celui-ci  ayant  le 
titre  de  Gonfalonnicr  de  l'Eglife, 
&  Tamtc  de  Duc  d'Urbin  par  Ta- 
doption  de  Guidobalde  de  Mont« 
feltre  3  frère  de  fa  merc.  Le  Roi  Fer- 
dinand n'avoit  qu'une  petite  armée 
navale  dans  le  Golfe ,  8c  s*attendoit 
à  profiter ,  comme  il  fit  5  du  travail 
ic  de  la  dépenfe  des  François. 

Or  la  feule  perte  de  la  bataille 
d'Aignadel  mit  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife  dans  une  telle  confternation  , 
uc  defefperant  de  pouvoir  rien  gaf- 
er  dans  la  terre- ferme ,  efic  résolut 
de  fe  refTerrer  dans  les  Ifles  de  fon 
6olfb  s  &  dans  ce  defefpoir  elle  com<- 
manda  aux  Gouvernetrrs  des  places 
lefquelles  avbient  été  au  Pape  ou  à 
Ferdinand ,  de  leur  ouvrir  les  por- 
tes ;  &   ràppella  fes  Magiftrats  de 


3 


^ 


3; 


Tfl         AvUEGl'  ChROKO£« 

l^oy.  Vcronnc,  Padouë,  Viccnic,  &  au- 
-  tics  où  l'Empereur  avoir  prctencionr 

Voilà  comme  ces  trois  Potentats  , 
par  la  valeur  des  François  plutôt  que 
par  leurs  £>rces  ,  recouvrèrent  tout 
ce  qui  avoir  été  empiété  fur  eur  i 
&  comme  l'ambition  des  Vénitiens, 
'  pour  n'avoir  point  eu  de  bornes,  vit 
rétrécir  en  moins- de  rien  celles  de 
leur  Seigneurie  jufqu'au  bojd  de 
leur  canal.  .  JVi  lu  même  dans  de» 
Mémoires  de  ces  temps -la  ,.  que  lc> 
Roi  s'en  étant  approché,  fit  tirer 

Iuelques  volées  de  canon  à  coup  per» 
u  contre  ,H  ville  dje  Venife* 
Quoi  qii'U  en  (oit  y  croyant  avoir 
tout  fait,  il  fe  retira  à  Milaa,  & 
envoya  le  Cardinal  d'Amboifc  vers» 
l'Empereur  ^  lequel  s'^étant  £ait  long* 
temps  atrendrc,  &  ayant  confumé  en 
dépenj[es  fiipcrflucs  tout  l'argent  qu'il 
avait  tiré  de  fes  terres  herôiiraires  , 
&  des  peuples  des  Pats-Bas ,  s'étoit  à 
gtand'peine  avancé  j.u(ques.la,  à  Kn- 
ftante  follicitation  du  Pape,  qui  le 
defirfeit  en  Italie  pour  y  contreba- 
lancer la  putflance  du  Roi,  Lç  Car- 
dinal lui  alligna  un  jourauqueFiKc 
devoir  trouver  ià  puarde ,  qui  cft  aux 
confins  de  la  vàiïéc  de  Trente  &  du 

Milaner^ 


Jféimz  \  -pour  îs'ibôUt^hérlavJç  le  -  ifàfj 
^Ror  :  maist  comme ^  fut -ic^s  'éntrcf--     ^" 
. faites  Ic&  hàbiun'sdc':Ttevi^*  àvoicrk: 
refufé  les  portes  a\i  Gf oiiv^rrieur  qu  II 

y  envoyok  y'&    arboré^   MttnditX 

ûc  Venife.-5  ifc  pmfon  efcu^c  /ur  çfe 

•iouvcl  incrd^ént  i  J[e  oc  p6i'«t  aîïèr  à 

ccrendcz  yous.^'    '  '  r  ^        '         ^^  ^ 

-   La  reiîAaDccde  Tfévis  ai  connais 

trc  aux  Vénitiens  qu'ils  avoient  eu 

trop  hâte  i'abandohnef  ce  qu'ils  pof* 

fcdoicnt  en.  terre  -  ferm^    Ce  petît 

bonheur   arrêta  Idut  épouvante  ;  I^ 

•lenteur   de  Maximilian-lèùf'donn^ 

temps  de  réfpircr  /  S^  ic  couragfe 

leur  rerifJtquaiïd ,  à  force  de  {upplii, 

cations  ,  les  plus  baflès  qu  oii  fepuifle 

imaginer  ,  iiscurtntfléchi  le  Pape  à 

icoutcr  lents  Ambaffàdeiirs  ;  quelque 

ihftànce  que  ceux  de^^r&iipercur  & 

du  Roy  iiflent-âu^'côîîtraire.    Mais 

tien  ne  fut  fi  !  farcprable  au  rctabliflc-* 

mentidc  leurs  affaires^ ,  &  à  laruiiic 

de  TEmpereut  ,  que  le  départ   dii 

Roy  ,  qui  néanmoins  promit  de  l'at 

AftctÀe  cinq  cens  hommes  d'armeSi. 

Gar,  tandis  qu'il  ne  mettoit  aucun 

ordre  À  conforver  fcs  places  ni   en 

gagnanr  1  afeiSkion' >  des-  peuples  ,  i\| 

Tome  Fil.  R  ^^ 


^M^.  ^h  ks  iC9iit<pajD.t  fax  4e  fortes  gàl« 
jaifç^s  iie»  Venicicns  ,  moitié  par 
force  ^  woitik  par  furprife ,  recouvte* 
rent  U  très  importante  irille  de  Pa^ 
^oue  »  çç  qv^i  arriva  environ  le  temps 
4^e  le  Roy  xepaflbit  di  France. 
;.    Ce   J?i|ince  j  qui  n'avoir   que  de 
caftes  dcfTeins ,  avoit  projette  a  affie-» 
^cr  V<mfc;  &  d'écraier  cette  Ré- 
publique pat  la  tcfte  :  mais  ce  n*eC- 
toit  pas  l'intention  du  Pape  ni  du 
JRoy  î  )&  pQur  avoir  trop    tardé  il 
Xie  -ppuvoit  plus  le  faire  y  parce  que 
le  Roy  &  Ferdinand  avoient  retiré 
leurs  ornées  cavales.  D'ailleurs  il  y 
;illoit  de  foh  honneur^  de  reprendre 
.Padoûë  »  &  les  Confédérés ^ maispar-» 
tixmlterement  les  François  ,  Tafliftc» 
xent  dans  cette  entreprife  ,  fuivant 
Jte  Traité  de  Cambray.   Il  y  mit  le 
jfiege  avec  une  arméede  )^ooo.  hom« 
mes  de  pi^d,^  iSoo.   hommes  d'ar- 
mes  y  &  mille  chevaux  légers  :  mais 
il   y   avoit  dedans  ixooo.    hommes 
de  pied  ,  looo.  chevaux  ,  &    aoo, 
yolontaircs  fils  deNobles.Veniticns, 
tous  rcfolus  de  s'enfcvelir  dans  une 
Ville,  dont  la   conrervation  ou  la 
fçrte  décidoic  du  ibre  de  leur  Rcr 
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J>ubliquc«  Auffi  fc  dctifcnclirent-il^  15IO2 
û  bravement  ,  que  l'Empereur  dé-  •- 
campa  de  là  le  dix  fepriéme  jour  du 
fiege  i  &  ayant  congédié  prefqué 
toutes  (ç$  troupe;^  fe  retira  biea 
en  colère  contre  Ces  confédéré;  ^  mai$ 
fans  fâifon. 

Il  fe  cimenta  nemmoii^  unepluf 
étroite  alliance  entrç  le  Roy-  Scî\iy\ 
parce  qu'il  avoir  bèfoin  de  foo  amf^ 
tance  pour  avoir  rai(bn  de  Ferdinand 
qui  retenoit  tout  le  profit  de  ladmi^. 
niftration  dés  Royaumes  d'EfpagnQi 
Ilsfè  remirent  tous  deux  de  ce  diffe* 
rend  au  Confeil  de  France ,  lequel 
ordonna  que  Ferdinand  i  en  ois  qu'il 
n'eût  point  d'enfans,  auroit  Vadmi^ 
niftration  de  la  Caftille,  mais  qu'il 
fourniroit  tous  les  ans  joooo.ducatf 
à  r Empereur^  Se  autant  pour  Ten*. 
tretien  du  pupille . 

Cependant  le  Pape  Jules  fe  recoa-^ 
/rilia  avec  les  Vénitiens»  nonobftant 
Iç^  remonftranccs  du  Roy  &  de  VEvii* 
|>ereur>  Se  leva  l'excommunication  ^ 
après  leyr  avoir  impo(^  telles  condi- 
tionsqu'il  luy  plût.  De  jour  en  jour 
il  s'alienoit  plus  fort  du  Rov  ,^  & 
^imoic  à  tPUteiieure  Jes  ptaimof 


•C     .  ïonttc  lujr  pour  des  chofes  dcncanf^ 
6C  le  plus  fouvenc  fans  jiiftice.  Au 
«bntraîre   le  Roy  rechcrchoit  roui 
it%  moyens  de  luy  regagner  l'cTprit  5 
mais  fes  foins  &  £cs  bons  offices  fu- 
cenc  inutiles  pour  cela.    Jules  luy 
fufcitoit  des  ennemis  de  tous  coftez  :' 
isnmêffiie  temps  il  follicitoit  lesSuif- 
{e%  -c<àîtrc'luy  ^  par  'le   moyen    de 
•Matthieu  Schiher  Evcquc  de  Sion  , 
'dont  les  harangues  véhémentes  cmou^ 
yoieivt  &  agitôient  ce  peuple  fauva- 
ge,  comme  le  vent  fait  les  flots.  Il 
dnimoit  auffi  le  jeune  Roy  d'Angle- 
terre Henry  VIII.  qui  defiroit  tort 
Égnaltr  ft>n  nom  &  fon  événement 
4  la  Géuronnè  par  quelque  gloricufè 
cntrcprife.   A  quoy  il  eftoit  encore 
Jjoufle  par  Fçrdfinand  fon  beau-pere, 
'qui  deiirpit  embarrafibr  le  Roy  ,  de 
peur  qu'il  ne  luy  arracha  le  Royau- 
•loede  Naples.  Le  père  <lu  Roy  Hcn-? 
:j:y  eftoir  îiiQrt  rannee  d'auparavatit  ji 
•fc  il.  d'Avril'. 

.  Un  petit  fujef  d'intereft  achcv» 
de  mettre  Jules  aux  champs.  Alfon- 
Xe  Duc  de  Ferrare  avoit  des  Salines 
:à>  Comàchio  ;  6c  le  Pape  pofledoie 
éfdks  de  Ccrvia  ;  ce  dcrniçr  aypitt 


;:/. 
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.içcoûmmé  de  débiter  fon  fel  dâtiS  ta  151^} 
iombardie  :  mais  Alfo^fe  avoiç  trai- 
té ayec  le   Roy  dt  l'en  .fournir    à 
^  eaucoup  meilleur  marché.  Or  Auy 
guftin  Chifi  ,   Fermier  des  Salines 
du  Pape  ^  s'en  eftan t  plaint  à  fdn  MaÎJ 
tfe,  il  commandî^  au  Duc  de  rom-' 
prc  les jpaâ;es  faits  avec  le  Roy  ,  &  fur 
ion  refus  il  luy  commença  la  guerre^ 
adi^flein  ,  comme  il  parur  depuis  j, 
d'yembarrafler  le  Roy,  &  d'avoir 
ïujet  de  le  quereller. 

De  leur  cofté  les  SuifTes  luy  chett 
thoient  noife  :  ils  luy  demandèrent 
«c  vieilles  dettes,  &  vou loi eixt qu'il 
Xcliauflail  leurs  penfions  de  20000. 
livres,  par  an.  Elles  n  avoient  cfté 
[uede  pafcille  fomme  en  tout  du  tem$ 
è  Louïs  XI.  &  alors  elles  eftoient 
montées  jufqu'à  ^0000.  livtcsr-t'aug-? 
inentation  dont  ils  faifoient  inflan^ 
ce,  cftoit  peu  confiderable,  eu  égar4 
au  danger  où  ils  pouvoient  mettrç 
le  Milanez  :  mais  ils  y  procedoienf 
d'une  manière  iî  fuperbe  &  fi  cho^ 
quante  ,  que  le  Roy  fe  crut,  oblige 
)ar  honneur  de  les  en  refuser. }!  vou-, 
ut  mêmcleur  faire  voir  qu'il  poui 
voit  bien  fe  paficr  d'eux  ,  ayant  atti^ 
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f  Jtô.  ré  à  fon  fcrvice  les  Vallées  de  Sîoïi  , 

* .  &  les  Lignes  Grifes.  Ils  furent  fi 
èffehfez  de  ce  mêjpris  ,  qu'ils  fe  de. 
vouèrent  entièrement  au  Pape ,  fous 
ce  beau  titre  de  Dèfenfeurs  du  Saint-» 

0onm   SiegCj  à  mille  florins  *  depenfion  pour 

^^  chaque  Canton. 

H^,  Le  Seigneur  de  Chaumont  Gou* 

Vérneur  du.  Milanez ,  eftant  allé  au 
fecours  du  Ferrardis  ,-chafla  les  Vc- 
hitiois  de  fen  pays  ^  où  ils  eftoienc 
entrez  à  rinftigatioti  de  Jules  5  SC 
ar  la  "  prifc  de  plufieur$  places  , 
es  remit  dans  leur  première  épou« 
vante. 

Là-dcflus  ,  le  vîngt-cînquiémc  de 
May  mourut  à  Lyon  Georges  d'Atti* 
boifci  te  fagc  Pilote  de  If  France^- 
Mlniflre  fans   avarice  ic   fans  or« 

fueil  y  Cardinal  avec  un  feul  Bene^: 
ce,  qui  n'ayant  point  en  vue  d'auw 
tre  richcire  que  celle  du  public,  s'efl 
imaffé  un  trefor  de  benedidlions  dan  % 
toutclapofterité.  Tout  le  monde  le 
pleura^  Jules  feul  en  eut  delà  joye  j 
^arce  qu*eftant  monté,  comme  il 
avoit  fait,  dans  le  Saint-Siège  par 
des  voyes  peu  canon iqnes  ,  il  appre- 
liendoic  que  fi  le  Roy  devcnoic  le 
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fAà$  fort  en  Italie  ,  ce  Cardinal  ne'i^tii^ 
uy.  fift  faîrc  fon  procès ,  &  qu'on  ne 
le  dégradât.  i 

Il  (cmbloit  que  fa  haine  n*eftane 
plus  cnflâmée  par  cet  objet  ,  devoit 
sappaifcr  :  mais  tout  au  contraire,, 
n'cftant  plus  retenue  par  la  cfaintp 
qu'il  luy  donnoit  ,  elle  éclata  avec 
toute  fa  violence  ,  &  néanmoins  fans 
etfec  pour  cette  heure-là.  Car  fon  ar- 
ïnb9  an'eftant par  deux  fois  approchée  de 
Qenaes^  ne  la  fçur  &ire  remuer ,  parce' 
qjUkon  avdit  jette  du  renfort  dedans  ;' 
it  Cbaumont  boucha  fi  bien  les  paffa^ 
ges  du  Milanez  aux  Suifies  ,  qu'ayant 
tenté  en  vain  de  pafler  par  divers 
endioits»  ils  s'en  retournèrent  chez, 
eux.'   .  ;  •  .  -  '    •'■"-,-.     • 

.  ht  Roy  comaoifrant  que  malgré 
luy  il. atiroit  enfin  la  guerre  avec  ju* 
If  s  y  convoqua  fur  la  fin  de  Septem- 
bre une  afiemblée  de  TËglife  Galli^ 
cane  à  Tours  ,  pour  fçavoir  .ce  que 
la  confcience  luy  pcrmcttoiï  eà  cette* 
rencontre.  L'affemblôe  ayant  écouté  ' 
huit  queftionsquil  luyfitfpropofer,- 
répondit  en  fubftancej  Quefes-ar-  u^ 
mes  cftoient  juftes  »  Que  celles  du  c< 
Pape  ne  Tcftoient  .pas  5  &c  qu  ainiî  ac 
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«u  pouvoit   aller  juïqu*à  roffcnfivé 
ï?  pour  fc^  cbflFehdrc.   Apres  cet  avis, 
il  fit  des  inhibitions  à  fes  fujers^de 
fe  pourvoit  en  Coarde  Ron^rpour 
les.  Bénefitcjs  y  8c  >d  y  porûr  aucun 
argent  du  Royaume/ 
:  rDc  tous  les  Potentats  de  Tltalie  , 
il  n'y  avoit  que  le  Duc  de  Fcrrare  , 
fcs  Florentins ,  &  les  Bcntivogles  dc- 
poflTedez  d^  Bmiloghe ,  quirtindênc 
ibh  parti  •:  les  Vénitiens  eftoiiântotl« 
Ycrtement-ligucz  avec  le  P«pc  ^quî' 
plus  ci*un  an  auparavant  iaVoit  ïcfiô«-> 
«é  à  la  Ligiicde  Cambray.  Le  Roy 
Ferdinand  s'c6  cftoit  auffi  détaché,. 
ayant  reçu  du  Pape  rinveftitarc  du' 
Royaume  de.  Naples  pouri  une  Ha- 
quenée  blanche  ,  fans  payer  les  qa^' 
santé  aiille  ducats  iconunie  Ck  p^e- 
deceâeurs  Tavoient   accoutumé.    Il 
ne  fe  déclara  pourtant  pas   ii  tôt  ; 
mais  faifant  lé  Médiateur  entre  les 
uns  &;les  autres,  il  fcignoit^'ap- 
paircrlc  Pape  .pour  Taniraer  davan- 
tage ,  tirofit  les  jfecrets  du  Roy  &  de 
r^Èmpcreuty^  lès  amufoitdedivcr- 
fcs  propofitions»: 

:  L'Empereur' cftoit   le  feul    Allié' 
laonidderablequireftac  auRoy  s  mais 


y«, 
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tomme  il  eftoit  toujours  indigent, 
&  qu'il  traînôit  fes  affaires  de  Diète 
en  Diète  y  dans  leCquelles  lés  intri-» 
ffues  du  Pape  rompoient  facilement 
lesdefTeins^  particulièrement  qtiandt 
îl  eftoit  qucftion  d'avoir  de  l'argent  t 
il  n'avok  rien  du  tout  avance  contré 
les  Vénitiens,  Et  néanmoins  comme 
ilsVpiniâtroit  à  les  réduire  à  la  rai- 
ion  ,  malgré  to«tes  les  interceffions 
du  Pape,  il  eftoit  oblisjé  de  demeurer 
crreirement  uni  avec  le  Roy,  Lequel 
de  fon  côté  flatant  fon  ambition  , 
offroit  de  l'aider  de  toutes  (es  forces 
pour  remettre  fous  fes  loix  la  ville 
de  Rome  &  toutel  l'Italie  ,  hor-^ 
mis  le  Milanez  ,  le  Duché  de  Ferra- 
re,  les  Seigneuries  de  Gcnnes  Se  de 
Florence  ,1k  le  Royaume  de  ^îaplesw' 
Ainfi  l'un  &  l'autFe,  afin  de  d&mp^ 
ter  l'orgueil  de  Jules  ,  convinrenc 
cntr'eux  d*affembler  un  Concile  ge-* 
neral  pour  la  rcformacion  de  l'E- 
glife ,  tant  en  fon  chef  kju'en  fes 
Jfncrabres. 

//  eonrut  cette  année  far  la  Fraru 
pe  Hne  maladie  ePiiemique  ^  qne  Vot$. 
nomMd^la.eotfHelHche  ,  pour  ce  quelle 
a^ublQit,  la  teSte  £une  douleur  ffri, 


pijdftte.  EUc  caufoit  auffi  une  gravh 
de  douleur  à  Veftêmac',  aux'  reins  & 
$ux  gras  des  jambes^  avec  une  fièvre 
shaude,  aecêmpagnée  de  fâcheux  de-^' 
iires,  &  dun  dégeufi  de  t eûtes  les 
viandes. Peu  de  gens  en  furent  exempts^ 

^  £^^^4  f^f^i^^  ^^  mourut. 

Tout  le  mal  des  affaires  du  Roy  \ 
fftoitccfoible  qu'il  avoit  d'épargner 
Jules  3  &  de  ne  le  pa^  pouffer  a  bout  ^ 
comme  il  fut  en  fon  pouvoir  plus 
de  deux  ans.  Il  avoir  dérendu  à  Coau* 
mont  d'attaquer  les  terres  de  TEgli* 
fe  :  cela  n'empêcha  pas  qiie  Jules 
n'excommuniât  ce  General  3  &  le 
Duc  de  Fcrrare  pareMlemenr. 

Peii  de  jours  après,  Ghailmont  eue 
4sfve  belle  occafion  de  le  prendre 
datls  Boulogne i  où  il  s*^oit  terne* 
tairement  engagé  :  mais  au  Iieud*a(Iie^ 
ger  chaudement  la  ville ,  il  fe  laifl^ 
amufet  rrois  fours  durant  par  dest 
propoiîtions  d'accommodement  %  ce- 
pendant il  arriva  des  troupes  de  Vc-» 
nitiens  &  de  Turcs,  qui. tirèrent 
Juleîs  du  péril., 
î  Lorfqueles^fîiÉnnes  furent  toute* 
'  *  afïèmblées  w  il  commanda  àjè^  <îenc^ 
taux  d'aflîegei  Fcrrare  j  Se  poui^  e|^ 
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£iciliter  la  prtfe  y  ^'attaquer  i&tjba*  Ijii^ 
ravanc  ]a' petite  ville  ào  Ul  Mitanac, 
appartenant  aux  enfatis  ic  Jean  Pic  ^ 
qui  ne  l'avoient    nullement  ofFcnft.- 
Ce  ficee  n  allant  pas  afTcz  vite  à  fa^ 
fantaifie  ,  il  s'y  rendit  luy-tnememal-* 
gré  les  neiges  &  .les  glaces  y  fan» 
avoir  égard  ny  à  fon  âge  àcyo.  ans  ,• 
ny  à  la  dignité  de  la  Sacrée  Thiare* 
Il  hâtoit  les  travaux^  il  ordonnoic 
les  batteries ,  il  pou  (Toit  les  foldats  ^ 
tantôt  par  menaces  ^  tantôt  par  ca- 
reflcs  y  Se  la  ville  ayant  efté  prife  à 
compofition  le  19.   de  Mars  «  il  Tq 
fit  porter  dedans  par  la  brèche* 

La  réputation  du  Roy  cftant  forf 
abbailTéc  en  Italie  par  la  prife  de  la 
Mirande  ,  il  envoya    de  nouvelles 
troupes  &  des*  ordres  à  Chaumont  , 
de  ne   plus  épargner  Jules.  Chau- 
mont le  talonna  donc  de  forte  qu*il 
le  contraignit  de  fe  retirer  à  Bou- 
logne, &  de  là  à  Ravenne.  Maislà- 
deffus  ce  bon  Seigneur  vint  à  mou- 
rir à  Corregc  5  &  dans  la  foibleflc 
que  fa  maladie  lùy  caufa  y  il  fur  tel- 
kment!  tôûcké  dcfcrupule  ,  qu*il  en- 
^ya  demander  abfolution  au  Papew 
jLç  cottimagdenaent  ;^de  ,  Tarméc  .dc4 
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^^î£  meura  à  Tri.vukç  ,  .à  caufc-dç   ùL 
^-         Charge  de  M^refch^Iv  &  le  Roy  1er- 
lùy  confirma  en  attendant  (fu'il  y 
envoyât  Gafton  de  Foix,  fils  de  fi 
fûpur,  qui  n'cftoit  encore  î^c  qucdc!^ 
Yingt-ans; 

Le  Roy  Ferdinand  cftolt  preflc 
'de  tous  les  deux  coftcz  de  fe  decU-» 
rer  :  il  avait  de  la  répugnance  '  d'ar- 
mer contre  l'Empereur ,  qui  eftoic 
ayeul  de  fon  petit-fils  j  Tinfolence  de 
Jules  le  choquoit  •,  la  puiflanee  du-. 
Roy  luy  eftoît  toujours  formidable  ^ 
4c  quelque  dût  erre  1  événement  de 
cette  guerre  >  il  apprcbendoit  prefquc 
également  Içs  uns&  les  autres.  Ainfî 
if  trouva  à  propos  de  s'entremettre 
d'acconwTîodemcnt  3.  &  obligea  tous; 
les  trois  Potentats  d'envoyer  des  Aroi- 
SafTadeurs-à  Mantoue  ^  pour  en  cber*^ 
cher  les  moyens* 

Eftiennc  Poncher  Evêque  de  Pa- 
ïis  y  Prélat  de  rare  prudence  &  dé 
grande  doârine,  s'y  trouva  de  la  part 
au  Roy  s  Matthieu  Lang  ,  Evêque 
de  Curk  ,^  de  celle  de  rEippereur*. 
Il  y  fut  propofé  quantité  de  chofesi 
l'Ambafladeur  de  France  ferefâcboiç 
.ien^pluiieurs points:  m^is  plus  il  &ajgi 
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|prôchaic  de  laiaifon^  plus  les  autres  x^if  j 
un  reculoîcnt. 

Cependant  le  Pape  pria  TEvcque  de 
ÇurK  de  Iç  venir  trouverSl  Ravenne  t 
il  crôyoic  le*  gagner  à  force  de  pro* 
meffés  &  par  réclat  d*un  chapeau  de 
Cardinal  5  lequel  il  avoit  nauvelle-. 
ïùcpt  communiqué  à  huit  autres  Pre- 
hts  fort  ,confidcraWcs  en  doâ:rinc 
ou  en  crédit  ,  du  nombre  defquels 
eftok  Matthieu  Schiner ,  Evêque  de, 
Sion,  pour  &  appuyer  de  leurs  fufFra- 
ges contre  le  Concile,  dont  il  eftoic 
menacé.    Mai»  i'Evêque  qui  eftimoic 

f)lus  la  dignité ^e  foncart» itère,. que 
a  Pourpre 'Romaine,  ne  tint  compté 
de  (es  offres  ,  &  le  traita  avec  uncr 
hauteur  inoilie.  Car  il  l'obligea  de 
venir   au  devant  de  luy    jufquèsà 
Boulogne,  s'afiît  fur  un  fiege pareil^ 
&  ne  voulut  conférer  qu'avec  lui- 
même  ,  làiflant  à  ks  Gentils  hommes^ 
le  foin  de  traitter  avec  les  Cardinaux 
que  le  Pape  envoyoit.    Du  refte  il 
tint  fcjme  pour  Icsinterefts  de  TEm-. 
pereur,   &  pour  ceux  du  Roy  ,  flfe 
s'en  rcrofuri>a  fans  rien  faire. 
-     Trivulce    recommença    donc  là., 
guerre  i  Se  prit.  Concorde.  Commsi 


t^i«  il  approchoit  de  Boulogne  avec  let 

-         Bencivogles ,  le  Pape  fc  retira  à  Ra- 

venne^  SclaifTa  la  garde  de  Boulogne 

^  Tfâ»'  au  Cardinal  de  Pavie'^fbn  mignon^ 

g*  ^-  &  à  François  Marie  Duc  d*Urbin  , 
fils  de  fon  frère.  St&  troupes  cftoient 
dedans ,  &  celles  des  Vénitiens  aux 
envirottis  :«mais  elles  ne  purent  arrefter 
.  la  légèreté  des  Boulonnois  ^  ny  l'im- 
petuoiité  des  François.  Sur  fon  re- 
tour il  reçut*  trois  mortels  déplaifirs; 
l'un  fut  la  nouvelle  que  les  Boulonois 
avoient  chafle  fes  gens  ^  l'autre  que 
fon  arinée  eftoit  toute  diffipée  ;  le 
troifiéme  ,  que  le  Pue  d'Urbin  , 
fon  neveu  ^  poignarda  prefque  a  fa 
veuë  dans  Ravenne  le  Cardinal  de 
Pavie  y  pour  quelque  inimitié  ^ui 
eftoit  entre  eux  ?  Et  pour  comble  de 
douleurs  ^  il  voyoit  dans  les  villes 
par  où  il  paflbit ,  les  affiches  de  Tin-* 
di<îtioa  du  Concile  gênerai  à  Pife 
pour  le  premier  jour  de  Septembre* 
'  Elle  eftoit  datée  dufeiziéme  joiit 
de  May ,  faite  à  la  requifition  des' 
Procureurs  du  Roy  &  de  l'Empereur^ 
en  exécution  du  Décret  du  Goncîîc^ 
de  Conftance,  &   au  nom  de  neuf 

^  Cardinaux  >  donc  trois  Vavoient  G^ 


Lovis  Xn.  Roy  LVt.     200 

gncc  5  fçavoir.  Sainte- Croix ,  Cofcn-  t 
ce,  &  Saint- Malo  5  c'cfto^  Bernard*" 
de  Carvajal  ,  François  Borgia  ,  & 
Guillaume  Briçonnet  3  qui  ic  trou- 
vèrent pour  lors  à  Milan.  L'Empe- 
reur Se  le  Roy  api^rouvcrent  cette  in* 
diâion  parleurs  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juillet  enfuivant. 

Dans  cette  conftcrnation,  ne  voyant 
pas  même  de  feureté  pour  luy  à  Ro-i 
mc,n  TarmceduRoy  vidorieufcTy 
pourfuivoit ,  il  rechercha  les  voyes 
d'accommodement;  mais  des  qu'il  fçuc 
que  le  Roy  fatigué  des  fcrupules 
importuns  de  la  Reine  fa  femme, 
avoir  mande  à  Trivulce  de  ne  point 
attenter  fur  les  terres  de  l*Eglife,  il 
fe  montra  plus  dur  &  plus  implacable^ 
que  jamais. 

Ainfi  par  fes~  Bulles  du  dix-^fepj 
tîéme  de  Juillet ,  il  affigna  un  Conw 
cile  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latrai^ 
pour  le  dix- neuvième  d* Avril  enfui- 
vant y  déclara*  nulle  la  convocation! 
de  ccluy  de  Pife  y  &  cita  les  trois 
€ardihaux  à  comparoiftre  devane 
luy  dans  foixante-cmq  )ours,  à  faute' 
de  quoi  ils  feroicnt  dégradez  .de  leur 
idignitê  ;  Sc  privez  àc  tous  leurs  Be^ 
^enccs% 


Askege'  Chrokoi; 

ir;       La  jicgligcncc  du  Roy ,  èc  les  chU 
mcriques  i rrefolutions  de T Empereur 
luy  haufloient  le  courage*  Car  1  Etn- 
pereur    roûjours    lent    ôc   irrefolu, 
Xi*ayant  pas  d'abord    ptefTé   l'afFiiré 
comme  il  faloir,   rt'eut  pas  le  crédit 
d  envoyer  fes  Prélats  à  Pifc  v  Le  Ro)^ 
traittant  une  chofe   ferieufe  comme 
un  jeu,  n'y  fit  aller  que  feizc  Ere-- 
ques  de  France  &  du  Milanez ,  avec 
quelques  Abbez,  Doélcurs,  Procu- 
reurs des  Univerfirez  JF  &  le  Concile 
ne   s'ouvrit  que  le    2^.  d'Odbobre  , 
parce  qu'on  eut  peine  d'en  obtenir  la 
permi/Iion  des   Florentins  ,  fous  la 
Seigneurie  defquels  eftoit  la  ville  de 
Pife^car'îls  l'avoient  enfin  réduite 
par  force  deux  ans  auparavant.   Le 
Cardinal  de    Sainte-Croix  en  eftoit 
le  Prcfidcnt,  Oder  deFoixLautrec, 
le  Gardien  j  &  Philippe  Dcce  excel- 
lent Jurifconfiilte,  l'Avocat. 
..-Les  Pifans  curent  peu  de  refpeâ: 
pour  cette  Affcmblée  >  &  le  peuple  , 
loit  de  luy  même  ,  ou  par  la  fecrete 
iufcitation  des  Emiflaires  de  Jules  , 
ou  des  Florentins  mêmes  qui  appre- 
hendoient  fcs  furieux  lelT    timens, 
Caifoit  fouyent  querelle  aux  fgldati 
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frahçois*  Les  Pcrcs  en  prirent  telle- 
.  ment  Tcpouvante ,  que  dés  la  trôific- 
ipe  Seffion  ils  fe  transférèrent  à  Mi- 
lah  3  où  ils  jie  fur ent  pas  mieux  reccus  ^ 
ny  plus  long-temps  en  repos.    . 

Jules  fc  tenoit  fort  de  Taffiftancc 
de  Ferdinand  8c  des  Vénitiens  5  le 
vingtiémed'Odkobrcil  conclut  avcç^ 
eux  la  Ligue  qu'ils  nommèrent  54/»- 
tj,  pour; la»  c0nçôrdede  rEglifc',di- 
fçient-ils ,  Tançintiflemcw:  :  du  Con-  : 
die  de  Pife,\fe  recouvrement  des 
terres  du  Saint- Siège ,  &  Texpulfion 
hors  d'Italie  de  tous  cçUx  qui  vou- 
oroient  empêcher  l'exécution  de  ces 

•  ^  w  Au  mois  de  Jany^icr  de l'an-i^^Ti.  ÎS^^^ 
l'ênnéç;  ilç  cette  Ligue:^  commandée 
pair  Raimondde  Gordonric ,  Viceroy 
oe  Naples  3  afliegea  Boulogne ,  Se  les 
Bourgeois  de  Breffeihtroduifirent  les 
Vénitiens  dans  leur  Ville  >  où  ils  mi» 
tentqUifizc.tenç  chevauxi&:  huitmillc 
iiomiticS;de  piedicn,  garni  fon,  qui  affie-^ 
gèrent  le  Château,  Maisvoicy  que  le 
jeune  Cafton  de  Foi«  ,  Gçncral  des 
armées  dii  Roy  delà  les  Monts  >  pins 

{)rompt  &  plustcrribleque  la  foudre  , 
«srenverfe  avec  tou9  leurs  dejOTein^* 


\ 


s 


t$it*  Car  le  dixième  jour  du  Ciczt  y  peadanfi 
qu'il  tomboit  de  la  neige  u  épais  qu'* 
elle  empechoic  la  veuë ,  il  entra  dans 
Boulogne  3  au  grand  éronnement  de^ 
ces  vieux  Capitaines ,  qui  levèrent  fe- 
ficgc  tout  couverts  de  honte. 

De  là  marchant  vers  BrefTe   avec 
fix  mille  hommes  choi/î^^  il  défit  en 
chemin  Jean  Paul  Bâillon  ^  qui  com^ 
mandait  une  partie  de  l'armée  Venî-- 
tienne.  Puis  entrant  duu^  la  ville  pàt^ 
le  Château  ^  il  força  les  retranche*^ 
mens  dont  elle  s'cftoit  reraparée  ,- 
joncha  les  rues  de  huit  mille  morts^^ 
&cn  chafla  le  refte  des  Troupes  Ve-. 
nitiennes.  Ces  trois  grands  expIoit!f. 
faits  en  moins  de  quinze  jours ^  «Iwe-* 
^ent  ce  Prince  au  défias  de  tous  t<9 
Capitaines  de  fon  temps. 

Nonobftant  tous  ces  avantagée?  ^  ' 
la  Ligue  Pontificale  Te   rènforçoic- 
tous  les  jours  de  quelque  tefte.  Les  Flo« 
rcntins  renoncèrent    à  Pattiitîè*  du 
Roy  ;  on  entendoit  le  bruit  d'une  • 

{>rochaine  irruption  des  Suifles  j  & 
es  Anglois  cftotcnt  fur  le  point  de 
rompre  avec  la  France.  Car  Jules  les 
avoir  enyvrez  de  la  vaine  gloire  de 
ileâèndrele  Saint-Siège  ^  &  du  fumet 


/ 
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9«  vins  délicieux  de  toutes  fortes,  1511; 
dont  il  leur  avoit  envoyé  un  grand  '"""^ 
navire  tout  chargé ,  avec  des  jatnbons^ 
des  fauciflbns  &  des  épiceries,  pouç 
les  leur  faire  trouver  meilleurs. 

Or  le  Rojr,  afin  de  n'avoir^ paff 
tant  d*ennemis  à  la  fois  ,  manda  à  ^ 
Gafton  de  donner  bataille  à  l'armée 
de  la  Ligue  durant  le  torrent  de  fon 
ionhcur.  Les  ennemis  eux-mêmes  Iz 
luy  prefenrerent  3  s'eftâîit  approcheif 
àc  RaVeni^  pour  luy  faire  lever  le 
ficge  qu'il  y  avoit  mis  exprés.  Elle  (é 
donna  donc  le  propre  jour  de  Pâques 
onzième  d'Avril.  Les -forces  jdftoiciït 
égales  'y  le  choc  fut  tres-fanglànt  :  i 
h  fin  des  Cheft  de  la  Ligue,  le$un$ 
i*eAant  mis  en  fuite,  les  autres  ayant 
jeftépris,la  viâoire  tourna  ducofté 
de  Gafton.  Mais  conmie  il  pourful^ 
voit  trot)  ardemment  un  grorde  qua- 
tre mille  Efpagnols^  qui  faifoit  rcr 
tra'i  te  en  bon  ordre  pîv  le  chemin  d'cïï- 
tre  la  levée  &  la  rivière  de  Ronque  ^ 
il  fut  enveloppé  ;  &   fe  défendant 
comme  un  Achille  ,  tué  de  vingt  ôc 
deux  coups  de  piques  &  d'épées.  Son 
Couiin  Odet  de  Foix  Lautrcc ,  y  rc*i 
ceut  auflî  de  griéves  bleflures. 


[Abrège*  Chrômoi* 
Î5tl.  Ce  gros  d'Efpagnols  ne  fut  poiiif 
pourfuivi ,  tout  le  reflie  fut  taillé  eu 
pièces  ou  fait  prifonnier  ,  Ravenne 
enfui  te  faccagée  ^  &  quelques  Villes 
voiffnes  remifes  entre  les  mains  du'> 
Cardinal  Sanfeyerin^  Légat  duCon- 
cile'dePife,  comme  aufli  le  Cardinal 
Juliande  Kfedicis^  Légat  du  Pape, 
Fertand  d'Avalos  ,  Marquis.de  Pe(r 
icaire  ,  8c  Pierre  de  Nayarre  ,  qui 
tous  ayoient  efte  pris  à  la  bataille.  ^ 

On  penfoit  aprfc  cela, Yoir  une rc^ 
volution  univerfelie  datisl*Italie^  en 
faveur  de  la  France.  En  effet ,  Tcpou- 
vante  fut/îgraj^de  à  Rome  ,  que  lef 
Cardinaux  en  Corps  ^  furent  TupplieSi 
le  Pape  de  faire,  la  paix  arec  le  Kpjik 
Mais  Ferdinand  ^  les  Vénitiens  îixj 
ayant  un  peu  remis  le  coeur  >  il  eut  tCm 
cours  à  fes artifices  ordinaires tC'eftoic 
d'amufe^  le  Roy  par  des  proportions 
d'accommodement  ^  &  de  faire  agir  la 
Heine^  qui  par  des  motifs  de  confcien* 
ce^  par  des  carreffes.,  des  intrigues^  des 
importunitez,  le  défarmoit  fouvenc 
&  le  ralentifToit. 

Avec  cela  >  le  trouble  d'efprit  que 
luv  caufa  la  mort  de  fon  neyeu ,  la 
mefintelligence  qui  fe.  mit  entre  le 
f  ardinal^Sanfeverin^  qui  eîtoit  Le4 
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gat,  &  k  Palîcc  qui  avoit  le  titre  de  151^ 
General  |  le  peu  d'obcïflance  que  les 
autres  Gapîtaines  Françoi*  rcndoîent 
^.à  ce  dernier  ,  ne  rendirent  pas  feulC'- 
hicnt cette  vijftoire  ihutilc,niaîs  cau- 
fercnt  la  perte  du  Duchç  de  Milani 
Le  ménage  que  fit  hors  de  propos  lé 
Treforicr  qui  payoit  l'armée ,  contri- 
bua beaucoup  à  ce  malheur.  Car  il 
fit  liccntier  une  bonne  partie  des  trou- 
pes ,  &  la  Paliçfe  ne  laifla  à  Sanfevc- 
•rin  que  fix  mille  hommes  de  pied  & 
raille  chevaux  ,  &  çmmena  le  rcftç^ 
dans  le  Milanez.  Là  s'étant  campé  à 
Pontcvique ,  lieu  propre  pour  fç,cou- 
rir Milan ^  Crémone,  Brcfle  &  Berea- 
me,  quatre  mille  Lanfquenets  qyi  tai^ 
foicnt  les  deux  tiers  dplon  Infanterie  , 
&  avoient  efté  levez  fur  les  terres  de 
là  maifond'Auftrichc  3  furent  rappel- 
iez par  l'Empereur  Maximilianlur  le 
point  que  les  SuifTcs  entroient  dans  I9 
pays. 

En  peu  de  mots ,  les  François  étant 
réduits  à  trois  ou  quatre  mille  hom- 
ikcs^  abandonnèrent  tout  à  fait  le  Mi^ 
lanez  'y  Maximilian  Srorce,  rutretai- 
bli  en  cette  Duché  par  les  Suifles ,  qui 
t'en  d£cUrer«ntiics^rote(%çur$i  là  cité 


' 


AlRIGE*  CflllOMOl» 

f  f  II*  ^^  Gennes  fe  révolta  ^  &  créa  un  Duc  i 
^  -  qui  étôit  Jean  Fregofc.  Prefqu'au  me- 
me  temps,  Ig  Roy  d'Angleterre  envoya 
un  Héraut  déclarer  la  guerre  au  Roy 
Louïs  i  &  l'Empereur  qui  avoir  tant 
de  fois  protcfté  de  ne  Te  point  feparer 
de  luy  j  Tabandonna ,  &  fît  une  nou- 
veile  alliance  avec  Jules. 

Dans  la  déroute  des  François  ,  le 
Concile  de  Pife^qui  s*étoir  retiré  à 
Milan  y  fe  fauva  à  Lyon.  Durant  le 
temps  qu'il  avoir  été  à  Milan ,  il  avoit 
tenu  cinq  féances  ;  dans  lefquelfes  les 
Percs  ayant  plufieurs  fois  fommé  Jules 
de  nommer  un  lieu  libre  pour  le  Con* 
cile  ,  &  de  s'y  trouver  en  perfonne 
pour  fejufUfier,  Tavoient déclaré  fuf- 
pens'de  radminiftration  du  Ponti- 
£cat ,  &  fait  dé£enfe  de  luy  obéïr. 

Le  Concilede  Latran,  beaucoup 
plus  nombreux  &  plus  autorifé ,  ton* 
noitavec  bien  plus  de  force  >  parti* 
culieremcnt  depuis  que  TEmpereur 
J*eut  reconnu.  Dans  fa  troisième  Sef- 
£on  qui  fetintun  Vendredy  fciziéme 
de  Novembre  9  fut  leuë  une  Bulle  qui 
condamnoit  TalTemblée  de  Pife  ,  fes 
fauteurs  &  adherans  3  &  confîrmoit 
les  excommunications  6c  dégrad/U 
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^onsque  JuUs  avoit  fulminées  con-  iêtiï 
rtit  les  Cardinaux  &  Evoques  qui  le  '' 

compofoiehr.  On  y  lut  ai]]pS  les  Let- 
tres monitoires  du  quatorzième 
d'Aouft  y  par  lefquclles  il  mettoit  le 
Royaume  de  France  en  interdit,  ex- 
cepté la  Duché  de  Bourgogne ,  & 
transferoit  les  foires  dé  Lyon  à  Ge- 
nève. Dans  la  quatrième  s  qui  &t 
l'onzième  de  Décembre ,  Il  fit  lire  un 
Décret  qui  ajournoit  k  Kcy,  Sc  Us 
Prélats  ,  Chapitres  &  Parlcmens,  à 
coftiparoiftrè  devant  luy  dans  foixan- 
-te  jours,  &  dire  les  raifons pourquoi 
ils  ne  youloient  pas  que  la  pragmati- 
que fut  abrogée. 

Le  leurre  dont  Ferdinand  s'eftoit  B  m  r  ii 
fcrvi  pour  engager  le  jeune  Roy  An-  JJ^^j^ 
glois  fon  gendre  «  dans  la  guerre  con-  m  i- 
attela  f rance, eftoit lâpromcfle  qu'il  \\^^ 
luy  avoir  faite  de  l'aider  de  routes  selim 
fcs  forces  à  conquérir  la  Guyenne.  ^  ^V^ 
Sur  cette  aflurance ,  les  Angiois  mi-  empoU 
rcnt  une  grande  armée  à  terre  prés  de  ^^^"^ 
Fôntartbie ,  dès  la  fin  de  May  :  mais  con  perr 
Ferdinand  avoir  de  Ion  g- temps  formé  R-'^^»*»*^ 
un  autre  deiTein.  CVftoit  de  conqué- 
rir la  Navâirre  ,  tellement  qu'au  lieu 
lie  U  venir  joindra  ^  il  fc  jetca  fur  çç 


1 


fjli  v.roal-K€urieux  Jlo]ratim)EÎ ,  {qui  o'cftofc 
^"^^  jauïlcnieflt  4ç  U  quçrelk  ,  :&;fcfervh: 
^dc  la  tprrfur  de  leuc3  armes,  pourren- 
vahir  plus  facileiïieim 

Le  Roy  Jean  d'Albrctii'avott  ofç 
^ armer  ,  diç  pei^r  de  luy  donner  le  pré- 
texte qu'il  defiroitde  lopriracr  s.  Ain- 
fi  des  qu'il  parut  fur  l^frdntieréi  il  fe 
.  retira  lâçHcmçnt  daos  iç  Boarjâ ,  Se  luy 
.     abandonna  ,tout  fon   Royaum^c ,  à  Isl 
rcfcrvp  de  quelques  fbrtefcflcs. 

Quand   perdiiiand  eut  u&rpé  la 

Navarre  ,.il  fherch^  des  :  titres  pour 

la  retenir  p  11  n  en  tfoijvoitpQint  d'au- 

.tresque  le  droit  de  la  guerre,  &urie 

Bulle  du  Pape  qui  rçxpofpiten  pcoy;C 

au  premier  occupant,  à  <faufe  que  Jean, 

diioit-il ,  eftoit  fauteur  du  Concile  d« 

Pifc ,  &  allié  du.  Roy  de  France ,  CQ- 

.    iicmy  du  Saint  Siège.  MaiS;  pour  le 

,         droit  de  la  guerre,  fi  on  n'entend  h- 

,'.      .    force,  qui  n'eft  droit, que  partiàry  1^ 

Barbares  ,  Ferdinand  rie  le  pouvoît 

pas  alléger ,  puifque  Jean  ne  l'avoit 

nullement  otfenféi  &  que  tanctf'en  faut 

:.  qu'il euft les armesjlUïnain contre  liii> 

qu'au  Contraire  iliuy  ofl^djt  paATag^ 

par  fon  Royaume.:  f  t-  pour  l'âuitirés 

i^^fî!  4  cçw  Çulle;:an.t,ajîf  gu4e;i»a  fc 

trouve 
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^trouve  nulle  part:  mais  quand  elle  d  iji^^ 
tfouveroit ,  elle  ne  donneroit  point  d^  — — * 
droit  fur  une  Coufbflne  qui  ne  relève 
qtie  de  Dieu  ;  &  quand  elle  en  pour- 
roit  donner  ,  elle  fut  publiée  ,  à  ce 
que  difenr  les  Efpagnols  même,  au 
mois  de  Juilkt ,  Se  TinvaSon  cftoit 
ftiteen  Juin.  N'eft-cc  pas  couper  la 
tcfte  à  un  homme ,  puis  luy  prononcer 
fon  arrèft  ?  ^ 

'  Les  fccours  qu«  le  Roy  donna  à 
Jean  fon  allié ,  eftant  mal  conduits  , 
ne  luy  fervirent  de  rien..  Le  Duc  de 
Longuevillé  Gouverneur  de  Guyen- 
ne, &Charles  Duc  de  Bourbon  qui  ' 
les  commahdoient ,  ne  pouvant  s'ac-* 
corder  enfcmble ,  il  y  envoya  Fran- 
çbis  Duc  de  Valois,  âge  feulement 
de  i8.  ans.  Son  autorité  étouffa  leur 
difcôrde  :'  Il  entra  dans  la  Navarre 
malgré  le  Duc  d/Albe^  qui    eftoic 
canîpé  a  fain^  Jean  de  Pied  de  Port , 
&  mit  le  fiege  devant  Pampclonnei  • 
maisi^  la  faute  de  vivres ,  &  les  în- 
commoditez  de  la  faifon  ,  le  con- 
traignirent   de    décamper  au    bout 
,de=(ix  femaines*  Ferdinandayaht  fe- 
c«eitU'  le    fruit  qu'il  pouvoit  ef- 
pèPèr  éé  cette  giaerre  ^'fit  volontiers 
trêve  avec  le  Roy,    -    -  - 

Tome  ni.  S 


10^       Abre^b'  Chronoi.. 
151 2»      Ver^  ce  temps  c^mmenfa  le  Règne 
'■  ,~"  des  Cher  ifs  en  -Afri^ne^  far  un  Ma,- 
ha^met .  Benhemet ,  ^tû  fe  difant  if  h 
dn  f^iMg   de  [on  grand  PraPhete   v 
&    s* estant  fanSifié    dans   l  opinion 
des  peuples  par  une  longue  foUtude^ 
les^nima  a  un  fnrieux  7(ele  de  faire 
la  guerre  aux    Chrétiens  ,  &  aux 
Mores  qui  s*efioient  alliez^  avec  eux  % 
fi  bien  que  par  le  moyen  de  fes  deux 
fils»  il  conquit  Us  Royaumes  de  F  e7^» 
de  Maroc  ^  de  Tremiffen. 
'  La  colccc  de  Juks  rfavoic  point 

}^}L  àz.  harncs,  ilavôic  conipofé  un  De- 
crct  ^  au  nom  du  Concile  y  pouc 
transférer  le  Royaume  de  France  , 
&  k  titre  de  Très  ^Chrefiien,  au 
Roy  d'Angleterre.  Comme  il  eftpit 
fur  le  point  de  le  (aire  publier ,  le 
Ciel  prenant  pitié  de  luy;  &  de  la 
Cbreftienté  j,  Tappella  hors  du  mon^ 
de  le  vingt-troiiieme  de.  Février..  Il 
n^auruc  d  une  fièvre  lente ,  cauféc  , 
ditoit-on  ,  par  un  chagrin  qu'il 
eut  de  n'avoir  pu  porter-  les  Veni* 
tiens  à  s'accommoder  avec  l'Empe*» 
reur  :  Tant  fes  paffions  cftoient  fu- 
tieufes  >  ôc  p}us  convenables  à  un 
^ultan  des  Turçs^  quau  V^i^CiOi^m 
mun  des  Chrétiens, 


% 
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Là  brigue  des  jeunes  Cardinaux  1515 
ayant  reconnu  efue  les  vieux  efieient 
^uelfuefêis  les  fins  emfprte'^ ,  vou^ 
lut  efiajer  fi  dans  la  jeuneffe  il  ne 
fetrêuveroit  point  quelque  fujet  flus 
tempère  :  Et  pour  cette  confideraûon^ 
ello  el»t  Jean  de  Medieis ,  jils  de  hau^ 
rtnt  y  qui  nefioit  agi  que  de  3^.  ans^ 
Il  prit  le  nom  de  Léon  X. 

Il  y  avoit  deux  avis  dans  le  Con- 
feildu  Roy.  L'un  defe  raccommt3^ 
Jer  avec  les  Vchiticns  j  Taurre  de 
-regagner  r  Empereur.  Eftîchne  Pon- 
chcr  Evcque  de  Paris ,  eftoit  du  pré- 
inier  \  ceux  qui  voulaient  complaire 
à  la  Reine  ^  appuyoient  le  fécond. 
Cette   Princeffe  bruloit  d'envie  de 
Jiutier  Rencç  fa  féconde  fille:,  avec 
l'Archiduc  Charlcsj  &  c^t  avis  l'eût 
emporté  fî  elle  eût  voulu  dés  Thcurc 
même  la  donner  à  Maximilian  pour 
la  nourrir  ^  Se  qu'elle  ne  fe  fût  pas 
obftinée  à  la  retenir  auprès  d'elle 
jufquàce  qu'elle  fut  nubile.  Ferdi- 
nand »  d'autre  côté  ,  craignant  que 
les   Vénitiens  ne    renouaffènt   avct 
la  France,  tâchait  de  les  reconcilier 
avec    Maximilian ,  &  propofoit  de 
leur  faire  rendrcvVeronne.Mais  l'Em- 


y 
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x^.13.  percur  ^emandoit  des  fommes  im- 
'  ■  ■*'  mcnfcs  d'argent ,  &  des  conditions 
ttés«fâchcu(cs  :  De  forte  que  les  Vé- 
nitiens n'ayant,  pu  s'accommoder 
avec  luy  ,  condefcendirent  à  une 
Ligue  avec  le  Roy» 

Moyennant  leur  aide  ,  Sc  pendant 
la  trêve  qu'il avoit avec  Ferdinand» 
il  crût  pouvoir  recouvrer  la  Duchi 
de  Milan.  Il  donna  la  charge  de 
.cette  expédition  à  U  Trimoiiille  le 
ptusrenopimé  de  fes  Capitaiiies  ^  xytc 
i^oco.  hommes  de  pied  ,  deux  mille 
hommes  d'armes  Se  i^ooo.  Chevaux- 
Légers^  aufquels  l'armée  Vénitien- 
ne commandée  par  Alviane^ /tnou* 
Tellement  mis  en  liberté  par  les 
Prançois  ^  fe  devait  joind|:e  en  c^ 
dç  befoin,.  " 

A   Con  atrivec  >,  quoiqu'il  n'eût 
guère  que  la  moitié  de  ces  troupes?, 
il  jctta  une  fi  grande  terreur  dans 
l'Italie ^quetoutesles  places  du  Mi- 
lane2  fe  rct^discnt  à  Ipy^  hormis  Çômc 
.&:  Novarre  :  Dans  la^  4p^^}^^^  ^^^ 
.quelles  le  Duc  François    Slu>rce  fe 
.retira  avec. cinq  mille  Suites.    Au 
même  temps  l'armée  navale  de  Fran- 
ce, qui  cftoit'de  neuf  Galères/  &  de 
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qudqtics  Vaifleaui  ,  ayant  paru  fur  lY*^. 
la  coftc  de  Gcnncs ,  les  Ficfques  Se  "^^^ 
les  Adornes  s'approchèrent  de  cette 
Villc-là  avec  quatre  naille  hommes.  Se 
ayant  pouffé  quelque  foldatefque  , 
avecquoy  le  Duc  Jean  Fregofla 
pcnfoit  leur  empêcher  le  paffagc  des 
montagnes,  fe  rendirent  maiftresde 
la  Ville ,  chafferent  ce  Duc ,  y  firent 
créer  cri  fa  place  Antoine  A dornc 
pour  adminiftrer  la  RcpuWiquc  au 
nom  du  Roy. 

La  joiiiffancç  de  ^  cette  Conquéftè 
dura  encore  moins  de  tcnips  qu'il 
n'en  avoît  cfté  employé  à  la  fairei 
La   Trimomllc  avoit  affiegé  Sfbrce 
dans  Novarrc,  &  fait  brèche  à  ia  mu- 
raille :  mais  iln'ofa  donner  TafTaut, 
parce  qu'elle  n'cftoit  pas  raifonna- 
dIc  ,  &  cpi'il  vcnoit  un   autre  gro$ 
de  Suiffes  au  fecours   des  affiegeaù 
Il  y  avoit  deux  avis  entre  les  Chefs  } 
la  TrimoUillctrouvoît  meilleur  d'al- 
ler au-devant  des  Suiffci,  Jean  Jac- 
quc  Trivulce,  au  contraire,  d'évi- 
ter le  combat.  Se  d'attendre  le  rcftc 
des  troupes  qui  venoient  de  France, 
La  pluralité  des  voix  avoir  fait  ré- 
ibudre  qu'ion  Tuivroit  le  premier  j  SC 

Siij 


garde  ,  poiir  rcpoufler  les-  Suil 
s'ils  vouloient  faire  des  forcies-. .] 
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xîï'3*  ^^^  P^^^  ^^^  ^^^^  Triyulcç  iroit  avec 
■'•  1  avanr-g?crdc ,  prendre. un  iQgement 

fur  cette  route  là,  candis quela Tri' 
mouille  demeureroit  encore  ouelqyes 
heures  devant  Novarrc  avec  1  arrière-: 

iffes  , 
Mais 
comme  Trivulce  avoit  quel<|ues 
terres  dans  l'endroit  où  l'on  avoir  de- 
jCgnéqu^il  iroit  loger  y  &  qi^ed'aiK 
leurs  il  eûoit  altier  &  prefomptueux, 
fon  orgueil  &  fon  avarice  le  fijrent 
détourner  de  cette  route,  &  prendre 
un  logement  dans  un  lieu  marécageux, 
&  entre-couppédcfoITcz,  où  la  Ça- 
yaleric  ne  fervoit  dericnj&ncpou- 
voit  (ccourirfon  Infanterie. 

Les  SuifTcs  qui  eftoient  dans  No* 
varre  >  cftaxit  donc  fortis  la  nuit ,  ce 
qu'on  n'eût  jamais  penfé,  &  ayant 

{*ointrles  autres  ,  vinrent  de  grande 
"urie  charger  l'armée  Françoile ,.  fur 
le  point  du  jour*.  Leur  choc  futfoû- 
temi  de  même  force:  Ily  eut  quinze 
cens  des  leurs  de  tyc2  Se  autant  de 
Weflez  :  néanmoins  ils. remportèrent 
la  vidoire  ,  &:  hachèrent  en  pièces^ 
toute  l'Infanterie  Allemande  & 
Cafconne.  La  Trimouille  blefTé  à 
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fe/arabcvfc  retira^  ayet  la   Cavale-^  ryijtj 
rie  toute  entière  à  Vercel  &  de-là-à 
ou2e«^  ,     • 

lefaîxdrla  guerre  tomba  enfuîtè 
/nf  Jcs  Vénitiens.:  Ils  là  foûtihrcnt 
affez  bien.  MaistcJUtcs  hcis  Villes  qui 
sVftbient  rentÎTCSîru^  Fratiçois^;  i:e- 
tournercnt  fc  :foûmettrè  à  là  mifc-  > 
'  Jicorde  de-  Sforce;  -iè^  furent  chaf- 
ticcsdc  leur  défection ,  par  de  grof- 
/cs. amendes,  y  qui  fervirent  à  payer 
Jés  SuifTes. 

L€s  Adotnes  qui  n'avoient  encore 
tenu. la  domination  de  Genncs  que 
vingt- un  jours ,  n'ayant  pas  de  quoy 
fe  maintenir  après  une  telle  révolu- 
tion y  en  uferent  fort  fagcment/  Ils  ' 
affcmblcrent  le  peuple  ^  &  ayant  de* 
date  <ju'ils  ne  vouloient  point  coft- 
ièrvcr  une  ambitieufe  domination  au 
péril  de  leur  patrie,  ilsfe  retirèrent 
de  la    Ville  ,  la  plus   grande  partie 
dû  S^nât  &  dû  peuple  les   condai- 
fant  avec  des  larmes  ,  &   avec   des 
^WBux  pour  leur  retour.    Le    crédit 
de  Gardonne  ,    Geeeral  de  Tarmco 
de  Ferdinand  ,  &   la  recommanda-* 
tion    du  Pape  -,  firent  qu'OAavian' 
f4:c^pfe  f ut  jetabli-dans  -  la  Piiuci-. 


»  • 
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f'Kiv  P^kutê ,  &  non  pas  Janns  qui  cia  atoit 
çft^  chaire.  .    . 

Jufqucs-là  Maximilian^  quoiqu'il 
eût  abandonne  le  Roy  ,  ne  s'écoic 
point  encore  déclaré  formellement  s , 
quand  il  vit  l'occasion  belle^  il  ren- 
tra ouyertemcnt  «i  guerre  xrcc  luy  y 
£c  alors  la  France  (e  troura  dans  le 
plus  grand  danger  où  dit  eût  été 
de  lonc^  -  temps.  Car  d'un  c&té  les 
SuilTcs  CYtrcmenKnt enflez  dclavtc* 
toiredcNoyarre,  y  entrèrent  par  la 
Duché  de  Bourgogne  ;  ic  luy  avec 
l'Angtois  Taïuqua  du  cofté  de  It 
Picardie. 

Les  ^uifles  afliegerent  Dijon  avec 
vingt-deux  mille  hommes  ^  aufqueU 
l'Empereur  avoir  ^oint  la  Noblefle 
de  la  Franckc  -  Comté ,  &  quelque 
cavalerie  Allemande  commandée  par 
Ulric  Duc  de  Virtembcrg.  La  Tri- 
moiiilley  après  l'avoir,  oefendu  £x 
icmaines  »  jugea  qu'il  eftoit  meil- 
leur de  détourner  ce  torrent^  qui  , 
après  la  prife  de  cette  place ,  eût 
tout  inondé  ^ufqu'à  Paris  ^  que  de  le 
tendre  plus  violent  en  l^arreftant.  Il 
entra  donc  en  négociation  avec  eux^ 
9c  il  la  conduiiîe  fi  bien  5  <|a'il  les 
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renvoya  en  leur  pAïs,  s'obligcant  dç  ijgï$^ 
faire  en  forre  que  le  Roy  leur  four- 
niroit  fix  cens  mille  écus  ,  &  qu'il 
•ïcnoneeroit  au  Concile  de  Pffe  &  à 
laDciché  de  Milan.  Il  n'avoir  point 
d'ordre  exprès  de  leur  accorder  ces 
conditions  5  mais  il  crut   le  devoir 
faire  pour  fauver  la  France  v  &  il 
leur   donna  fix   o^ges  ,  deux  Seiû 
•rneurs,   &  quatre   Bourgeois.     Le 
Roy  ayant  refufé  de  ratifier  le  Traî» 
te  y  leurs  telles  coururent  grand  rif^ 
xjue  :  la  feulc^  crainte  qu'eurent  Icï 
Suiffes  de  perdre  les  grandes  fommes 
d'argent,  qu'il  leur  offroit ,  fauva  la 
vie  de  ces  pauvres  innocens. 
'     Ail' môme  temps ,  &r  vers  ïa  my- 
-Juillet ,  l'Empereur  &  le  Roy  d'Aff- 
Tg^etcrre    avoient  affiegc  Teroiicnnt 
^vcc  ptuy  dfe  cïncjuantet  mîUe  hom- 
mes.   L'armée  Françoife   jetta  alFèz 
beurcufement  un   convof  de  vivres 
&  de  munitions  dans  les  toflez  :maîs 
au  retour  ,  rie  fe  tenaiit  point  fur  fcs 
gardes,  elle  fot  thar^ce  &  mifc  en 
déroute.  Le  combat  fè  dotttia  le  dix- 
huitième  d'Aouft  *  prcs^  de  Guinc-l^^ll^^ 
eafte   :  an  le  nomma  ta  j  ouf  nie  ^i?x  batailles. 
^fperons  ,  parce  qu'en  cette  occafion  d^^  guU 
les    Fxaaiçois^  s*ônifctvir€Hnt    KÛcu»    * 
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i#i^.  que  de  leurs  épées.  Les  plus  bra- 
'  '  vcs  néanmoins  y  payèrent  de  leur 
pcrfonne  :  le  Duc  de  Longuevill^i 
&  le  Chevalier  Bayard  y  fur^t  enr 
veloppe^  3  Se  emmenez  prifonniers 
par  les  Angiois.  Teroiîenne  capitula 
Quinte  jours  après.  Los  deux  Princes 
n'ayant  pu  s'accorder  auxjuel  elle  do- 
meureroit  ,  la  firent  démanteler  ., 
contre  les  termes  exprès  de  la  .capi« 
tulation  >  te  la  brûlèrent  toute ,  à  la 
teferve  des  Eglifes.  Tournay»  de 
crainte  d'une  pareille  defolation  ^ 
-.  fe  rendit  de  bonne  heure  à  TAn- 

Î;lois.  Il  y  baftit  une  citadelle  pour 
a  garder. 

AU  même  tems  Jacques  IV.  Roy 
d^Efcofle^  Punique  allié  qui  fût  de- 
meuré à  la  France  )   eftant  entré  ea 
Angleterre*  pour  faire    direrfion, 
^  fut  battu  par  Tarmée   Angloife  y  Sc 

renverfé  more  fur  la  place  le  17.  de 
Septembre, 

L'efpfit  du  Roy  fe  foûtenoic  gc- 
•"  ncreufement  contre  ces  adverfîtez  .• 

mais  il  .^yoit  une  peine  domeftiquc 
plus  grande  bue  celle  que  luy  fai«- 
toient  tous  les  ennemis.  C'étoit  fa 
propre  femme  ,  qui  touchée  des 
tçrupules  ordinaires  à  fon  fexe  ^  ne 
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poùvoit  fouffrir  <j^\x\\  fût  mal  avec  ipS* 
le  Pape ,  &  qu  il  entretînt  un  Con- 
cile contre  luy.    Comme   clîc  luy 
rompoit  perpétuellement  la  tête  far 
ces  deux  points,  il   eftoit  fouverit 
contraint ,  pour  avoir  la  paix  avec 
dlc  d'arreftcr  fes  armes  lorfque  fes 
affaires  alloient  le  mieu?  ,  &  qull 
«ftoit  fuir  le  point  d'^amcnctx  Jules 
àlàraifoû.  Enfin  eftant  tout-à-fait 
vaincu  par  fes  importunitez,  &  par 
les   rcmonftrances    de    fes    Sujets , 
^ticWc  fufcitoit  de  tous  côtex  à  luy 
en  faire  ,  particulièrement  les  Eç- 
ckiîaftiques  :  d*aiUeurs  fe  flatant  de 
l'efpcrance  que  Jules  qui    avoit  rui- 
^cfes  affaires  en  Italie  ,  les  rétabli^ 
foit  lorfqu  il  fe  feroit    bieri  remis 
ivcc  luy  %   il  renonça  à  fon  Concile 
de  Pifc  y  Se  adhéra  à  celuy  de  Latran 
p^cfçs  Procureurs,  qui  firent  lire  fon 
ttandetncnt  dans  la  huitiçme  Seflîon 
/equatorxiéme  de  Décembre  ,1e  Pape 
y  prcfidant.  Il  promit  de  compàroiT- 
ffc  pour  le  fait  de  la  Pragmatique  : 
mais  à  caufe  des  ennemis  qui  Tenvi-    ^ 
foonoicntde tous  cotez,  il  demanda 
un  delay  comp.etint  qui  luy  fut  ac- 


IKJX  Les  Cardinaux  de  laincc  Croix  & 
•  *  de  fan-Scverin  allèrent  à  Romc'fc 
jcjtcer  aux  pieds  du  Papç  Léon  ;  & 
s'jcftant  pEclenre^  au  Concile  en  ha- 
bit de  (impies  Preftres ,  demandant 
pardon  à  genoux  ,  reconnoifTanc 
avoir  efté  dégtadez  juftement  par  le- 
Pape.  JuJes  ,  &  deteftant  rAflembléc 
de  Pife,  comme  fchifraatiquc,  fn- 
tent  rétablis  dans  leur  dignité,  &. 
reprirent'  leur  place  dans  le  facré 
Collège.  Après  ces  loûmii&ons  Leoa 
témoigna  en  apparence  eftre  fatisfait 
du  Roy  ;  mais  Tous-raain  il  ne  la^fTa 
>as  d'inciter  l'Empereur  à  luy  faire 
la  guerre,  afin  qu'il  eût  rant  d*em- 
barcas ,  qu'il  ne  put  fonger  à  revenir 
en  Italie. 

La  Reine  An4ic  furvécut  peu  de 
jours  à  cette  reconciliation  qu'elle 
avoit  tant  dcfirée  :  elle  mourut  .k 
neuvième  de  Janvier  de  cette  année 
I514.  au  Chafteau  de  Blois.  Son 
mary  l'aimoitiîfort  ^que ;fa<:onftan-* 
çefuccomba  à  cette  affliction  :  il  ea 
prit  Je  deuil  en  habit  noir  ;,  de- 
meura enfermé  quelques  jours  dans 
Ton  cabinet  fans  vouloir  voir  per- 
ionric  ,  &  chalTa  de  fa   Cour,  tons 

les 
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les  viotoiis  ^  les   comédiens  Zc   fcs  i$t^ 
î^arelcurs. 

Cpmmc  il  n^avoîc  point  d'ehfans  , 
îl  nourriffbît  avec  tcndreflc  François 
de  Valois  ,qiie  la  Loy  du  Royaume 
rendoit  fon  fuccefleur  neceffaîre.  La 
TlcineTAnnc,  paxlahainc^u'elle  avoit 
toujours  eue  pour  Louïrc  mer^  de  ce 
'Prince ,  avoit  empêché  que  fon  ma- 
iriaga  avec  jfa.  fille  Claude  ne  s'ache- 
vât :  le  hon  Roy  confidcrant  xjue  c  c- 
toit  le  bien  de  PEftat ,  quoique  ce  ne 
£it  Dullement  fon.  inclination  ,  vou-i 
lut^qu  il  s^accomplît  le  dix^-  huitième 
de  Mayi  S.  Germain  en  Laye.  [  Alors 
jMadame  Louïfe  ,  avec  fa  fadion  ^ 
Vempara  de  Taiitoritc ,  &  fe  mit  à  ufcc 
de  tant  de  hauteur^  que  le  Roy  recon- 
nut  auffi-tôt  que  parce  mariage  il  s*c- 
toit.mis  dans  les  fers  >  Ci  bien  qu'il  con}« 
inença  à   rêver  aux   moyens  4e  s*cn 
*Ater.   Il  ri*y  ^n  avoit  point  d*autrc  qujè 
defe  faire  un  fils  qui  éloignât  le  Duc 
de  Valois  dû  throrie  ,  &!  fa  mère  dii 
prédit  que  ces  efperanccs  trop  Kâtivcs 
"Juy  donnaient,  j         ^ 

Il  n  avoit  eu  jufqu  alors  aucpnc  pen^J 
see  de  fe  remarier  :  mais  le  Duc  dfi 
X.pnguevitle  ,  qui  eftant  prifonniereti 
'  lAngfetewe,  s'cactcnicttoit'dc  traitcil 


1 
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f  54Î.  la  paîx  entre  les  deux  Rois  ,  ayant  jetf 
•'  "  ■'  té  quelques  propos  deluy  faire  cpoufar 
Marie  (icur  du  p.oy  Henry  ;  ce  boa 
Prince  y  entendit  volontiers  >  pour  h 
grand  defir  qu'il  avoit  de  donner  ï^ 
paix  à  Ton  peuple  i  6C  l'Anglois  s*y 

forta  auili  par  le  reifentiment  des  four* 
eries  de  Ferdinand  Ton  beau  -  pere*^ 
qui  luy  avoit  m^que  de  parole  pas 
trois  fois*  • 

La  paix  &  le  mariage  (è  firent  à  Lotù 
Bres  en  un  même  jour ,  qui  fut  Iç  deu:* 
yiéme  d'Aouft.  L*Anglois  rétine 
Toùrnay  >  &  Lojîis  $!obîigea  dç  lujr 
payer  fixcçns  mille  ccus  en  deux  ter-» 
pies, tant  pour  les  frais  deja  guersQ 
que  pour  les  arrérages  delà  pçniîon  qui 
;iyoit  été  promifç  par  le  traité  de  PC'* 
quigny ,  &  confirmée  par  un  autre  faie 
à  Eftaplesen  149 ^«  Sur  cette  fommp 
fut  déduitp  la  çonftitutfon  dotale  dp 
'{9,  kmtnc  -3  qui  ^toit  de  quatre  cens 
tmlle  écus.  Le  mariage  fut  confommj& 
Il  Abbeyille  le  dixième  jour  éi*Oçn 
tobre. 

Lp  jcune'Dnc  de  Valois  >  q^i  étôtC 
tout  de  feu  ppift:  les  belles  Pamçs  ^  ne 
manquA  pas  d'en  concevoir  pour  I^ 
nouvelle  Reine  :  d'autre  cpté  Charles 
:l8ran4on  Pue  de  Suffol^ ,  qui  l>y9Îf^ 


Je 


I 

Z9V13  3?ïî-  Ror  LVl.     M 
^fcOiSe  avant  ce  matiagc,  &  ^qui  fuï-  ï|l4* 
yoh  la  Cour  de  France  csx  qualité  -*" 
«l*Aij>ba1Iadcur  id* Angleterre  ,  ti*avo|c 

pas  êceilit  fa  première  flamme*  Mais 

tes  remontrances  d'Artur  de  Gôuffief- 
fiolCy  au  jeune  Roy  ^  dont  il  avoir  été 
Çouv.erneur  vquel(|ues-uns  y  ajoutent 
celles  de  du'Prat  premier  Prcfidcnt  c^ 
.Parlement ,  qui  avoir  été  fou  Inten- 
dant^ Uiy  avant  fait  prendre  garde 
eu  il  joiipit.afe  faire  un  Maître^  8c 
flu*il  devoir  appretender  la  même  c'ho- 
ie  du  Dvic  dé  SuffolK  ;  il  fc  guérit  4^ 
►fa  folîe^  6c  fit  ol^fcrver  de  prés  toutes 
Jes  déiparches  de  cet  A  nglois ,  &  celles 
jde  la  nouvelle  Réiue* 

Le  tombeau  du  bon  Roy  ne  fe  trouîfa 

OTere  éloigné  de  fon  lit  nuptial.  Coi^ 

jtne  îl  cltcfioittin  grand  armemcntpoùr 

jepâitcx  les  Alpes  ,  s  afluraut  du  f^- 

•      "'    •   •'         '  ifquy 

royemçnt  ft 
Mit  dans  fon  Hôtel  des  Tournellcs  i 
•raris ,  &  le  mit  fi  au  bas ,  qu'il  en 
.inbûrut  le  premier  de  Janvier  de  Tah 
15 15.  Il  étoîtâgcde5J.  ans  feulement,  ijjj^ 
.&  en  avoir  régné  dix-£cpt. 

Sa  valeur  étoît  à  toutes  fortes  d*ë^ 
tteuyès)  foahumettr  ouverte  ^  gaye  Sç 


.    ,.  >io     Abbrege*  Chromoî;;.,   ..» 
.   .        facifc  :  il  fc  plaifoit  à  entendre  àitè  tSl 

,  vcritcz  J.&  même  les  iiennes ,  fan$  ùf 

Vfacher',  finon  lorfqu'on  touchoic  i 
rhonneur  des  Dames  s  fur  IcfqucUes 

;.^lors  il  Y  avoir  peu  à  dire ,  patcc  que 
la  feverc  cha(lete  de  la  Reine  ^  ôc  Ston 

*amc  virile  5  flui  ètoitt  au  deHus  de  ù, 
bagatelle  &  de  tous  les  vains  divcrtif- 

.  fepaens  qui  font   la  corruption  y  lc$ 

^  avoient  niifesdansunç  grande  retenue, 

^5'/*      Pourroît-op  jamais  aflez  lotier  (4 

bonté  Çc  fa  clémence  vraiment  roya;« 

les  l  Elles  étouffèrent  le  jufte  refleiiv 

.  timent  qu'il  avoit  contre  tous  ceux  qui 

'|LV oient  attenté  à  fa  liberté^  &  mème.lt 
fa  vie ,  fous  le  gouveriiement  de  U 
Pâme  deBeaujeu.  Le  Duc  René  do 
^Lorraine   l'avoir  offensé  au  dernieic 

Ïoint  pom:  flatter  la  paflibn  de  céttQ 
^rincelTe  :  &  néanmoins  ïorfqu'il  £ut 
^parvenu  a  la  Rojrauté,  il  le  mena  ^ 
,|on  Sacre,  &lujr  fit  reptcfenter  Tufi 
des  douze  Pairs  dans  ceppe  augufte  ce- 
iremppie.  Etpafrceque  ce  Pue  avoit 
des  prétentions  fur  la.  Provence,  îl 
voulut  bienfc  foûmettre  au  jugemcnjc 
des  Cdmmifl^ires  qui  furent  not^ 
met  pour  examiner  fon  droit  ;  &  il  en 
.chargea  leur  confçk&cp  poujc  décbas? 
ger  la  lieone. 


,  tl  fe  pfaifoit  âlaleffiLure  Jés  ponsltA'l  ' 
lires  >  &  cheriflbit  &  âvahçoît  ks  gcriiÉ 
de  lettres  J  lîiais  beaucoup  plus  ceux 
qui  étaient  capables  d'iriftruiifc  ic  dt} 
lervir  que  ceux  qui  ne  Tetoient  quede^ 
Ëatfer  &  de  plaire.  La  pofterité  luy  ijif# 
conferveira  à  jamais  le  furnom  de  Fe  rç    ^  '  'ni 
i>tj  PEtJPX.6^  qui  luy  fut  donné  de 
ton  vivant. 

Jamais  Prince  n  aima  tant  les  Sii^ 
jets ,  &  n'en  fut  tant^aîmé  que  luy  V 
par  tout  où  il  alloit,  il  n'entendoît  que 
des  àtis  de  jdye ,  fbfniei  dans  fe  cœur 
avant  que  de  paflèr  par  la  bôUçne  9  qudi 
âcs  louanges  fans  flatterie  j  que  des  06« 
ihedi<9kions  qui  font  le  plus  doux  con-^ 
çcrt  donc  les  oreilles  a  un  Prince  ge-^ 
liereux  &  (âge  puiflent  être  flattées^ 
Au.ffi  jamais  Roy  ne  chérit  plus  tcn-; 
drement  fes  peuples  que  celuy-là,  S£ 
iîc  les  épargna  davantage.  De  peur  d*c* 
trc  obligé  de  les  fouler  y  il  faifbit  ^res* 
peu  de  liberalitez  i  parce  que  dans  un 
temps  de  dépenfe ,  comme  eft  ccluy  de 
Ja  gLicrire ,  ou-les  revenus  ordinaires  ne  « 
fum  (en  t  pas,  elles  ne  fa  peuvent  feirc 
qu'aux  dépens  des  Sujets  ,  &  fouvcnt"^ 
au  dommage  de  TEftat.  Il  ne  fourfroit 
point  qu'il  fuft  laproye  des  Grands  tit 
jdjes  gens  de  guerre.  ]  Auflî  :  il  avoit  $ 
'      '  L  iij         ' 


V. 


JJîen  réglé  ccux-cy  ,quc  les  Province* 
iiy  demancfoicnt  fbuventy  cofrïmc  une 
grande  grâce  ,  qu'il  leur  enVoyat  iti 
Compagnies  de  Ces  liommes  d'armes* 
On  le  vit  plus  d'aune  foie  avoir  Tes  lar- 
t/i^«  mes  aux  yeux  quand  la  ncceflSrc  le  for- 
ïf^"  '    çoit  d'impofer  quelque  petit  fub/îde  i 
8t  dans  la  vçùc  qu'il  afvdit  dés  diffipa^ 
tiens  que  le  luxe  &  la  vaine  ptodfeaft- 
té  de  François  I.  cauféroîent  après  fx 
mort ,  il  difoft  tn  faûpirant  t  Ah  t 
poHS  tr^ aillons  eh  tain  ,  ce  gros  gdrçoi^ 
^j^aiera  tout* 

i\  avoir  eu  deux  enfant  ftiâles  d*^Att* 
feé  de  6 retagnc,  maïs  ils  mônriifcft t  eii- 
tfe  Ic5  bras  des  rioûrrîlfés.  Il  ne  tcftl 
^ue  deux  filles  \  Claude  qui  épôtifâ 
JFrançoisI,  &  Renée  qui  Tari  (518.  fut 
jnarice  par  ce  Roy  à  Hercule  ^Duc  dô 
Fcfrare  >  grand  Prince  pour  \t  coura- 
ge &  le  mérite  perforihél ,  mais  fort 
petit  pour  retendue  de  fcs  fetres  :  au(^ 
f\  le  choifît-il  C3^prés  ,  afin  qu*il  n* 
pût  pas  luy  rîcndifpiiteren  la  Duché 
de  Bretagne. 
. .        [  Dans  les  dernières  anhéês  du  regnô 
deLoiiis  il  arriva  une  chofe  qui  femolà 
alors  de  tres-petitc  confequcnce ,  maî^ 
qui  depuis  a  bien  coûté    dc^  mitlions 
aux  Sujets  de  TEftât ,  &  leUt  en  coâtftf 


f  otrîsXll.  ftoY  tVl.    iij' 

f  â  encore  bien  davantage.  J 'ay  marqué  JC^ 
âans  le  règne  de  Charles>V  lit.  que  le  ^^ 
Koy  faifoit  tous  les  ans  un  fonds  dç. 

?uelques  fîx  niîUc  livres  poiit  payer 
expédition  des  Arrefts  du  Parlement^, 
afin  que  la  juftice  Tefendh  tout-à-faic 
gratis*  Un  malheureux  Comniis  ,  au-  ijij, 
quel  On  avoit  donné  ce  fonds- là,  l*çm. 
^orta  &  s  enfuit  ;  te  Roy  defiroit  en 
refaire  Un  autre  j  mais  comme  il  étoit 
fort  pre(ré  d'afgent  pour  les  grandes^. 

Suetres  qu'il  avoit  à  foûtenir^  quelque, 
ateur  luy  fît  entendre  que  les  parties 
Jte^foîent  point  grevées  de  payer  ceô 
expéditions;.  £n  eSèt  i)s  n  eurenit  pas 
4^abord  grand  fujet  de  s*en  plaindre  , 
Dài^ce  qu  èllea  ns  coutoient  que  fi)* 
blancs  ou  trois  fols  la  pièce  :  mais  de- 
puis cette  dépenfe  s'eft  infiniment  aug- 
mentée j  &  on  ne  peut  pas  dire  (ans 
étonnemcnt  jufqu  à  quel  point  elle  cft 
montée  aujourd'huy. 

Je  puis ,  à  ce  propos ,  marquer  icy 
forigînc  des  e  s  M  c  e  s  ,  qui  eft  une  au* 
tre  charge  que  les  miferables  plaideurs 
fe  font  imposé  eux-mêmes.  Qiielquc    ^^ 
partie  oui  avoit  obtenu  un  Arrêt  à  ion    ^JP 

Srofit,s  étant  avisé,pour  remercier  fort 
Lapporteur ,  de  lui  donner  des  bôctes 
dt  dragées  &  de  confitares,qu^alorsoa 


.  fiôifimoît  efpices  ^  un  fécond ,  puis  voi^: 
Croi/iéme^un  quatrième  ,&  plufieurs^^ 
autres  enfuîte  le  voulurent  imiter.  Ce^ 
reooniioiflances  volontaire»  Turent  tV 
xUs  à  confequence ,  &  devinrent  ua» 
droit  ncceflairc  y  les  Juges  crûrent 
être  bien  fondez  de  les  demander 
quand  on  ne  les  donnoit  pas  ,  après  ilsr 
Jes  taxèrent  >  puis  à  la  fin  ik  les  con- 

fe^  vertirent  en  argent.  Tant  il  eft  dan* 

fereux  de  faire  règlement  des  prcfens^ 
des  perfonnes  qui  s'en  peuvent  fairc^ 
un  droit  quand  il  leur  plaît.  J 


liT 


JEANNE 

î.  FEMME  DE  LOUIS  Xll. 

-       -  ♦ 

Jeanne  X  A.Naturc  ayant  rendu  cette  Prin- 
^fif^/  JL/ceffc  dcfagrcable  aux. yeux  desi 
j^ée  de  hommes^  en  la  £arfantnaîue  avec  Ofi 
îoa"s*  corps  difforme  &  contrefait  ^  le  Ciel 
XL  fon  çn  récompenfe  la  rendit  agréable  auar* 
l!^^^*  A  yeux  des  Anges  >  en  lornant  de  toutes 
loïis  les  vertus  Chrétiennes  ,  de  chante  > 
dot-  ^^ fîmplicité,  de  douceur ,  de patien^- 
Uaàty'  ce  ,  de  continence  ,  &  d'humilité  t 
rù?^^^^  dont  elle  avoit  bien  fu)et  de  i;emercier 
*  On  ne  Dîcu ,  de  ce  qu'ail  Pavoit  ainfi  faite 

[irZ'  F^"^  P^^^^^  ^  ^^^  ^"^-  ^*^^  ^^^  Medc4 


y 


r.    loun  XU-  Roy  tVf.     rii  " 

khs  ayant  àffurc  fon  petc  qu'elle  croît  ^^^  f  . 
incapable  de  porter  de^  ciifaiis  ,  il  la  j^/^ ,  ^,r 
maria ,  par  maxime  d*Etat  non  par  a&  «'/*^^^ 
fcûion  ,  à  LoBis  Duc  d'Orléans.  Cè?!"Xr 
Prince  n*ofiint  pas  ouvertement  le  dé^  î^'^  *J^* 
dire  ,  de  crainte  de  perdre  la  vie  ,  fît  roit'Jtft 
de  fecrctfes  proteftations   pardevant  J*'''"*'/' 
deux  Notaires  &'deux  Prélats,  qufl  Ù^Ja^ot 
étoit&rcé  à  ce  mariage: *  Loiiis  Xî;  ^•^*^  ** 
étant  mortyil  découvrit manifcfteinent  "ft!i"'^tt# 
Tintcntion  qu'il  avoit  de  là  quitter  ?  &  '^'*'»"'* 
rien  ne  1  empêcha  de  pourluiVre  la  se-**  ««'««jr   . 
pairation  quie  les  grandes  affaires  qu  il  ''»'^*«»»» 
eut  à  démêler  avec  la  Dame  de  Beau"-  ^^}Tl 
îeu.  Nonobftan^  ce$  niépris  ^  ^ô^^^a'/iia^ 
bonne  Princeflc  travailla  avec  tant  de  cclaiîr^ 
foin  &  de  perfeverance  pour  le  tirer  de 
prifon^fuivantle  Roy  fon  frère  par 
fout  ,  &   Timpôrtunant  (ans  ceffe  i 
u'cUè  fut  une  des  principales  caufc5?  , 
e  fa  délivrance.  Et  toutefois  il  ne  laif- 
fa  pas  de  la  répudier  ,  comme  je  Tay 
dir ,  lorfqull  fut  parvenu  à  la  Cou* 
ronne  v  dont  il'y  eut  d«  grands  mur- 
mures parmy  les  fcrupuicux  y  les  uns- 
le  blâmant  d'ingratitude  5  les  autres 
d'impreté  ^  jufques-là  que  plufîeurs 
Prédicateurs  &  0oâ;ei!irs  fe  méterene 
cl'en  dire  leurs  avis  trop  hardiment  ', 
^  d'émouvoir  les  peuples  à  fediciou  \ 


i 


t 


en  ajrant  eu  même  qui  publicrent,<jue 
[orfqu'on  lui  prononça  la  £efitehc6  de 
séparation  dani  ta  ville  d'Amboïfey  le 
Ciel sobfcurcir de  telle  lottQ  tout  i 
coup  ^  (|u*il  falut  allumer  des  ûstm^ 
l)eaux  en  plein  mrdi# 

Or  cette  Princcflc  fe  confolant  aVee 
Dieu  de  cette  difgrace  Ci  facheu^  ^  ô€ 
5*étantretitéedansle0ucbéde  Betrf 
que  le  Kof  hri  donna  pour  foh  ehtte^ 
tien ,  elle  )etta.  les  fondcmcfts  de  TOir- 
dredes  failles  de  F  Antionciade  j  oude$ 
dix  T'enusde  la  fainte  Vierge  dans  Ct 
ville  de  Bourges  Ml  &€  enfin  aprou^ 
vé  par  le  Pape  Alexandre  Tan  t$ùu 
&  il  y  a  maintenant  trente-trois  Con* 
vens  de  cet  Ordre  en  France  &  aci 
Païs  bas-  Je  n'ai  que  faire  d'écrire  (esr 
faints  exercices,  &  les  grâce»  qu*clle 
xeçût  de  Dieu  ,  après  tant  de  plumeis 
dévotes  qui  <3nt 'travaille  fur  ce  fujct  5 
Je  diray  feulement  que  fes  trop  rudes 
mortifications  gâtèrent  fa  fanté  dclf- 
vir^^^  cate  ,  &  mirent  fin  à  fa  précieufe  vie 
j  -Q  -^  dans  peu  d'années  :  car  elle  mourut  (îx 
ans  après  fa  retraite ,  fçâvoir  le  4.  jour 
de  Février  de  Tan  1505.  étant  âgée  de 
40*  ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  la 
Chapelle  de  fon  Convenr  de  TAnnoit- 
gciade  ;  ou  pkfi^urs  trouvant  la  mxn^ 


?, 


^  ■  loûis  Xn.  Roy  tVT.   lit 

ICutcirie  gucrifon  de  leurs  maux  incura- 
^hks  y  il  firt  vcneré  de  toors  le*  Fraii-* 
*0is  jufqu*a  Tan  ïj^;».  que*  îes  noii-* 
Veaux  Rcligion^àires  ennemis  jurez  <te 
l'interccflîoîi  cîes  Saints  ,  s'étanf  ren-r 
(Jus  maîtres  de  Fourgcs  brûlèrent  ces^ 
facrées  Reliques  ,  &  en  )ettcrent  les^ 
cendres  au  vent-  Un  Religieux  Prélat^ 
lui  a  écrit  fa  vie  ^  dit  qu'ils  trouvèrent 
on  corps  avec  ks  tabits  ,  auffi  frais  8c 
auflî  entier  que  le  |our  même  qu'il  y 
àvôît  été  mis ,  &  que  Tun  de  ces  im- 
pies, fu7  ayant  donné  un  coup  d*épéc, 
il  en  fortit'du  fang  en  grande  abon- 
dartcef.  Qgoy  qu'il  e»  foit  ^  malgré  h 
•  fureur  de  ces  barbares ,  les  pewples  ont 
,toujours  continué  dTïonorcr  ,  cette 
Sicn-beureufe  ,  &  le  Ciel  accorde  en- 
core au|ourd'hui  fes  grâces  à  ceux  qui 
la  reclniiient. 

La  fécondé  femme  de  LoiifsXILfat 
Anne  de  Bretagne ,  dont  on  a  pu  voir 
'  la  vie  à  k  fin  de  celle  de  Charles  V 1 1 1  • 
fon  oremicr  Mary. 

MARIE- 

111.  FfeMME  DE  LOUIS  XII. 

NY  la  volonté  de  Loiiîs  ni  fa  fin-  Genk^ 
té  nc.defiroiept  point  de  Cccon- l^^-^l^ 
des  noces  :  fou  cœur  uop  paxfait  ne- 


toit  plus  capable  d'admettre  une  x^i^ 
Vellc  affedlion ,  ni  fcs  forces  trôpabb^ 
iuës  de  fupporter  tes  fatigues  a  un^  fi;^ 
cond  mariage.  Toutefois  ,ic  R6y  afîrt 
.de  délivrer  fon  État  de  la  crainte  des 
jÉrmes  Angloifes  encofre  fî  tedoutabli^ 
en  France  par  le  fucçés  de  tant  d*iny- 
fortunes  palïees  3  il  fc  làifla  pcrfuadeir 
d'épou/er   Marie   d'Angleterre    q^uf 
itoit  fille  de  Henry  VII.  &  d'Éliza- 
•beth  fille  d'Edouard  IV«  loiiis  def 
.Longueville^qui  étoit  alors  prifon^ 
ftier  en  Angleterre  depuis  la  Journée 
.des  Eperons,  fut  rcntrenietteur  de  ce 
A^oîtété  nuriage  ,  bien  qu'elle  eut  été  déjà  ac- 
womife.  Cordée  à  Charles  Prince  des  Efpagnes^ 
y^      ^  Les  articles  de  la  paix  ayant  donc  étJÉf 
ratifiez  &  les  coïiventîotos  de  ce  ma- 
riage accordées ,  le  Roy  Loiiis  alla  ea 
I^icardie  pour  donner  ordre  a  la  récep- 
tion de  la  PrinçefTe  î  &  comme  il  fut 
arrivé  dans  AÎ^bevillc  environ  le  lOé 
d'Odobre  de   Tan  1J14*   il  envoya 
iionfieur  d'Angouléme  ,  les    Ducs 

d'Alençon  &  de  Bourbon  ,  les  Comtes 

de  Vendôme  ^  de  S.  Pol  &  de  Guife  , 

|uC|u  en  la  ville  de  Boulogne  ,  pour  U 

.Ht  jiccor^  recevoir.  Elle,  y  arriva  accompagnée 

toait  ,  ^«pïufieurs  grinds  Seigneurs  d'An- 

^i  i-é  gletcrrc  ,   cntr'autres   du  Marquisi 


^  r  toiTis  XII.  Rov  LVIi;    itf 
^Orctftrç  &  de  Charles  de  Brandon  onu^ê  ( 
Duc  de  Suffolr.taNoMeflTc  Françot  ^^[^^^ 
fe  là  eonduiitît  en  grande  pompe  à  Ab^^  ^""^^^    ' 
beville  :  le  Roy  Ion  éjpôux  fortit  au 
devant  d'elle ,  &afin  que  les  habitant 
euflent  part  à  cette  réjoUiflance ,  il  or- 
donYia  fa  fbleninîté  des  éjpoufaiîlés  aij 
tcndetnain.  Delà  il  remmena^'à  Pari^ 
tn  grande  folcmnité  y  Se  l'ayant  faîè 
couronnera  S.  Denis ,  pourvût  à  ce 
que  les  Parifienslui  rendiiTent  fes  hbn- 
jnçurs  convenables  par  unp  magniè^ufl? 
entrée.  JMaîsl  peine  les  réjoiiiflances 
des  Jouftcs  &  des  Tournois ,  <ju:i  duv 
jrerent  prés  de  iîx  fémaincs  >  eurent 
été  achevées ,'  Iju'il  fihit  fa  vie  par  mâ^.  hCeurt 
fiiere  de  dire  ,  dans  fon  lit  nuptiaï.  >^-"*^^ 
^irifi  le  bon  Prince  fe  fâcrifia^dituri 
Auteur  ^  conmf  faljt  té  PeKçan  ponr  ta         ^ 
filât  des  /tfj//.  Car  ayant  changé  fa.maiK  î 

mcârç  de  vivre  accoutumée  ,  pour  l*a-i 
làpur  tîc  ïa  fcnime ,  &  s'éforçant  de       ""^^  ' 
complaire  aux  jeunes  defirs  de  cette' 
belle  Prinjpeflc  ,  âgée  feulement,  de 
dîx^huir  ans  ;'  il  pâffa 'des  joyes  de  çç 

monde  en  celles  du  Paradlî».  '   - - 

Après  la  mort  de  Loiiis  XII,  o^ 
rrut  que  Marie  d'Angleterre  étoic 
^roffe ,  mais  on  fut  incontinent  aflur^ 
4\iÇ90XWXQg^t  le  rapport  ^u'çUç ^ 


tîT-/vn  5t  elle- nacmc.  François  I,  4rant  par- 
în^îï^  venu  à  1a  Couronne  la  rcnvova  honoV 
^fcicfre.  rablcmcnt  au  Roy  Henry  ton  frère» 
flic  avoir  été  dotrce  de  quatre  cens 
mille  écas  5  pour  le  premier  payement 
^erq^uels  Loîiis  avoir  pris  pour  argent 
.  icompt^nr  les  frais  dfc  fon  vopgc ,  fc$ 
^gues  ,  joyaux  '&.meul)rejs  cftimeXf' 
lieux jc^os  mille  ccus  qui  lui  dévoient 
être  rcftituez^  fi  ellerurvivpît  fon  ma. 
xy  :  le  JRjoy  François  çompofa  dç  cet-* 
te  fommc,  &  lui  aflSgna  ïoixantc  mil- 
le jçcus  de   doîiaîre.    C^elque-tçms 
Mjcs Henry  VIII,  fon  fircre  la  donna 
en  mariage  à  Ctarlçs  Brandon  fîmple 
Gcntil-.feomroe  3  naais  HCqu  favory  ^^ 
iloqucl  pour  Ss»n  mérite  il  avoir  hono^. 
i:fe  du  Pucbé  de  Suffolk  ^  p;c  à  ceu^e 
ïft   re.  dcJa  Maifon  d^  Pojie.  En<c  fécond' 
mutïéc  à  çua:i?g«  cUc  Kt jnt  fa  première  qualités 
^tt^.  fe  feitoit  nommçr la  Reine  D.uçhefle  ;  ; 
<«•.     jk  «ccut  jufgucn  Tan  f  53^  .qu'elle; 
Ipouiut  au  mois  de  Juin  ^  agêc  d'en?» 
KÎCon  J7.  ws  y  après  avoir  eu  plu/îeur$^ 
cifans ,  dont  XHïÛ^i)»  d'Ahgletejrrfi 
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„j  te      P«w  jHi  U  i(i/(  ilùtt  ii»l»ii  fwijii  tbttmt$ , 
demv        HtitoT»  lu  SctvMni  i  NiaI  iti  Gutrrin'i 
fou.  «    D^„r.Ut,jHCiilip,-ititéii«ld,  ftinaf,. 


FRANÇOIS  l 

Vit  LE  GRAND  ROY, 

tr  LÉ-Ï>ERE  DES  LETTRES»* 

ROY    LVII. 

^Agé  de  vingt  ans  &  qmlquei< 

quatre  moiu  ^ 

I  O  i  é  Y  la  tJroiiîctttc  fois  dfaç^  r  p ^^ 
là  tacc  Capeticniîe  quç  le  feç-  cii  jaiw 
ptre  paiTe  ea  ligne  collarera-  ^**^*  . 
le,  Éaute  d^enfans  maflesdans 
ïa  ligne  direéle.  Loiiis  LDucd'Ôç. 
.  leans^  c|Ui£utaflaflînépaf  Jean  I>ircrde 
Bourgogne ,  ayoit  ca  deux  fiis  ,  Chit- 

les  &  Jeap.  Charkis  fut  Duc  d'O'rleaM 
âpres  ïuy,  &  Jean  Cc^mtcd*  Angoulcf- 
me;  De  Charles  ^t  fils  le  Roy  LoiUs^ 

.XIK&  dçjeattvintun  autre  Charles? 
^aii  fut.  pei»  de  François  1^  ^tre  noi|s^ 

.▼oïonsicy  fucceder  à  Louis  XII.  tl  iutr 
facré  à  Reitns  le  ring€-çinc{uiénic  ic 

jjàttvièr^  &  prit  le  titre  de  Duc  de  Nii-- 


X5I5 


'2}4      Abbkege'  Cn^Oï^at» 
.  Un  avec  céluy  de  R07  cle  France» 
•    Lorfgw  ce  Pirûice  parut  fur  le  Th5^ 
•ne  à  U  fleur  àe  Ci  jeunéfle ,  avec  la  nri- 
nc  8c  k  taille  d'un  hcrof,avecu;ne  mer- 
«veillettre  adreiTe  dans  toss  les  nobks 
exercices  d*un  cavalier,  brafve,  libéral , 
magnifique ,  civil ,  débonnaire  &  bîe» 
Ai&tt  y  il  attira  l'adoration  du  peuple 
'&  Tamourde  la  Nobleflc»  Auflî   éuf- 
ce  été  te  plus  grand  des  Rois  y&h  trop 
Baute  opifîion  de  lui*mctne  ,  que  lui 
donnèrent  tant  de  belles  qualitcz  ,  ne 
rcû€  pas  îaiffé  envelopper  par  le^  char- 
mes des  Dames  ,&  p^r  les  flatteries 
des  conrtifans  qui  lui  gâtèrent   T^* 
"^it  ,  &  répanchcrent  preîfque  tout 
au  dchorsdans  de  vaines  i^nÊifce^  &  cfe 
faftueufesapparencesv  dont  néanmoins 
'  il  fc  retira  neureufcmcnt  dix  ou  douze 
ans  avant  fe  mort» 

Ses  premiers  foins  furent  â  rccher- 

'cher  Talliaftce  &  ramitiédcs  Princes 

fes  voifîns.^  L*AngIoi^aïant  encorefiic 

-le  cœur  l'infidélité  de  Ferdinand  fon 

beau-pere  , continua  la  paix  avec  luj  > 

aux  méme^  conditions  qu  il  l'avoit  cii- 

•  te  avéd  fon  pteileçcïïeiir,  »  pourîa  vie 
de  tous  les  deux.  LcRoy  lui  rehvoyak 

•  Reine  Maricqui  depuis  ép0u(aleDuc 

'^  SuiSblx;»  L'ArcmdttcpaxeiUemenc 


ftaht  contraint  parles  PUmandsdy iji^* 
f ntrcjf  i  par(^c  qiï  en  nulle  maniej^^  ils  • 
ne  Vduioient  la  guetrdavcc  la  tiince  ^ 
6c  d'^ailfeurs  jugeant  <Ju'il  f  avoit  da 
pcriî  de  demeurer  fans  aueurte  liaifoa 
totre  fa  f rincé  &  FAngieterro  ,  luy 
cnvoia  pour  Ambaffadeut  le  Comté' 
de  Nauav  :  lequel  après  liïi  avoir  renv 
du  les  bonKnagcs  qui  étoient  dûs  pour 
les  Conitez  d'Artois  &  de  Flandres  ,^ 
traita  uiïc  ébnfederatioii  perpétuelle^ 
entre  les  deùt  Ê^f  ince^. 
'  Le  lien  qui  la  dévoît  étreindre^étoît;  1er 
ffiariage  a  futur  de fbn  maître  avtcRe-^ 
iiééfoetfrdela  Keibe}il&tffiîpuléfeus^ 
de  terrible*  (ertwen^&de  grades*  peines- 
de  dédit  cfep^rt  &  dluutre  y  Se  f  ran-r 
çoi» dbnCKt  la  £)y  de  piufîéuts  grandie 
Seieneiirs,  &  douze  de^  fcrmcilfeuïes^ 
Villes  pout  Giaution  &  fa purolc^  Lè^ 
conditkms  étoient^Qi'clïe  axifoit  û%  w 
cens  mille ccus d*Gif ,  &  li;p^ucSc  de» 
fierry'  pour  elle  &  pour  Ksenfitfts  y*» 
qu'elle  rcnoîicéroit  a  la  fuctèCSon  de  *• 

Îere  &  d:e  meré  >  nommément  aux  f ♦ 
>uchez  de  Milan  &  de  Bretagne,  8c  <• 
que  k  Roy  feroit  tenu  d'afSfer  F  Ar-^* 
^hiducde  gcns&  denavircspour  al}erç* 
prendre  poiïêfîon  des  Erpagnes^lorf*  » 
qujç Ton  aycul  Ferdinand  fcroîTmort-4» 

V  1|  '^v 


x^6      Ah^KtGB'  Chrokoi»  ; 
.j^i  j.      Il  fuf  auflî  très- facile  au  Roy  decotis- 

,,-: firmcr  la  ligue  faite  par  fon  prcdeccfÇ 

feur  avec  les  Vénitiens  :  mais  Ferdinancî 
lui  refufa  la  continuation  de  la  trcve> 
finon  aux  mêmes  conditions  dt  k  dcr«*' 
nierc^rçavôir  qu'il  ne  toucheioit  point 
a  la  Duché  de  Milan*  Ce  que  le  Ro^" 
n'ayant  pas  voulu  accepter^  ce  mêmr 
Ferdinand  ^  l'Empereur,  les  Suiâ^  6^ 
S&rceDuc  de  Mifan,  £rent  une  ligur 
••cntr'eur  qui  portoit;  Que  pour  le  con» 
»  trairidreà  renoncer  à  cette  Duché  » 
M  les  SuiflèsattaqueroientlaFrancepar 
•»Ia  Bourgogne^^que  pour  ceEi  ils  recCff 
M vroient  ^ooo*  ducats  parles  mains^ 
9mâes  autres  ConfcdereZi&  que  le  Roy' 
,  9»  Ferdinand  fe  [etteroit  avec  une  puif- 
9»  faute  armée  dans  la  Guyenne  ou  dan^ 
99  le  Languedoc^  Le  Pape  ,  auquel  ils 
avoient  laiflé  place  dans  cette  liguc^n'y 
.  entra  qu'au  mois  de  Juillet  y  lor/qu'U' 
,Tit  que  leRçy  qui  avoit  tenu  ce  deuèia 
caché  tout  du  long  de  Thyver  ^^mar^ 
choit  towt  de  bon  pour  pafler  les  motSç. 
[  A  fon  avènement  à  la  Couronne  >  il 
crîgça  trois  grandes  terres  en  Ducher 
&  Pairies  jr  fçavoir  fa  Comté  de  Vcn^ 
AïGneJa  Vicomte  de  Ghaftelleraud  êc 
la  Coiiîtê  d*  Angoulefmc  y  fa'  première 
jpottr  Charles  de  Bourbon^,  k  fécond^ 


î 


François  Î.  Ror  LV^Ï.  1^7 

f)Our  François  ,  frercd'unauwe  Char-  rjrf?. 
es  i^ui  fut  Connétable  ^  &:  lafrôifiéme  ■■■■■■nir 
en  faveur  dé  Madanic  LoUife  fa  merc  y 
i  laxjaelle  il  en  fïtdoti.  ].  Il  avôit  auflî 
rempli  les  Chaires  de  Connétable  S^* 
de  Cbanccllier  de  deu«  firjets  ,donti 
Fun  eaufa.de  grands  naaux Jbla  Franco' 
dansceregne4à'feuiemeRty-&  tautrcr 
en  fit  naître  (|ul  fe  fentircnt  pour  lors  ,r 
ic  qui  dureront  peut' être <ianS' tous  le^ 
/îecles  fuivans»  ïl  donna^  la  Charge  do' 
Connétable  k  Charles  de  Bourbon  ^ 
ïui  depuis,  lui  foCcita,  de  tres-f àcheu- 
^s  affaires  ,  &  celle  de  Gliançelier  à 
Antoine  Dirprat  alor&  premier  V^tt^ 
fident  aa  Parlement  de  Parisr.. 
Celui-cy  pour  fournir  de  Taa'gent  à 
Fhumeurprôdiguc  &  conquérant  d'utr 
jieune  Roy,  [  &  parce  moien  s'afFermiç 
4ans.  fes  bonnes  grâces- ^  &  attirer  dans 
fa  bourfc  quelque  partie'  de  ces  Itvée» 
çxtraotdinaiï;es-,lui  fournit  quantité  de 
Hioïenstres^mauvai&&  tout-à^faitcon-r  , 
trairesaux  anciennes  toix  &  coûtûnac» 
delà  Franccl  II  loi fuggcra première-» 
oient  de  vendre  la  joi Aice  en  créant  une 
nouvelIcÇbambre  de  vingtCQpfciU«r«> 
^ont  on  fit  la  Tournelle  aurParlemcnff. 
de  Paris,  &  à  proportion  dans  tous  le» 
autres  -  Aptés^il  lui  persuada  qjiil^étoic: 


Iji  A ft ÉKïdH*^  Chromo l; 
Jbf  15.  en  fon  pouvoir  d'augmenter  les  tailfcs,: 
•~  &  de  farrc.dcnouveatrx  impôts  fans  at- 
tendre  VoStxoy  des  Ëtats^  comme  c*é- 
toit  l'ordre  ancien  du  Rojraume.  F  If 
Se  fortifia  dans  ccs^  entreprifes  de  Faf- 
feâ  ion  &  duf  créait  de  la  Princeflfe  me-' 
V  re  du  Roy.  Citoit  une  femme  alcierc 
te  violente  qui  nevouloitconnoftre  de 
Joix  que  fes  volontez: ,  &  dont  l'efprit 
fut  encore  irrité  pacr  le$  cotAradiâiôn^ 
qu'elle  trouva  dans  le  Parlement.  Lz 
première  furt ,  ^œ  fe  Roy  fiiy  aïànc 
,  donné  la  régence  ,  cette  grande  Com-» 
•^  pagnie^  qtri  n'a  jsamais  VdultfreconnoJ- 
tre  ^'^une  feule  autorité  fbuveraine  3  f 
mit  cetre  modification  ,  qii'elfe  ne* 
pourroft  confercr  les  bénéfices  qui  fe^ 
roient  en  regafe.la  feconde^mie  fiir  les» 
lettres  d'ampliatron,  qui  lui  furent  ap^ 
portée*,  il I ui  refufa  cctre  prérogati- 
ve ,>  8c  celle  cte  fiirc  de  nwvclles  O  r-^ 
donnances ,  ni  de  déroger  ^ux  ancien-^ 
»e»lan»lçs  fornKS'Ofdinairesw  Gomme 
tlle^fc  preflôif ,  ilordonnades» remon- 
trances au  Royj  maisil  Ics^rejfctra  corn- 
xneuiie  diminution  de  la  dignité  de  (k 
jft€re>aa  liettde  les  recevoir  comme 
tfrne  confervatkm  de  la  âcnne-  Et  he;ui- 
snoins^  cette  Cour  témoigna  encore  le  , 
iévac  courage  en  pîireilleoccafion  t*aa 


TiftXNçoïs  T.  R'o^ir  IVTT.    ijjr 

Tout  Tapparcil  de  girerre  étant  en  t<ft^* 

ttat ,  le  Roy  fc  rendit  dans  k  ville  de 
Lyon ,  où  il  d^iiicittra  quelque  temps  , 
en  attendant  que  Trirulce  ôC  le^Sçi-- 

•jneur  de  Morete  ,  avec  les  Monta.» 
gnardsque  leDuc  de  Savoyeleuravoir 
envoîex,eit(rent  trouvé  un  paffage  dan* 
les  Alpes  pour  fes-ttoupes  qui  ctoienc 
arrivées  dans  leDauphdnéXaa:  les  Suif^ 

-fcss'écinr  déclarez  ennemis  de  la  Fran-. 

'  ce  à  Is  follidcatton  dit  Pape  Léon  y  èc 
deMatbietr  Sdiinet  Cardinal  Evêquc 

•de  Sion,  »*étoientpofte«  i  Suft  & aitx 

•  cnvir<ms ,  pour  leur  empêcher  celuy 
du  Mont  Cenis  &  cetuy  du  Mont  de 

•  Genevre ,  qui  tous  deux  aboirtiHcnt  à 
cet  endroit- là.  L'armce  du  Pape  5c  ccl* 
le  de  PeirdiiiM>ds^ét()ienf  canwées.  de 
l'autre  côté  du  Pô  vers  Plâilance  8c 

'  Parmc^Sc  Profpcr  Colonne  s'êtdit  ve* 

nu  loger  avec  n»iHe  chevaux  dans  Vil- 
-  fc-Ftanche  fur  le  Pô,à  fept  mille  de  Sa- 
'  luces  ,  où  il  CToyoit  être  en  toute  feu* 

rcté  >  i  les  pas  des  Alpes  étant  hka 
-gardez  par  les  Sui&s^  En  efFcc  Ics^ 

troupes  du  Koj  forent  quelq^  temps; 
"  en  Dattpbiné  bien  cmpccbées  à  en  fat» 

rc  chercher  an  ^  enfin  le  Seieneur  est 
'  Morete  ayant  découvert  qui!  yavoit 

nn  déuoit  à  Roque  Sparniere  m  val 


14^      AhÉtti,G^  CuKcvcrti" 
Sf  ï^v.  de  Grave  ,  qui  aboutît  en  Piémont',  îl 
^^ —  y  paflk  avec  la  PalicCiMonfmorencyV 
Bayard^  Aubigny  &  ({uetques  autres 

.  Seigneurs ,  ]  ufant  de  tant  d'adrefle  & 
de  tant  de  célérité ,  qu'il  ferprit  Prof- 
per  comme  il  ie  oiettoit  à  table  ^  &  (c 
lit  prifonnier  luy  &  tous  (es  gens^avec 
im  riche  butin  de  douze  cent  chevau!s 
prcfqae  touJ  cour fieÉs  de  Naples^   ^ 

Cependant  Trivulcé  avec  dci  diffi- 
cultez  incroyable»  ^a:voit  &it  guindçr 
rartillerie  à  force  de  btas  bar  le  haut 
de»  montagne».  Se  de  là  on  i  avoi  t  deC^ 
cenduëavec  non  moins  de  peine  dansi 
ie  pa?sde  Saluces^  L  atttre  partie  JUs^ 
troirpes  du  iKxyy  paflk  au  pas  de  Pia^ 
gonnierev 

Quelques  joMts  aûpara^^auf  Emafd 
de  Prie  avec  cinq  a  nx  mille  hommes- 
éroit  aile  à  Geniles  po^r  attaquer  Afc^ 

.  Jrandfie  &  les  autres  villes  de  deçà  le 
P6^  Oftaviaîî  Frcgbfe  aroit  en  ce  mê- 
me temps  traite  avec  le  Roy ,  qui  luy 
aVoit  laifïe  la  Seigneurie  de  Gennes 
pour  en  être  non  pas  Duc  ^  mais  Gou- 
verneur en  foit  nont» 

Ges  nouvelles  du-  paflTage  des  Alpes^ 
i^enuës  à  Lyon  ,  le  Roy  en  partit  1er 
quifi'Ziémedu  moisd'Aouft  accon^ia- 
g,aé  de  fept  Priaççs  de  fon  fatig  *  fc 

d'ua 


N. 


Vim -nombre  inqfojable  cic  grands  Seir  ïcfe^ 
gneixrs.  Au  même  cem(>$  <Ju  il  tti^for- 
coit ,  arriva  un  Ambanadcuc  d'Angle^ 
terre  pour  luy  remontrer  de  (a  part  d^ 
Rot  ion  maîttc  ,  qu'il  ne  dcvoit  point 
baUer  tn  Italie ,  de  peur  de  troubler 
ta  paix  dt  la  Chrétienté  s  ce  qui  ne  fer* 
vi t  qtf  à  Élire  voir  la  légèreté  de  ce  Prin- 

'         ce  j  &'  la  jaloufie  qu'il  avoir  qu'un  jeû- 
ne Roy  le  devançaft-  dans  le  chemin 

I        de  la  jgfoire^luf  qui  étoit  bien  plus 
•gé. 

^  Lès  menaces  du  Roy  Ferdinand  n'eu^ 
rentpas  plus  dé  pouvoir  ouc  les  remon- 
trances de  rAnglpis.Àuflî  quoiqu'il  fis 
plaignit  &  qu'il  parlât  haut,  néanmoins 
il  étoit  fort  aile  que  le  premier  effort 
4c  ce  nouveau  conquérant  allât  tom» 
htr  Cm  ritàlic"&  non  pas  fur  l'Erpa-- 
'^ne.  C'cftpourqupy  lorlqu'îl  fceut  qu'il 
avoit  tourné  de  ce  côté-là  ,  il  liœntia 
la  plupart  de  (es  troupes ,  &  ne  fe  fou*- 
cia  plus  dé  la  Ligue  oà  il  étoic  encré 
pour  la  défenfe  du  Milanez. 
'  Cet  efchec  de  Profper  Colonne  é- 
tant  fort  confideraWç ,  parce  que  c*i* 
"toit  comme  l'efiTay  ^e  toute  rcntrcprifo, 
&  qu'il  ouvroit  Sc  afluroit  lepaflage 
dans  l'Italie ,  changea  fort  la  difpou- 
ttcR  <ies  esprits  de  l'Empereur ,  àfx  Pape 
Tçmc  m.  X 


l|î5,    &  des  Suifles  mêm^,jCcs  derniers  „ ^ 
^ — —  prc$  avait;  brûlé  CHms  ôc  Vcrccil ,  fc 
sctixercni  à  NovSrre  >  tafidis  que  le  Roy 
âflèmbloit  Tes  croupes  k  Tarin.  Il  ea 

i)arcic  auHi-tot  pour  les  fuivre  fans  re«- 
âehe  «  ayant  appris  qu'ils  commen* 
f  oient  àfe  broiiiller,  &  que  l'occaiaûil 
/e  prefencoit  ou  de  les  vaiocce  durant 
leur  defunion  >  ou  de  traiter  plus  faci«- 
ieinent  avec  eux. 

,    Pe  fait  une   partiie  de  Içurs    chef; 
commença  d'écouter  les    pfopofiûpiç 

au\>n  leur 'fit  de  fa  part  <;  i^iais  xonme 
s  fccurent  qu'il  étoit  ycnu.^ .  Vercçil , 
ils  délogcrent  de  Novarrc,jk  fc  reti- 
rèrent à  Galerate.  Il  les  fulvoit  de  me*' 
me  pas ,  Se  recevoit  toutes  Içs  villes  du 
fais  fans  coup  férin 

'  Btaût  ainii  pouHez  &  mstl  d'accord 
fcutr'çiix  ,  ils  mirent  une  négociation  fur 
ie  tapis  pari  en  tremife  de  Charles  ï>uç 
Âc  Savoyeleur  ancien  allié.  Il  leur  ob« 
tint  tout  le  contentement  qu'ils  pour- 
voient efpcrer  j  fçavoir  de  grandes  fom^- 
jmes  de  deniers  « .  tant  pour  leurs  pçn^ 
.fions,  ijue  pour  airquîtter  le  «aité ,  de 
«Pljon  ,  &,un  honqêtc  ital^liflcmcnt 
:cn  France  pour  le  Pue  Sforcc ,  en  ré  • 
<ompenfe  de  fa  Duché  de  Milan.  Mais 
iàîfdeifiis  il  le;ir  arriva  jua  ircûfaà  dô 


A*-  .  .    *  * 


Trakçois^  X^  Rot  LVH.    %j^f 

3«c  «nillc  hdmtnçs  de  leur  pays  :  I^f-  iyf{*f 
^uels  defîranc  avoir  leur  part  à  k 
gloire  &  au  butiu ,  auffi  bien  qiic  leurs 
compagnons  >  qu  ils  voyoîcnt  fort  tiv 
cbes ,  rompirent  tout ,  Se  les  cmmcnc* 
rem  à  Milan. 

.  Onr  ne  perdit  paj  pour  cela  Telpe-f 
i;ance  delej  appaiter  ,^  en  ajoutant  quel-^ 
que  fommç/de  fu^cxqît  pour  Ips  plu» 
fâcheux  ;  mais  un  jour ,  lorfque  le  frai-* 
té  fcmbloit  être  achevé  ,  &  que  le  Rojr 
vouloit  envoyer  de  l'argent  pour  Icxe- 
cution des  articles:  le  Cardinal  de  Sion, 
comme  ils  étpie^t  toUs-a0emblez  pouQ 
prendre  une  délibcration  finale  5  femit 
a  les  haranguer  ,  Se  parla  ayeç  tnht  d© 
£brcç  >  qu'il  leur  fit  prendre  lei  arme« 
pour  venir  charger  les  François  ,  <|ui 
^jroient  logez  à  Marigoan  ,  à  une  Uêuc 
âe  Milan  ^  &  ne  sattendoieac'a  tieiii 
n\ftins,  qu  a  unq  telle. faillie. 

pQnçje. treizième  d*Odpbre  fut  let 
^^atrê  heures  du  foir ,  ils  vi nrent  don- 
ïier  ijnpçweufemcnt  fijr  Tavant- garde 
Françpife  >  qui  en  ayant  cré  avertie  ; 
(es  reçût  beaucoup.  mieu?c  qu'ils  «c 
pcnfoie^nt..  EUc  ne  pûtpoutf  apt  cmpê-^ 
<rlier  qu'ils  ne  gagnaflent  d^boid  la- 
clôture  de  leur  camp  ^  &  quelques  pic-?. 
Cgs  d'arcillçrie*  Le  Koj  étant  açcourylf 
^^'  *.  Xij 
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T  Çi  Ç •  ^^  ^^  côté-là  avec  l'élite  de  fa  NoMcflV 
Se  de  fa  gendarmerie  ^  les  empêcha  de  ' 
percer  plus  avants  Jaipaîs  on  nç  vit  une 
il  furieufe  mêlée  ,  ny  de  plus  pejfâni' 
coups  s  Trîvulce  difoitque  les  vingt- 
cinq  batailles  où  il  s'éroit  trouvé  ^  n  é« 
foienc  que  Ats  jeux  d'enfans  ^  au  priir 
de  cpUe-là ,  qui  étoit  une  bataille  de 
geans^  Elle  dura  quatre  heures  dans  la* 
nuitf  La  feule  lallîtudc  fit- tréirctntre-^ 
eux  jufques  au  point  du  jour  ^  mais  ne 
ks  démêla  point  ;  i]  j  en  eut  plufîeurs 
des  deux  armées  qui  couchèrent  les  uns 
parmi  les  autres.  Ld  lioy  çout  armé' 
repofa  fur  laffuft d'iin  canon  »  où  U 

frande  altération  que  Fardeur  du  corn- 
ât luy  avoiç  causée ,  luy  fit  trouver 
bien  doux  un  peu  d*eau  ipelé  de  bour-^ 
be  &  de  fang  3  qui  luy  fut  apportée  paf 
«n  (bldat  dans  un  niorion. 
Il  ne  paffa  pas  toute  Ja  nuit  ï  fe  re- 

Eoter  ,  mais  la  plus,  grande  p^ittie  à 
ien  placer  Ton  artillerie ,  Tes  arquebu^ 
fiers  9 &  Tes  arbalétriers  Gafcons.  Le 
jour  venu  »  (es  SaiiTes  retournèrent  àU 
diarge  avec  plus  dp  vigueur  que  le  jour 

{^recèdent  t  mais  rardllerie  rompoit 
eurs  bataillons  ^  Tarquebufisrie  &  Ie$ 
flèches  en  faifoient  grand  cartiàge  z 
Ifttif  la  Cavalerie  fortoit  dclTui;  ^  ^ 


FurAKÇois  I.  Roy  LVtï.    i4t 
leur  toaiToit  fur  le  ventre.    Il  en  fut  ^'^f* 
ufîe  Quelques  compagnies  dans  un  ' 
is .,  €pi  furent  toutes  taillées  en  pié*^ 
ces. 

>  Sur  les  neuf  hedres  du  matin  ^  les 
autres  le  croyant  vaincues  pour  n'avoir 
fçû.  vaincre  $  &  d  ailleurs  voyant  vc- 
iiir  rAlviane  avec  Félite  de  fa  (^aivalci^ 
.tic  Vénitienne^  commencèrent  à  faire 
letraite  vers  Milan  s  fans  qu'aucun  fe 
mît  en  devoir  de  les  pourfuivre ,  Gnon 
rAlviane  >  qui  les  ayant  voulu  charger 
irn  queue .,  connut  bien  à  leur  ûçtc  re~ 
fift|ince  qu'ils  ne  craignoient  guéres  les 
I^çes  Italiennes  3  Voilà  toute  la  part 
^u  il  eut  à  cette  bataiUcj  quelque  cho-; 
e  qu'en  difcnc  les  Autbcurs  de  fa  na* 
tion/ 

Le  camp  deÉAcurà  aux  FfanÇoîs  ^coir**" 

>êrt  de  dix  milles  Suifics ,  &  de^îï^A 

quatre  milles  de  leurs  gens  ,  toais  des 

plus  braves  3  Se   pour  la  plus  grande 

partie  Gentils -hommes.   François  de? 

Bourbon  Duc  de  Chaftelleraud ,  freifc 

du  Connétable }  le  Princè.de  Talmqpr  , 

^fils  unique  de  Loiiis  de  k  TrimotiiHe  i 

J&ufly  d' Amboife ,  neveu  du  Cardinal 

de  ce  nom  »  le  Cdmte  de  Sancerre  , 

Imbcrcourt,&  huit  ou  dix  Seigneurs 

i^e  marque  y  fiireBtcucz.  Claude  Duc 
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fte  Guife^  qui  commandoit  les  Lanr- 

Suenets  en  V abfencc  âc  Chartes  Duc 
e  Gueldrcsibn  oncle  mztcmcljk  y  fut 
foalé  aux  pieds  des  chevaux  :  un  Gen* 
tilhomme  Allemand  fou  ETcuyer  ,  luy 
iauva  la  vie  aux  dépens  de  la  âenne  en 
le  couvrant  de  Ton  corps  ,^  Se  recevant 
les  coups  qu'on  luy  portoir. 

Le  mauvais  fuccés  fie  renaître  la  di^ 
corde  entre  les  Suiflessceuxquiavoienc 
Toulu  raccommodement  avtc  le  Roy  , 
idemanderent  de  l'argent  à  Sforce  pour 
•avoir  occafion  de  le  quitter #  Ils  fça* 
fvoient  bien  qu'il  ncn  avoit  point  ^  & 
Jà-deiTus  ils  s'en  retournèrent  par  k 
chemin  de  Corne ,  que  le  Roy  leur  t^ 
voit  laiiTé  ouvert.  Les  autres  les  fiiivl- 
reiit  dés  le  lendemain  :  mais  lai/Ièrent 
quinze  cens  des  leurs  à  Sforce  pour 
^garder  4e  Châtcan ,  avec  cinq  cens  Ita- 
liens qu'il  àvoit>  luy  promettant  que 
^ans  peu  iU  reviendroient  à  fon  (ecoùrs. 
Le  Cardinal  de  Sion  s'en  allant  au/fi 
vers  l'Empereur  pour  la  même  fin ,  luy 
jura  ou  il  reviendroit  au  plutôt  *>  ii  bien 
t^uc  lût  cette   atTûrance  il  s'enferma 
dans  le  Château  avec  un  Jean  Gonza*- 
guc  ,  Hierôme  Moron  ,  8c  quelques 
Gentils-hommes  MiFanois.  La  ville  fe 
3exxdit  au  Roy4ié&  le  iendeniain  :  miitf 


i 


II  jugea  qu'il  n  etoit  pa5  convenable  à  JJ^|^ 
i*a  Maicftér  d'y  entrer  qu*il  if  eût  uffi 
le  Cfaateaa  i  II  le  (tf  aâîegct  par  le 
-ConnêtaWc  ^    &  par  Pierre',  de  '  Na#» 
varre-  > 

Dés^  qu*il  ctofe  entre  c»  Italie  ^  te 
Pape  avoit  par  feinte  tomnieriCcdc  né»- 
gocier  avec  luy  :  après  la  journée  de 
Marighan  j  il  eot  tant^de  peut  de  fes 
armes ,  qo'il  (t  hâta  de  traktcr  roue  <fe 
bon  3  (ans  vouloir  àtcciulre  ny  la  refô^ 
lutioû  de  la  Diète  des  SuiCcs ,  ny  celle 
de  rEmpcreur  qui  l'en  conjuroit  inft. 
tamment»  Entre  autres  articles  le  Roy 
frit  en  fafrotrfbênfaferfmmi,  CEtm 

Àlcis ,  &  L'Efiatde  Florence.  S'obligea, dr 
>  faire  en  forte  que  de  (k  en  avant  le  Mila^ 
nez.  fi  foHr droit  defel  a  Cervie  }  Confentit 
efH  an  donnât  faffage  aux  troupes  dn  fflce»^ 
toy  de  Nèfles  fôwrfe  retirer  i  Pronde^  de 
n^affijkr  ty  protéger  aumn  defes  Fenda*^ 
f aires  cmtre  /«y.  Recipfoqucnïent  le  Pa*^ 
^^devolt  retirer  les  compagnies  cfuilavoit 
envoyées  à  P Empereur  contre  les  Venitiem, 
&  rendre  P^artné  &  Plaifance  au.  Roy ,  & 
Modene  dr  Rege  au  Due  de  Ferrare* 
.  Le  Connétable  ne  fe  fiant  pas  entic- 
«ementau  faccés  dés.  mines  avec-quo)^ 

Pierre-  4b  Navarre  s'étoit  varué  dje 

X»  •  •  • 


'474*  pf^'c  I^  Château  de  Milan  dans  ifS 
mois  ,  y  employa  Targcnt  ^  qui  fait 
îbn  céct  bien  plas  reuremene  qfae  là 
IKmdie  i  canan  ,  Se  cotronopit  quel- 
ques Capitaines  :  de  forte  qu'ils. coni'- 
anencerent  à  fc  raotincr.  Les  Cantons 
^es  SuiiTes  aflcmblcx  pour  lor$*à  Zii- 
îîc  ,  étoienr  fur  ip  point  de  faire  partir 
«h  puiflant  fecours  pour  Sforzef  &  te 
Pape  qui  n'avoir  pasencore  conclu  fon 
Traité, n*eut  pas  manque d'v Joindre 
ics  troupes  ^  celles  de  Napics  :  maïs 
Moron  qui  te>it  tout  k  confcH  du  mal- 
lieuieux    Sforce ,  le  Iilta  de  (aire  (t 
compofition  avec  le-Roy. 
*>    1 1  luy  céda  tous fcs  droits-fur  U  Du- 
»chc',  moyennant  une  certaine  fbmnie 
»  d'argent  comptant  pour  payer  fcs  dec- 
M  tes  j  trente  mille  ducats  cle  penfion  qui 
•t  lùy  fcroîent  payez  en  France  ,  ou  ii(&- 
i>gnexcn  Bénéfices,  le  Chapeau  de  Car- 
•)dinàl  ,&  plusieurs  autres  conditions 
M  pour  fes  fcrviteurs ,  &  pour  ceux  qm 
•wavoicnt  fuivi  fon  parti.  Le  Traité  fi- 
gné ,  il  fortitdu  Chateau,&  fut  conduit 
en  France  par  quelques  Seigneurs  *,  peu 
plaint  d'être  tombe  de  ce  baut  degré  de 
Souverain ,  parce  que  l'extravaganeêde 
-fon  cfprit ,  &  fe«  vices  plus,  que  ,bro»5 
taux  j  l'en  avoicnt  rendu  indigne» 


Trakçôis  l.  Kor  LVII.  iJ^  \, 

Le  Château  rendu  ,  rien  ne  soppofà  ipfm 

Jlus  au  Vainqueur.  Hugues  de  Cor- 
onne  avec  Tarmce  de  Ferdinand ,  Ce 
retira  au  Royaume  de  Naplcs  y  Et  Je 
Pape  diffimulanr  foa  déplaifir  de  t^ 
'téftîturîpn  des  places  gu  il  avoit  été 
.obligé  de  faire ,  fe  tranfporta  à  Boulo- 
me  pour  conférer  avec  le  Roy  boucke 
aboucbe. 

Il  Y  arriva  le  19.  de  Décembre,  & 
le  Roy  deux  jours  après*  Le  lendemain 
il  luy  rendit  PobcdieiKe ,  fon  Chance- 
lier Antoine  du  Prat  prononçoit  les 
paroles  découvert  &  ï  genoux  »  &  le 
Roy  debout  &  couvert  les  confirmoic 

{)ar  une  inclinatiori  de  tcre  &  d'cpau- 
cs.  "Apres  cela,  i!s  s  enfermement  trois 
jours  entiers  dans  le  Palais. 

Ce  fut  là  que  le  jeune  Roy  ,  pour  ie 
vaines  efperances  3  &  par  le  confeil  de* 
/on  Chancelier  ,  fe  laifîa  aller  à  abo*- 
lir  la  J?ragmaîî<jue3  &  à  faire  le  Coiv- 
cordât  j  Par  lequel  le  Pape  concéda  au 
Roy  le  droit  de  nommer  aux  Evêchc» 
Se  aux  Abbayes  dans  les  terres  dit 
Royaumci^dc  France  &  de  Dauphin^; 
&  le  Roy  accorda  au  Pape  les  Anna- 
tcs  de  cts  grand5  Bénéfices*  fur  le  pied 
du  revenu  courant  ,  qui  étolt  aug- 
.mcutc  de  plus  des'  dix  ^arts ,.  depuis 


"*  ^*^   !a  *  tlécouvcrtc  des  Indes.  Le  S'afnN 

"fendi  *'    Perc  fort  libéral  du  bîen  cFâùrruy ,  luy 

'/»*«'  fifaiiflîprcfent  de  deux  décimes  far  Pc 

L!S1"J|'' Clergé  3  &  du  tirre  A' Empereur  d^Or- 

rient   Mais  le  Roj^  refufa  le  dernier  ^       | 
comme  une  chofe  fort  va^nc. 
I  15' 5»       Au  mctnc  temps  le  r^nourenemciic . 

^alliance  avec  fes  SuifTcï  fût  conclu  > 
oonobftant  les  brigues,  de  rAngloi^; 
»Ce  fut  à  cz%  conditions  \  Qu'ils  fer- 
ïJviroient  la  France  envers  &  contre 
«•tous  y  excepté  le  Pape^VEmpereur  Se 
>5rtmpire;  Qu'ils  rendroiçnt  les  va!- 
wUesdu  Mifanez  >  (Jue  le  Roy  leur 
»  payeroit  (îx  cens  mille  ccusv  &  qu'il 
»  leur  continuèrent  leurs  penfîons.;  Cinq 
des  Cantons  refuferent  pour  lor^  de  U 
figner. 
Quand  le  Roy  eut .  dannc  les  ordres 

Î»our  la  garde  du  Milanez ,  où'  il  laiila 
e  Connétable  avec  fept  cens  hommes 
id'armes  ,  &  dix  mille  Iiomnfes  tic 
pied  3  il  partit  de  Boulogne  le  quin- 
zième dç  Décembre  ,  & 'marchant  à 
grandes  |purnces ,  vint  trouver  fa  rac- 
^e  &  fa  femme  ,  qui  Tattendoicnt  à 
Lyon*       •  ' 

Ses  heureux  progrez  ,  jS:  ît%  nou- 
velles alliances  enflammèrent  plus  for- 
tenacnt  la  jaloufie  de.  T Empereur  ^  dd 
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Kby   Ferdinand  ,  &  du  Roy  tl*Anglc-  ipg'P 
terre  fbri  gendre^  en  forte  qu'ils    re-  •    "^  ^ 
.folurent  d*un  commun  accord  de  Inf 
fcire  la  guerre  en  Italie  8c  en  France 
tout  à  4a  fois.  A   quoy  TAngloi^   fè  .- 

!>ortoit  avec  d'autant'  plus  de  cha- 
cur  ,  qu'il  ctoit  irrite  de  ce  que  le 
Roy  Tenipcchoit  de  gouverner  le 
jeune  Roy  &  le  Rojraume  d'Ecofle  , 

{>ar  des  gens  qui  fuflcnit  dépcndans  dd 
uy.     ^ 

Aiaix  conme  ils  fremient  leurs  mefu-' 
Tes  pour  ce  déJfeln^U  arriva  queU  Roy 
Ferdinand  ,  en  aUam  a  Sevilie  ;  won* 
rttt  dans  le  petit  villajre  de  Madriialei 
le  vingt  deuxième  jour  de  Février  ,d*tiné 
hydropifie  causée  par  m  bretevage  ,  ^«è 
Gerrnaine'fa  femme  luy  •  avoit   donné  y 
pâkr  le  rendre  capable  de  luy  faire  dû 
.  e/ifans*   Gmchardin  faifant  fon  éloge  ^ 
dit  qnil  fiy  avoit  rien  a  reprendre  en 
luy  que  tinohfervation  ^  de  fa  parole  /j*  p*'^„ 
Et"  (jjue  pour  le  regard  de  t avarice  «^/«W  grand 
luy    reprochcit  y  on    connut  bien  a  f^l^^^^ç^ 
mort  tjuii  nen  §toit  point  entaché  ^par-^  regard  . 
ee  quil  ne  laijfa  ijue  fort  feti  ^^^g^^^tl!^ 
dans  f es  coffres.  Il  ajoute  que  cette  calom- 
nie procedoit  du  jugement  corrumpu  des 
hommes  ,  qui  iQÙentf  Us  la  prodigalité  & 
les  vaines  dépenfaen  im  Prince  qui  fou&  £^ 


C*ef^ 


Jj:i<.  f es  fit)  ets  ^tjjHeC épargne  en  celny  ^ni  fw* 
nage  leur  fi^b^Mice  ^  comme  doif  faire  un^ 
ion  père  de  famille  4 

Il  laiffa  le  Coivemement  de  VAnragon 
afin  pis  bâtard  ^  Evetfue  de  ^atrdgoffs  * 
&  celny  de  CafiiUe  à  François  Ximene.  ^ 
Cardinal  Èvi^fue  de  Tolède^  Sa  fillâ 
Jeanne  étoit  toijours  fille  g  &  enfermée 
dans  un  Château  >  ok  elle  grifnpouM 
long  des  murailles  &de^tapifferies^  comms 
Un  chat. 

Quatre  mois  ofrés  ,  ffavoir  le  vingt-' 
fixiémejour  de  tuin  ,  Jean  JtAlbrct ,  qyi 
out  pu  exciter  des  remuemens  dans  U 
'^oyauke  dé  Navarre  ,  doîàt  Serdinand' 
(avait  dépoMUé  j  fnit  fis  fàws  dans  un 
village  de  Êearn.  Cathrine  de  Poix  f4 
femme  le  furvècut  feulement  de  huitmçiSf 
Jjeur  fils  Henry  agi  de  qnatorz^  ans  j 
hsrita  du  titre  du  Rpyaut^  y  dont  il  ne 
Iny  refioit  que  la  petit:  parcelle  de  de^à 
les  Pirenéef. 

La  Mort  ctc  Ferdinand  donna  atr 
Roy  François  Toccafidn  &  T envie  d« 
faire  paffer  Ces  armées  au  îLoyaume  de 
Naples  ,  (fui  darts  cette  conjon^urc 
5*ctoit  à  dcmy  révolté.  Il  s'in>aginoit 

Î[ue  Charles  ayant  Sefoïn-  de  pa^er  pas 
à  France ,  afin  d'aller  prendre  pofléf- 
&(ysk  (ks  £fî>âgn^s  >  Se  d  aUlçui;s>  étan^ 


èîi  crainte  d'être  trouble  dans  la  fuc-  i  jif,^ 
ccflSan  (du  Royaume  d* Arragon  ,  dont  - 
lès  anciennes  Coix  ne  fouffroient  point 

S|ue  les  filles  ny  leurs  defcendatis  puC-^ 
cnt  venir  à  la  Couronne  ,  n'ofëroic 
pas  la  traverfer  dans  cette  cntrcprife  ; 
&  fcijic  obligé  de  luy  relâdicr  ce 
Royaunâe. 

Mais  lî  ne  fçavoit  pas  que  quand 
tncmp  Cbarks  y  ejît  confenti ,  la  po- 
litique des  Italiens  ne  l'eût  pu  jamais 
founirir  ,  quelque  atfeâion  qu'ils  luy 
témoignaflfejit.  En  effets  le  Pape  fu(l:l« 
toit  {bus  ipain  les  Anglois^Jes  Suiffeii 
tclçs  Medicis  pour  rompre  ce  coup; 
l'Empereur  de  fon  côté  entra  dans  le 
MiUnez  avec  vingt-mille  Suifies  des 
tinq  Can)to;is ,  dix-mille  Allemands^ 
^  quatre  pu  cinq  mille  chevaux  \ 
J)anni  lefqviels  étoit  le  Cardinal  de 
-Sion^Sc  les  Bannis  de  Milan.  AprÊsi 
^u  ij  eut  rafraîchi  fl  rejHJ  &  Veronnc  , 

Îui  étoicrit  preffées  par  les  Vénitiens 
c  par  les  François  ,  joints  enfcmble  ^ 
&  commandez  par  Odctde  Lautrec  ^ 
il  pafla  la,  rivière  d'Adde  au  commcn- 
trcmttitdu  ^rîntcmjpç  ,  ravagea  tout  Te 

Îay s  4'entre  cprte  rivjere  6ç  cpHès  du 
^ô  &:  de  rOHi ,  &  donna  telle  époqi. 

>a^  aux  François  ^  (^vfiU  ^rcnc  fm 


1^4^    «  'AuBasfie*  CutLùvctji. 

le  poitic  d'abandonner  Milan  ;  f^ 
même  jcn  brûlèrent;  les  Faux-bourgs  » 
plutôt  par  le  confcii  milin  des  Vc^ 
ni  tiers  9  qui  de  tout  temps  haïilbienc 
jes  Milanois^^  que  par  aucune  neoe(^ 
ïîtc. 

,  Il  invcftît  donc  cette  grande  Ville ,  fe 
Vantant  qu'il  rcmporteroitpar  Ifliut  j 
&  cp'cffet ,  s'il  y  £ut  allé  tout  droit  , 
peut-être  que  les  François  euflcnt  iâ^ 
jché  le  piea, ou  qu'ils  cuflent  été  for- 
icez.  Mais  ùi  lenteur  donna  le  temps 
AU  Connétable  de  poui;voir  à  la  qp^ 
jFenCede  la  place  ^  tous  les  Gentils-^ 
lixTimes  Se  .Officiers  >  fie  à  leur  ezenv* 
jple  les  foldats  s'étant  mis  à  remuer  la 
^erre  en  grande  diligetice  >  û  bien  que 
rien  ne  s  émut  i  Tes  approches.  Mais 
luy-mcme  ayant  fçû  qu'il  étoit  ven^ 
*dbuze  mille  Suillcs  des  petits  Cantons 
jau  Connétable  ^  comme  il  connoilToif: 
rimpaticiîte  avarice  de  cette  nation  p 
Il  il  ^ntra  en  défiance  d'eux ,  8c  Laa«* 
trec  pour  augmente^?  ce  foupçon  ,  fa- 
l>riqua  quelques  lettres  ,  &:  les  luy  fie 
XurDrcndre  conomf  fi  elle?  fuflcnt.yenuës 
,de.Ieur  camp  ,.quiparloiew^dc  lelivïjej: 
>ujx  François,:,  tellement  queie  crpyanjc 
'i  toute  bcure  en  danger  d'êtnencabi  i  8c 
^'ailleur^  n^ayant  ji^int  4'^gf nt  povifi 
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l^ïyer  fes  Alleiliands  qu'il  connoîfloit  î$t^^^^ 
3JaJSî   mercenaires  que  les  SuiflTes  ,  il  — ^ 
décampa   tout  ibudain  ,    &    repafli 
rAdde.  ]  -  '  ^ 

^  il    dcraeura-là  quelques  fcmaincs   , 
feifant  toujours  grande  peur  aux  Fran* 
çois  ,  parce  que  leurs  Suifles  refufoient 
de  combattre  ceux  qui  étoient  dans  fon 
âjrmée ,  &  même  à  la  fin  fc  retirèrent  t 
mais  au  bout  de  trois  femaines  pref* 
lue  toutes  Ces  troupes  Ce  diffiperent  * 
îute  de  payement  -,  Ces  Suifles  s'en  rc* 
tournèrent  par  la  ValtoUnc  ,  &  troijf 
ajiiHe  de  Ces  Allemands  &  EfpagnoU 
^afférent  vers  le  Connétable.    \  -■     '[. 
On  ne  doutoit  pas  que  le  Pape  n'eut 
^té  d'intelligence  avec    l'Empereur  *^ 
pour  f:cctc  irruption  ,  puif^uc  Marc- 
Antoine  Colonne  s'y  ccoit  trouvé  ave^ 
les  troqp^.  Néanmoins  le  'R^y  na,  le 
put  croire  ^  tant  il  ^tpit  perfiiadé  4c^ 
ion  affedioii  \  &c  obfcrvant  fi^dçlleojentf 
le  traité  ,  il  luy  permit  de  dépouiller 
François  Marip  de  la  Duché  d'Urbiii 
pour  la  doçinei:  à  Laurent  de  Medipis 
lon'heveu ,  nonobftant  que  ce  François 
Ce  fm  jette  Cons^  fa  protçiîtion.  , ., 

.  Si  la  gcaadeqr  die  ce  Prifliçe  x  jeune  4 
belliqueuk  ,  puiiTant  Sc  riche ,  étoit  fot« 
midable  aii:K  ^'(alii^n;^  ils  en  yoyçie&Jl 


4  * 


«laî  tr c  u  ne  autre  qui  les  étonnoit  tncùté 
davantage.  Je  veux  dire  celle  de  Char- 
les héritier  des  Efpagnesjdc  Naples  ,'    * 
de  Sicile  8c  des  Pays-Bas  ,  lequel  étant 
en  ^flè  de  fucceder  à  l'Empire  apréi 
fon  ayeul ,  ne  manaucroît  pas  ,  quand, 
fl  y  fcroit  paryteu  ,  de  vouloir  y  rcii- 
nir  ritalic ,  qui  en  eft  comme  le  Chef.' 
Or  ils  reconnoitfbient  que  dcn  chaf- 
fcr  ces  deux  grandes  puiflanccs  qui  Ix 
tcnoicnt  par  les  deux  bouts ,  il  n  y  a- 
voît  plus  de  moyen  :  Que  de  tenir  la- 
^.fcalance  juftc  entrVlle^  ,  c'ctoit  entre- 
prendre  rimpoffible ,  &  d'aiHcurs  s'ex- 
pcfçr  à  être  le  théâtre  &  la  proye  des 
^Kcmes  étrangères  s  &  que  de  fe  jettet.  >^ 
foùs  d'un c été, cécoitfe  faire  un  nxaA»      i 
tre  abfoki«  &  wnc  fcryitudç  fans  re* 
ihede.  j 

Afin  qu*il  ne  femblât    pas   que  lé 
Concordât  fait  entre  le  Roy  Se  le  Pav    ,J 
pç  y  St  une  fimplè  convention  d'entre     | 
deux  particuliers ,  le  Concile  de  Latra^t    • 
Tayanf  fait  lire  à  fa  dernière  SefUon  , 
qui  fur  le  quinzième  de  Décembre  ,  Iç  '. 
confirma  par  fon  autorité.  Mais  îc  Cler-    • 

Îé  de  France ,  les  Univerfitéz ,  les  Par-     ! 
:k\em ,  &c  tous  les  gcn^  '  de  bien  y  pp*.  • 
pofercnt  plaintes ,  remontrances ,  P^o•'^j|d 
teftatiofi^  9  appels  au  futm  Concilc^^ 

Jouter 


\ 
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Toutefois  au  bout  d€  deux  ans,  il  ta-  ijl^ 
lut  céder  à  Tauïorité  abfoluë  ,  6c  en-  — — ^ 
legîftpr    le  Coticôrdtt  an  Parlcrticnr^ 
J^inCi  fous*  cmilcur  d  otfet  \€&  ineonvo-' 
jiiensdtts  Eieâions  Cjpi  pbuvorent  bien 
.avoir  du  f eiAede  j>  on  eiv  aufofi^  dau« 
tres^  qui  iteiï.  peu  vent  jamais  avoir  ^  S€ 
.qui  (ontbeautoup^  plus  grands. 
.   Le  Conieil  do  Caries  d'Auftricher 
jirquva  c|u'il  étoit.  neebfTake  pour  feâ^ 
affaires  3  qu'il  renouvellât   raluaifce  a-^ 
f  ec  le  Roy  Francis  ,  affei  d'avoir  le 
pafllage  Ubreen  Efpag^e.  Cela  (ut  £iie     .    . 
0a£  k  Trafirê  de  K07011  &x  feiziçm^ 
-d'Aoâc  i-  négocia  entre  le»  ^igncucs^ 
Artur  de  Gouffitr  Boiii^  &  Guilkumcr 
-de  Crouy  Chèvres  v  Hs  avoient    été 
.Gouverneurs  des  deu»Kois  ,•  &  fopre^ 
mierétoft  encore  Grand- ^fîakl?e  de  Im 
iAàiCon  Reo^ale.' 

1 1  fiit dit entrô  auttres  Artîctei?  r  ÇJKie  >» 
Charks  éponCeroit  LoiHfe  ,:  fille  aJÈnée  >y 
«lu  Rpy  )  à  ion  défaut  l^&conde,  s'il  >y 
en  nailToic  une ,  eu  srii  vltn  natifbit  w 
l^nt ,  Renée  fimir  de  la  Reine  r  Qiie  •» 
jcette  époufe  aoroit  pour  dot  lisi  partqne^ 
le  Rof  pretendoit'au  Hoyaume  de  Ma-^ 
]ple$  »av?e  réversion  en  ia  fiiveur  aut  m» 
idéfattt  d  en^nsr  Que  Ghatlcs- payèrent  •» 
écu$.  par  aa  pour  roâtHrtiefi^ 

ï 


de  cette  ûlk:  Qu'il  rcndroir  ta  Navarre 
i^dohs  fjx  mois  à  Henry  d'Albret^  (inon 
»£|a'aprésce  temps  \  il  feroic  permis  aa 
a»  Roy  de  l'alfifter  :  Que  l'Empereur  fo 
1»  roit  admis  dans  ce  rraité>  s'il  Vouloi t  y 
•>»  entrer  :  Que  s^il  rendoit  Vcronne  aur 
to  Vénitiens  ,  on  luy  payeiotc-  aoeooo* 
nécus^  &  oue  le  Roy  luv  donneroit 
»  quittance  des  ^ooooo^  tcus  <}(ie  le 
»>Roy  Loiiis  XII.  luy  avoit  preftei 
9»  pour  leur  Faire  la  guerre.  «^  - 

jjiy^  Bien  que  t'Enapereur  eût  encore  fait 
tkti  effort  ailèx  heureux  par  le  Générât 
Rocandolf  >  pour  ravitailler  Veronn^ 
que  les  François  &  les  Vénitiens  te*- 
tioieht  bloquée  ;  il  défefpera  néanmoins 
de  la  pouvoir  garder  long^temps ,  par*» 
ce  que  toutes  lei^  avenues  en  étoient 
bouchées  :  Voilà  pourquoy  il  atmk 
mieux  y  fuivant  fon  inclination  avare  > 
la  rendre  à  Lautrec  >  moyennant  la 
ibmme  portée  par  le  traité  ;  Lautrec 
la  remit  aux  Vénitiens.  Après  cela  il 
quitta  entièrement  la  fantaifie  des  coiv* 
^ueftes  d'Italie  >  8c  mime  il  permit  que 
les  cinq  Ornions  qui  avoient  refusé  Le 
confederatiofiavec  la  France  ^  l'accepi* 
tafiènt  auffi  bien  que  les  huit  autres. 

En  toutes  manières  le  Roy  défirot^ 
«fTAC^uerix  lie  JPape  pour  £^  dciTeifis  d'I-r 


§ 


■ftîie  :  Ce  fut  pour  cette  tAifon  qu'il  ïp7* 
ralîîfta  de  feiç  torces  coittrc  François        "^ 
Marie  delà  Roiierc  qui  luy  fiifbit  la 
«ucrre  ,  pour  rentrer  dans  fa  Duché 
d'Urbin  ,  avec  peu  de  forces  ;  nean^ 
moins  il  n'avoit  fçû  tirera  luy  par  i^ef- 

'  poir  du  tmtin^  tes  troupes  qui  avoieni: 
€té  licentiéfes  de  part  &  d'autre  aprcy 
la  reddition  de  Veronne.  De  plus  là 
Reine  fâ  femnie ,  étant  accoucncc  de 
fon  premier  fils  le  dernier  de  Fcrrier  ^ 
il  voulut  que  Laurent  de  ;  Medicis  ,  qui 
étoit  venu  en  France  pour  cpoufer  Mar*- 
guérite  fille  de  Jean  ,  Comte  d^Auvcr-*  . 
gne  y  de  Boulogne  &  de  Lauraguez  y  le 
tint  furies  Fonts :m  nom^  da  Pape  fba 

^ncle.  Les  deux  conjoints,  moururent 
dans  Tan  >  taiflant  une  fi^lle  unique  nom^ 
ntée  Catherine  y  qui  depuis  fut  Keinir 
de  France. 

La  gaetre  d'Urbin  dura  quelqtae  fauît  • . 
mois  :  les  troupes  Erp^gaoles  ayant  été 
regagnées  à  farce  d'argent  par  les  Mc^ 
dicis  >  François  Marie  eue  peur  qu'eU 
les  iie  v^i^ffent  à  le  livrer  entre  leurs 
malins  ,  de  ^retira  a  Mantouëv  L'Eau 
pereuir  cMzkmi  la  crève  ppur  cinq  ana^ 
avec  le»  Venirietrs  <^  moycnoanç  vmgr-< 
jûilïc  écttïvqti'iîs  luy  dévorent  payée 
cbaqoe  amée  ^  Se  le  R07  dc^rant  ai£iw 

'  .    Y  1; 
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1517.  rcr  la  confédération  avec  le  Pape^ptr 
ig        cte  nouveaux  mruds  >  luy  remit  entre 
les  mains  récric  par  lecpiet   il  s'étoic 
obligé  de  rendre  Kegc  &  Modtne  an 
Duc  de  Ferrare»  , 

•  L0a  ChritUnti  fokiffifit  £u»  calme  uni^ 
verfel,^suindelUfHttrûHUéep4irUsJe90r 
fins  horrtbUi  fteanx  qui  Féèj^em  jamM 
tàtêrmcntéi*  ScÉm  ^Sukan  de$Twrc$j0yam 
timqm  la  S  pie  ^  terraffi  la  ptàffanee  J[K 
vtail  Sofhi  >  éteint  la  dommamn  des^Ma^ 
melucsen  Egypti^parla  défaite  entière^ 
&par  la  mort  de  Citmffon  dernier SultaH 
dtEgyfte,fe  vantoit  qiiçn  qiêalité  dcfuc^ 
tejfeurde  Conftamtîirle  Grand Jt  rangerait 
kien*f et  tonte  P  Ewrofe  fins  fen  Empire  ^ 
tir  en  même  temps  Itj^  entraiÛes^  de  l^EgUfiL 
€wnmencerent  kctre  déchirées p^ar  m  grand 
Sctùfme  ^efue  jnfques-icj  tout  les  remedeê 
nent  pn  faire  ceffer. 
■fïj-  -*  LepremermaNoMMoccaponétla-naif 
iSt^tf.fance  dnfecoftd^  LeFape  Léon  defiram 
*  ^"*^-  oppofer  tontes  ks  forcet  de-  h  Chrétienté 
anxrprogrex,  éponventaèles  dn  Tnrc^éovoit 
emmyé  de^  Légats  vers  tour  le^  Princes 
t^retïent,  (t  prmé- un  grand projH  poser 
attaqneriet  Infidèles  par  mer  tj^par  ter-- 
rr*  Or  afin  d'exciter  la  devotiom  Jet  peto^ 
•4pi  ,  &^  attirer  lenrs  aumonesi  pottr  unefH 
èouae  OBtffire  ^il  ettuoya  ^  félon  la  ceAtn/u» 
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fratiqfiée  en  pareil  cas ,  prêcher  Uslniul-  X^l-fi^ 
genccs  far  toutes  les  Frovince»  de  FOcci^ 
dent ^  Cette  commijfion  ^feUn  les  départe^ 
mens  faits  de  long-temps  entre  les  qtsatrr 
Ordres  Mendians  ^^fpamenoit  avtx  Au^ 
JHJiins  dans  C Allemagne  :^neamminrAf"- 
kert  Archevêque  de  Mayence  ^ou  dé  fom 
jchef  ,vupar  ordre  de  Jtome  ,U  donna  auic 
Jacobins^  Les  Augu0ins  fe /entant  ofinfe:^ 
i  Flseterêt  ^  quieft  le  grand  rejfort ,  f»^ 
jae  des  Corps  1er  plus  Religfeux  ^fe  plai'^ 
gnent  ,  cnent  &  s*emprtent  à  la  ven^ 
geanee^  Il  y  avoit  partnyt  eux  un  Moine 
etommé  Martin  Luther  j.nattfd'IJleie  ew 
la,  Comé  de  MansfeU  ,  BoÛeur  &  Lee» 
Uur enTheohgfe dans  CVniverJtti  de  Wî- 
temberg  ,:efprit  hardy  Jmpttueux  &fort 
éloquent  en  fa  Langue  :  leun  S'tampis  leur 
Ùeneral  Juy  donna  charge  de  prêcher  con» 
prc  ccs^  îluefteurs.  Tls  ne  luy:  fourniffoient 
que  trop  de  matière  de  déclamer  i  car  ils- 
faifoient  trafic  &  marchandife  de  cey  fa-^, 
crez^  trefort  de  tEglife  i  ils  tenoient  leurs' 
bureaux  dans  les  CJièarets  lonvoyoitquils 
$onfumoient  en  dihauches  une  partie  de 
rargent  c^td  en  prôvenoit  ^  fSrCon  fçjtvoir 
gne  lie  Bape  en  avoit  defiiné  de  notable f 
Jpmmet  pûur  fis  propres  affaires é* 

Feut-etre  que  c^eut  été  tien  fait  de  rr- 
^Bedi^ices^difordraj^quandce  neuf  iti 


tfl'J»  (jnePour.  itertoutfHJet  de  crier; mahfs 
*  ehojefemBla  de  trop  peu  d^  importance  pôwt 

s'en  mettre  en  peine.  Cependant  la  tjuereSe 
/     s* i chaîna  par  des  Déclamations ,  des  The^ 
fes  &  dès  Livrh  de  fart  &  dt autre,  te-* 
deric  Dhc  de  Saxe  ,dont  la  fageffe  &  la 
•vertu  fidfoient  un  grand  exemfle  en  AHe^ 
wagne  ,  foutenoit  Luther  ,  &  même  Ca-^ 
nimoit  ^  tant  pour  thonneurde  fa  nouvelk 
X^niverfiti  de  Witemberg  ,  que  ce  Moin» 
avoit  mife  en  réputation  yqu'ep  haine  ie 
'     r Archevêque  ^  M^ence  ^  avec  feqml  ii 
avoit  <r autres  differens.  Ce  Moine  avanfn 
d^abmrd  des  proPofitions  douteufes  :  puïp 
étant  trop  pouffe  S  t^ engagea  a  les  jok^ 
tenir  dans  des  fens  condamnez.^  On  ncut 
foint  affez.  J^addreffè  ny  pour  Ijty  fermer 
la  bouche  ,  ny  pourfefaifir  de  luy  ;  maït 
icomme  on  le  menapit  avant  que  de  k  te^ 
ttir^ilfe  mît  a  couvert  ;  &  alors  ne  gar-» 
dantplusde  mefure  Jl  leva  tout-a^faït  fir 
ma f que  ;  &  non  feulement  déclama  contra 
le  Pape  ,  &  contre  les  corruptions  de  la  Cour 
de  Rome  ^  mais  encore  fe  mit  a  combattra 
in  plufieurs  points ,  la  doilrîne  de  CEglifi 
JRo?naine^., 

Et  certes  ^ignorance  extrême  des  lEc-» 
^lefiajHques  ,  dont  plufîeursa  peine  ffa-% 
soient  lire  ^  la  vie  fcandalmfe  de  quelques 
Faficursqui  itoienf  concubindres  ,  y^is^ 
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gnes  &  nfum/s  ,  &  leur  extrême  negli^  i  ^tjj 
gmce  dans  Us  chofes  de  leur  devoir  ^  /«y  — ~? 
dûnmient  beau  chmnf  four  ferfitader  aie 
feupU  que  U  Religion  <]HiU  en  feignaient 
étoit  corromfm  ,  fm^ne  leurs  exemples 
ttoient  ^  mauvais.  Au  tneme  thnps  ,oiè^ 
comme  difem  juetijàef  uns,  un  an  aupara^ 
vant^,  ff avoir  Tan  jjî^.   X/lrïe  Zmngle  ; 
.    Ct^é  à  Zurich  ,  comv^ehfjt  à  fe  révolter 
mp  contre  le  Pape  ,  &  à  dehiterfes  dogl 
ynts  dans  ce  Canton  de  Smgel  Depuis  Jt 
^^^^^  tjyf']^^  to»5  tes  ans  de  nouveaux- 
Evangetlfles  ^  en  fi  grand  nnnbre  ^  quit 
ferait  difficile  de  [es  pouvoir  tous  cornpter^ 

entre  le  Roy  François  &  Charlcsd'Au-^^.ij . 

tricheries  Seigneurs  de  Chèvres  &  de-- \^ 

Boify  ,  fe  rendirent  à  MontpcHier  pour' 
\^^  terminer  \  mais  la  mort  de  Boify  fît 
^ue  ce  grand  œuvre  demeura  imparfair. 
€uinaume  Ton  frçre,Seigneurde  Bonnr-' 
▼et  r  beaucoup  moin?  fagc  que  \\xj  ,  tint' 
le  même  rang  dans  les  bonnes  grâces  du' 
Roy  qui  le^c  Admirai  de  Francç. 

Veirs  le  même  temps ,  Jean  Jacques 
Tri vulce  fut  dîfgracic;  le  Roy  luy  aïànt 
fcit  quelques  reproches  fort  rudes  ^  iF 
<n  fut  Yî  touché  ,  ou  de  douleur  oti 
d  apprchenfîon  ,  qu'il  en  mourut  dans 
peu  de  jours  air  Bourg  dc:  Châttts  fou» 


/ 


1^4    ■  ■^■»MÔi's*^'**<*^°^-    ' 
i<:8.  Mou  lit  fur  fon    tomîwatf 

f-'  ,'   eiçj  b  l'^pofe  ,tjKi  en  f*  tiV 

i^Mjt  M.'  Lautrtfc  foncanc" 

.  !ln]6,  itiaï  ifetw  l'cfprit  da 

"Âoy;  s'cCoîtiàit  Bourgcoi« 

(IesS_  ,  ,  ,  elonfrctt:  &  fes  au- 
tres puens  étoienc  pxlTcz  air  icrvics 
JcsVcmticnf*  • 

,' .  II  y  avore  eu  quelques  cbmtncïice* 
mens  de  difcor<lc  entre  le  Roy  de  Fran- 
ce &  cchjy  d'Angfctcrre  :■  leur  ConfciÉ 
avant  que  les  choies  s'aigriffent  davan- 
fagj;  jttoava  bon  de  rejoindrclieurs  ef-' 
frits  par  une  nouvelle  alliance.  Pou» 
■  ^  Cet  effet  .l'Admirable  Àrant^lÉ  à  ï.on- 
wdEcs,Êt  un  traite  qui  portoPC  ^C^Ie 
»>  Roy  d'Angleterre  donncroit"  fa  fillo 
«uniqucyàgcc  pour  lors  de  quatrçans  , 
iwau  E>aiipbin  qui  n'en  avoit  pas  encore 
wttnacco^lply■^Qy'il  y  auroit  Ligue 
••■dcfenfrTc  entre  les  deux  Rioiï ,  &  quo 
wTournay  fcroit  lendaau  Roy  de  Tran- 
w ce  ;  lequel  payiroit  atfoooo.  écus  pour 
''fes  dcpcn&squerAnglois  yavoitfai- 
irtei  y  &  joQoooi  autres  dans-  dou^K^ 
»  ans,,  outre  qu  il  reconnottroit  en  fvoir 
i^icçû  autres  )ooooo.  pour  la  dot  del»- 
«petite  PrincefTe.  l,c  Ro  y  n'ayant  pas. 
K>u(  l'argent  comptant ,  donna  huit  Sei- 
-^{peuisenâtagei.&parcc  moyim  ceti' 
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flfâdâns  Tournay.  H  fut  auflî  convenu  151 J 
iqae  les  deux  Rois  fe  rend-roicnt  â  Icttt  — — 
commodiGc  ,  entre  Boulogne  &  Ca- 
lais. . 

[  Comme  il  fembloit  que  la  France  ^ 
fôt  en  repos  de  tous  cotez ,  &  qu^  le 
Rojr ,  défîrcux  de  gloire  ,  n'auroit,pIii$ 
<l  occafiori  d'en  acquerit^dara  la  Ghré- 
tienté  ,  le  Pà^e  le  foUicita  vivéïnént  de  ' 
tourner  Ces  armes  contre  les;  Turcs. 
Sur  cela  ic  Roy  convoqua  udc  grande 
AJÎcmblée  de  tous  les  Princes  &  Sei-^ 

Seurs  de  fon  Royaume  dans  le  Pa-, 
s  ^,  il  sV  trouva  en  perfonne  }  ÔC 
ayant  écoute  les  remontrances  3c  -  ex-* 
fcortations  du  Légat  ,  il  offrit  d'aller 
attaquer  les  Infideiles  en  tel  temps  ^  Se 
par  tel  endroit  qu'il  plairoit  à  fa  Sain-», 
teté  ,  Se  pour  cela  de  Ce  mettre  luy-'-  ^ 
mcrne  à  la  tcftede  40000.  hommes  de 
pied  ,  de  3000-  hommes  d'àfmes ,  Sc 
de  ^ooa>  Chevaux  Légers.  Cette  no- 
ble féponfefut  fui  vie  des  acclamations 
descourtifans ,  desapplaudiflcmens  du 
peuple  de  Paris ,  de  jrlufieurs  belles  Se 
devotçs  proceflîons  ,  mais  de  nul  effet  ^ 
non  pas  même  d'aucune  demonftra» 
tion;  Telles  étoîcnt  prefque  toutes  les 
refplutions  de  ce  rcgne-U^plus faftue'iU 
iès  quefFe(aives. 
0  Tmc  ril^  Z 


X5\8«      Ccp£tid4B(  i*£mpcrcof  MAximiliaor^t 
*^*-' c^i  avok  j^iMen  ia^pccfiamie  des  quair.> 
licex  concrakts.  te  iciC0i»patiblcs.>a9  » 
trememcnt  laborieux  y  8c  puis  eztrêoKî»  ^ 
^    want  negUgiuur  ->  fi^fdidetneiie  »ai£  ^  & 
fUnier^raienc  prodigue  ^opcnutse  d(^: 
iiiicorïftaQê  ,^entr«pfetûitit.  fc  eàxiickjtqmi  > 
roiilQit  miUe  Êmcaîiiies  êc  txiiU«;  <&£!*  r 
reins  dane^fim  erAtitYof&fiiQ  au  Ro^. 
ddluy  ocdeïCQusl^  deoîfi&cparil  asnoie^ 
eos  Italie  j»  mojfetuiaiit  ^'il  lu]^  (Icm^' 
nat  do  gcandcff  fooimcs  (dedesàexs^  âr  ^ 
'    des*  force»  j  pour  ky,  andcir  su fub jii^ser* 
Ifis  Friaces  an  la.  Gonmame ,  aiim  qoi^ . 
llavoicQt  étk  ceux  de-  Lt  Fcasscê  :  mais.. 
Ift  Coareii  du  BLoyeeçût  çbs  pceEpo&i. 
tions  cotnme^  des   rêveries,  d'un  boa^ 
toc  malade  &  CDouble  pac  lieii  appnvirc 
cbes  de  lai  meru 
:Dan^le  Coafcilde  MsaimâlkUj.  il 
a^it  cté^tEQuv'é'  plus  à  propos  pon^* 
la  graiHleur  de  la  Usà&m  d"Auft0ehe> 
de  donner  rEnmircà  T  Arohiduse  Ckar-f 
les  fon  petit  fik ,  <ntx  Fadinaod  fotr* 
ft:crepuu>é  ^  auKpielt  pour  même  tai* 
fpn  ^  le  Roy^  Ferdinand  {ow  aa^RSul-^na^» 
voit  pas  voub   hd&r  Gm  Bjxjpimnm 
d'Arragon  ,  qupiqœil  Tcût  c3cvé  ann», 
piris  de  liif .  Maximilian  ttaicwt  dfao^rr 
gvec les  fle^eurs ^ jpous  fjasçdié^^éà 


^  fMM^ats  Té  RoTP  îrVIL    1*7    ' 

^ti  dkffdlevé  cette  êSù^^il  tnoi^       .. 
iiit  è  hîmt9»èrr  Aoflf  îdie  a^  de  ioflan^i 

Apsé5i  i^;  more  lcs»lloi«  Frat)^^  &  15x9. 
€Il^ln^fedo€laTer«màffkalisi8la'Cpu^  --"^ 
Mcme^lift^riato,  fans  tetneigjtiet  nsatiT 
iMîiir  en  aippuronee  auautie  animofit;^ 
i^flti  doncre  l'autre*  De  la  faetf  dcs^  Car 

Cient^il  fi')(r  arôie  |uf(|ue$^là  aue  €har^ 
CMtiQi  <lc  Valois  qjui  eM  brtgiai 
IfEa^érr,  le  plu6eu»attN:^$  Tavoicae    " 
^Aâdnfgiié;  Lci»  Saiflès  roCafecent  iPrât^ 
fëi^la»: iht^iiceâioti  oupvésd^^  Elcc- 
teeus:  le  Siipe  feignôic  c&  le  ibvoififer  « 
Klaï^il  nb«tMalleîtnidbri*n  ni  de  Fait^ 
fUrdu^ewVïioces  y  parée  qu- ils  écbiene 
«rè^pttirflîms  i  ft» importait  ^rançoi:^^ 
€kHist  fedbmenv  poût  t&elMr  d'ocer  1^ 
^jfotfff«g«S4b€lifld6s».  de  è^i  eeece  ift uv 
:fiRplcsf  fiii^  cçnnrnetf  vejus^  quelque  aïKr^ 
Ifvinee^iitiiemandk  Les  Eleâreurs  pdp  \^ 
même  rai(bn  balancèrent  afTez.lobg** 
-ten^>$'r(ibe<ÀniiienceRidnir  le  Palatin  , 
Ifrév^s  &  Bramtdbottvg  paft)i(fi>ient  ê^ 
.tue  potm  Prafi^is»^  &  k  dernier  prg-i 
-mjrttottde:  Itrf  ddnner  enc#ore  l'Arclic- 
•  véqae:Je^'Mai^ce  i!bn  frète.  &(ais  qu^ 
5  ^leiiK  iMBdInoD  aijgpnt-^  ^  ^u  on'  vific 


ta 


15 19.  i  donner  les  iroix  ,  Mayencebpina6i# 
remet]  t  pour  Charles  »  &  Br^ndeboôtg^ 
icfuîvk  ;  Trêves  feuF tint  fa-parolci.  1^4- 
réputation  dés  viâroires  d'Italie  parloir 
avantageufement  pour  le  Roy  ,  ScM- 
guerre  dont  le  Turc  mcnaçoit  rAllc-^ 
tnagne  le  devoir  plus  faire:  coniiderejr  ' 

fjue  Charles  ,  qui  n'^^it  encore  rien 
ait^  &  qui  ne  promettoit  guère  -  d^4 
vantage.  Mais  il  n'étoit  pas  de  k  na^^ 
tion  Germanique.  D'ailleurs  plus  il  par 
Yoiflpit  avoir  de  mérite  »  plus  on  crair 

Î;noit  qu'il  ne  réduisît  les  Princes  de 
'Allemagne  au  petit  pied  ,  comme  iib$ 
predecefleursy  avoient  réduit  ceux  d^ 
la  France.  [  C'eft  ce  que  Federic  Duc 
de  Saxe ,  réputé  le  plus  fàge  Prince  d^ 
rAllemagne,reprefent^fortemcotimaif* 
d'autre  cote  il  remontra  aufffi  les  init 
conveniensqu'ily  avoir  d'élire  Cbarlesif 
de  fotte  que  l'allemblée  ne  trouvant  bon 
de  choifir  aucun  des  deux  Rois  ^  étoic 
d'avis  de  luy  déférer  l'Empire  à  luy-> 


même* 


Mais  ce  Prince  appréhendant  dc£b 
charger  d'un  titreiî  onéreux  ,ie  refoiuC  ' 
enfin  à  nommer  Charles  ^  ôc  reprefenta 
^ue  s^il  y  avoir  à  redouter  de  l'opprei^ 
^on  de  tous  les  deux  côrez^>  elle  ne{>A- 
rpiflbic  ^asiî  ptoçlic  de  celuy  de  Chaire) 


—  f 

fts;  vqtti  ^rok  plus  jcuitef  de  cinq  ànsi^ifé 
<Jûc  François  3»  &  crt  apparcnte^unfort   ".'J  "  "• 
ftïedtocte  **gcnîc.   Enfin  par  foutes  ce*     -    -^ 
Côhfider^iôns,  &  avec  joooô.écus,  qui 
<Ws  Tan  précèdent  âVoient  étc  apporte^fr 
^Allemagne  5  &  qui  ne  durent  diftri-* 
bâézqùe  bien  à  ptopès:,  Charles  l'env» 
pdftâ,  &  fut  élu  à'Fftaïcfort  le  vîngtiérit 
fttfe  de  Juin,  étant  p6tir  lor^  ^n  Efpa*-' 
|ric,  où  il  étoiepaiTe  il  y  àvoit  prés  dcr 
Màit  ans* 

"iQuelque  bonne  mine  que!  fi ft  le  Roy. 
l^fanÇo!V>  ce  refus  luy  terièit  fort  aor 
écbur'j  &  il  nfe  poutoit  |>as  douter  ijué 
Châtie»  étant  maître  de  tant  degrïind*» 
BfktS  3  néiroulât  venger  les  injures  de? 
foh  ayeul,  &  celles  de  la  maïfon  4c» 
Bourgogne.  Dan^  cette  cniitire  tifc  mit? 
à  rechercher  avec  plus  de  foin  ramiti© 
Au  Pape  &:  celle  du  Rôy  d'Angreeerreî 
ttjais  le  Pape  fui  vit  la  Fortune  ^  &  in-^ 
reftit  Charlcsdu  Royaume  de  Nàples  j  , 
éonobiftafit  la  conftirution  de  fcs  predc-« 
éefleurs,  qui  défendoit  que  cet  Etat  SÇ 
l'Empire  fuffent  en  une  mêmie  main. 
-  f  cleaîon  de  Charles  hâta  Tentref*  t^icy; 
^eaë  du  Roy  avec  l*Artglois  ,  qUi  tti 
tvoitprîs  )aloufie  aiiffl-èieir  qtïe  Iiiy; 
Elle  fefit  au  mois  dcjuin  entre  Ardret 
fcÇttiûç^  :  H  Reîiies  ^  les  Damcf 


Kois  4giimie0C  pomppu^t  ^  vams  y  £n 
*  mut  paroîcrc  If  ur  Migniâ^f8«w:e  4îias  J^ 

pJiis  i{ii^  rEin(H»e»r  nûê^k  ion  co«{<»; 
jBQnnemenr»  &  iincfmmoiz  f^t  ù  N(>k 
bkâe  3  qm  imite  ^)wrs  £m  PiHDce^ 
Bàib  «lus  faeiliMHit  4^8$  lnfnc]ii  <|u^ 

ie  furent  falues  ^  ils  mirent  pied^  %c^xt  » 

MÀoiilbaef  »  <)&  ils  pMclwEnr  im  iPCMPCtt 
4e  kisDs  iÎFfkfis*  CeU  &i^  1A$  hm  m 
Uiflfrcnt:  le  Ccw  «  &  ptflcr^^nc  dift  xm 
éaom  fams  i^i^xiiik  «n  Jeftins  ^  <€» 
tDttrnois  :  {maî^-CuM:  h&ailC^  kvaxouf 
4'ttn  coupii«e  Wrtbtc  tmi^Ae  ^  awr* 
seovseri^  4ms  la  Wur  toutes  ce«  bcikii 
toores  jf4i$^  d^  fairoçard  d'pr  ^  de  rpyçnr 
Ce  qui  fct  fcooHW  «1  Pi4ftge  que  cou;*» 
tes  ^es  ïé^o^Skncfis  feroîeot  iuiirifs^  4f 
gcand»  gwiyres. }  L«  &ir  François  ^a^ 
retottcijetc  i  Aedrtf  ^  ^  H^nry  àQviinc$^^ 

kiirrruite  picr  Ha  içrmcsnt  ftsi^mn^l  (mip 
h  &ifM!e  CpQ^tMiiioi)  qaiJs  ^4i«a( 


%6p  credttlc  bâri'floit  cîéja  fur  ramitièxjid. 
-de  l'Angïois  ,  put  bîcn  cbîmoîttt  quel  -  "  ^"^ 
4ofKlemeiït  ildcvoit  faire  (ut  mi  efpTit     .    * 
-fi  5ak>ax  &  fi  inconftanr.  Chraifcs  V.  vc* 
-Bant  d'Efpignc  plr  mer  dans  h$  Vkï^ 
'Szs  >  pour  ctelà  aller  preodit  h  Cou-^ 
'4iqnne  à  Aix4a--Chapdlc ,  pafïa  Kupa- 
«Éavaiît-cn  Aiiglctcttc ,  ftc  vît  Henry  avtiB 
<tnoins  de  pompe  9c  peut-iètre  avec  au- 
tant de  fruît  que  fay.  Car  P  Anrioîs  lixy 
^omitqô  en  cas  qu^U -firtvint  diffèrcna 
«ntfe  l«y  &  JPrançois  ,  il  fe  rcndroit 
teof  arbitre,  ^  iè  declarcroîr  ennemi  dtf         * 
cetef  qtii  ne  s'en  "ttendroit  pas  i  fiwi 
^getttent* 

•   Son  intention  n* étmTpoîrrt  de  fe  jol n- 
4re  ni  à  î*iin  ni  à  Pantre ,  mais  de  i# 
tenir  cx^mtne  au  milieu  ,  &  de  fe  faire 
s  techercbcr  de  toas  les  denx  j  leur  don- 
namc  à  connoître  qu^il  fcroit  pcn^^het 
la  balance  du  c&te  qu^il  fe  touriieroir* 
Jl  le  ^çût  bien  marquer  au  Roy  Fran- 
çois dans  rentrcvSc    d'Ardrcs  :  car  il 
avoît  feit  mettre  fur  la  porte  de  fa  tente 
la  figure f  un  grand  Archer ,aYCC  ces  pa- 
'  irSes  :  iltd  faccnmpagneefimmre.  C'cfl: 
la  conduite  qu  il  tint  coure  fa  vie. 
-  Le  vîngt-dcuxiémc  d'Ôftobre  Char-  cha  k- 
les  fut  couronné  à  Aix-ia-ChapeHe  ,  ^^  v. 
^K  aflbnu  une  Dietcà  Vormes  pour  ic   '^  *"• 

Z  uij 


*rji      ÏBBitiCT*  Chronoï.  ; 

MANii  ^oi^  de  Ja'^vier  enfuivant.  GepenicîâQf 
jBâi  de  'Ans  attendre  le  jugemcnr  d^  Vafleni- 
^fim  7^  jjj^ç  ^  étant  à  Cologne  il  condamna  au 
fcu  les  livres  de  Luther  comme  here- 
tiqttes  :  mais  par  ce  procédé  trop  pre-^ 
cipité ,  il  Itiy  fct  plus  de  défen(èurs  qu'©^ 
d'ennemis»  En  revanche  Luther  ^  fans^ 
reiped  ni  de  TEmpereur ,  ni  du  Pape  ^ 
Éut-nflcz  hardi  de  brûler  le  livre  der 
Dccretale^  y  qiril  foôtenoit  être  con- 
traires à  laparok  de   Dieu  dans  de' 
certains  pailàges  qu  il  en  avoir  extraits% 
^510*.      Les EffagnoU  fe fâchaient  que  Uar^Roy 
êc  11^  les  avait  qmttez,  four  aller  en  Allemagne  ^ 
•— —  &  Jt ailleurs  ils  nefoufvwentfouffirir  legati'^ 
vernement  des  Tlamandsicar  après  U  mari 
de  ce.memarable  Cardinal  Xïment  ^  Char^ 
les  avait  confié  Faduùoi^ation  des  ^ffai^ 
'  tes  a  GniUaume  de  Crouy  Seigneur  de  Che-^ 
vres  y  [  (jui  avait  été  fan  Gouverneur.  ]  lU^ 
fe^ plaignaient  jut  ces  étrangers  f ai f oient 
,  amas  de  toutes  Leurs  plus  belles  pièces  d^ar\, 
&.  qu'ils  vendaient  les  grandes  charges  &' 
tes  plus  riches  bénéfices  ^  au  fe  les  donnaient 
-  à  eux-mêmes  ;  ils  citaient  pour  exempte 
entr  autres  j.  FÀrchevê-ché  de  Tolède  ,.  ddht 
le  Seigneur  de  Chèvres  avait  pourvu  fon 
frère.  Quelques  Grands  du  pais  qui  p en-* 
foient  faire  leurs  affaires  pendant  C éloigne^ 
ment  d^un  Prince^  quiU  ^moient  de  peu  df 
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dateur  ,  attifermt  le  fcH ,  &  firent  Hnlji-^ 
g»e  qu'ils  appelloient  la  Sanâa)imta<  Ti-' 
Tf  rf^  C^  ifi  flus^  grandes  villes  y  entrèrent  , 
&  les  principaux  chefs  ^m^  commandoienP 
leurs  troupes  étaient  Jean  4e  PadiUia  ,  j4n-  • ,  ^ 
tvnio  J^Acugno  Evêque  de  Z^^mo^^a  ,  & 
Hiego  Bravo. 

Ils  avêient  deffein  de  rendre  le  Rayaume  j  ,^^ 
djirragon  à  Ferdinand  fils  de  ce  Pederic  . 
JRoy  de  Naples  qui  et  oit  mort  en  France- 1 
&paur  C y  faire  entrer  avec  quelque  coù-^ . 
leur  ^  ils  vouloient  le  marier  a  Jeanne  ta 
Folle  mère  de  Charles  V.^dont  ils  s*étoienf 
faifis  i  mais  foit  quU  craignît  tévenement^ 
eu  quil  fepicquât  de  garder  fa  fi>y  y  il 
rejetta  cette  propoJitUm  ,&  ne  partit  point 
du  Château  ou  Charles  V.  t avait  laijfe.^ 
Ci  pendant  les  f^icerois  de  CafliUe  &  dAnt* 
Tt^gon  yovec  les  autres  ferviteuys  du  Roy  ^ 
ayant  armi  contre  les  fouUvesL  ^coupèrent 
peu  a  penles  branches  de  ce  pany^  &  puis' 
Rabattirent  prefque  entièrement  parladé:^ 
faite  defes  troupes  ramajfées  ,  &  par  U' 
mort  de  PadiUia  &  de  CÈvéque^qmfu'* 
rent  tuez^  dans  le  combats 

Pendant  que  fcs  deax  Viccrois  aw 
▼oicnr  tilé  les  garnifons  de  la  plûpajct 
des  places  de  Navarre  pour  fe  défçndrer 
contre  ks  foûlcvez  .  if  eût  cré  fadlc 
au' Roy  François  dçregagner. ce  Royau>^ 


-V 


ftf4  "'Ai^ltt^i*  Cn*6Mti' 

-ttiCyAc  4  avoir  fc  -temps  de  s'y  rffet-* 

Hhîr  4  nÛ9  il  t*c  «*en  avi'fa  t^'au  Pria*- 

^.tt»ip9  cie  1  atôiée  6iit^anse  y  àd  alors  il  y 

'.cQvora  «ne  année  cotiMiandée  par  An« 

ïjiï,  cLséieFoix  SeigneErdcrEfparrc  frerc 

— *  de  Laotcoc  ,  <(iii  ic  rocbnquic  prcfquc . 

tout  enpcû  de  joués.  ïliiy  eurde  rc^ 

jf^^Miande  ^^  Cftskvatf    de  *  Pampc 

^uttc.     fcmie  (fû  £c  fie  battre  >  &I  iç  rendit  à 

.tt)Oipoiitîon« 

>    innm  de  Lcyoia  d'Ogmz  n/oifiH  p/^s 
Jle  Gmfufpoa  jjtnnegeîHïd90mme  agi  four 
^àn%4ciumgfmsjttMJfttidansU  place 
^m^ifmi^nes  castra  ^&kn$fùns  l  H  y  fia 
Mejfi  fur  la  m§ÊraiiU  de  CicUt  iCtm  cowp 
de  canon  ^tti  Uty  remfit  une  cmjfe  ',  dt^ne 
M  demenra  boiteux  terne  fa  vie.  ulûréiquoy 
eitAm  retire  en  fa  miiÀfon  ^  il  fat  teitché 
'    ^dune  deveftion  trts-fervente  ^  &  refilât 
dMffrendre  iee  itères  pour  poieveir  mieux 
fervsr  ilXeur  A  quelques  années  de-la  il 
■^int  étudier  danstXfniverfitéÀe  Paris  ,  ou 
'^auraffemUé  quelques  ceftnpamons  ^  il  fut 
depuis  {Jt^tuteur  &  le  Chef  de  cette  gran- 
de &  célèbre  Compagnie  de  S  ^  fV  s  ^  ^ui 
4^fi  étendue  dans  timtes  les  parties  du 

:  Aprl«  il  ptîlc  d«  Pampeîonne  I^Ef- 
fMorre ,  xa  tku de /e contenter  delà  Ka- 
«<te  ^  «ncfa  dans  k»  tcnes  dcCaftiltef^^ 


JtCAf&egç^  JLKdg^gne*  Les  Vice^oi^^qui  i^^f 
JTcnpicnt  4c  réduire  hs  ^ûl^e*  :,  8c  i^m 
^ç^mincio^ n^icxit point  ibogé  à lat*- 
Xfuf^cf:  ,  yU  n'eurc  le  mtrrdcx  ajcxaqi^ë 
|e<ir  piaïi  s  na^idbereht  jdbroitr  à  lu/  pouor 
le  c^miwfJ^e^  Or  ooramc  Sainte- Co?' 
ifpmbc  (lyoi  Lieutctunt  avoit  «on^dié^ 
maç  fZtxki4G&^.ttaa,fcs  #  aiûi  4e  met- 
jH^  hmoàtiéjdciciv^smonihçs  daips  £r 
Ipocliç  )  il  iè  trôinra  rcGj;)  ^ible;»  &  ir 
icrir^  foiqvtcs^wp^hàp  PampeloG^«  £t 
|«  il  âr  4a^  ^coAde  ^ute  piie  ^e  1» 
fjpcuà^sc  :  car  £iais  atxendf  e  4iîi  |i:iifoi;i: 
4e  ib  Jas^ille  twmoe^  qui  iaf  «W4K>ic  d^ 
^xaAce  9  iJ  <icM2iia  -cemecairen^eM  la  &r» 
laiUc;  aaiS  fî(t*ii  rôincv  &  il  g^^cre^ 
jRtent  bleJSË  aa  vi£age  >^u'il  ^q  ^eracuri^ 
^eaglc. 

»  P;aiT>pclQiu^  awc  t<3«  le  reftc  4is 
:K<)ywaierefecd^  attiSvfi^eaij'il  avï>i|:. 
été  reconquis.  Le  Coniiil  de  TEmpe^ 
j^ur  ,  j?aaF  obvier  jox  révolte»  Je  U 
jNobteiïe  du  paî;,  aiSeâ^onnée  à  ibi;» 
.Roy  nar^jrel  ^  &t  dématir  tous  les  Cbi- 
i^aux  &  4^*53^^^'  toutes  les  Villes  .^ 
là  la  refer ve  4c  Paniyetoaoe  ,  du  Poot 
jàc  La  Reiue  Sc  4'  Eftcclla. 
.  Cecrè  gviecte  Bc  cpntreve&oitpoint^ 

4ttîté  4e  K&fou  ;  puifquc  les  ux  saaoi^ 
iitokot. cx{Mi4:c£ ;  smis  il  j  avoô;  hkm 


^*5ii.  d  autres  fiije^s  de  querelle  entre  C6rf» 
*^— —  les  &  François.  Car  celuy-cy  fe  pla?- 
gnoit  que  CRarIcl  ne  \\xy  payoit'  poiitC 
•les  looooo.écus  qu'il  luy  avoît  pro- 
mis par  le  traite  de  Noyon  ,  pour  i  en- 
trctciiement  de  fa  fille,  par  confequeht 
!qu*il  n'avoif  point  envie  d'^accàmplifî; 
le  mariage  •,  que  fes'  àgens  av'oîent'  itiâl 
^3irlc  de  luy  dans  les  Dîetes  &  dans  lc!if 
/Cours  des  Princes  d'Allemagne  •,  qu^ 
-lùy  avoir  débauché  Philbert  de  Cnaai-. 
Ion  Prince  d'Orange  ,  dm  s'étoit  tetfrfe 
de  (à  Cour  &  de  (on  lervîce  pour  uà 
fcjet  fort  léger  ;  Se  qu'il  cfabaloit  eft 
Italie  pour  le  troubler  dans  la  Duché  dtf 
Milan.  Charles  au* contraire  fe  fâchaic' 
-qu'il  eut  pris^  ibus  fa  protecSÉion  Guil* 
launie  Duc  de  Gueldres  ^  ennemi  juré' 
de  fa  mai/on  &des  Pais-Bas  ,  &  difoif 
lu'il  luy  retenoit  injuftemcnt  k  Duchiâ? 
le  Bourgogne. 
-  François  étoit  pïus*  hardi  à  entrepfetf-r 
dre  ,  parce  qu'il  levoit  des  fubfidçsà 
fa  fintai^e  5  &  Charles  ne  pouvoir  à^ 
Voir  de  l'argent  qti'avec  bien  de  là  pci^ 
fit  y  les  Efpagnc5&  les  Païs-Bas  ayamr 
encore  en  ce  temps  là  toutes  leurs  \^ 
l>ertci  &  leurs  privilèges  r  mais  en  te-» 
cômpenfc  il  étoit  biert  meilleut  mena!^ 
<g9r>  &  faifoit  peu  de  dépenfes  inutik S* 


t 


>Ccs    deux  Princes  étoicnc  en  telle  ijif;: 
ÏU^pofirionrun. envers  l'aufrc, qu'il  n'y    miuih 
>voit  plus  rien  qui fiic capable  de  les. 
«mpçcfaerd'cn  venir  aux  mains  qu'a» 
fiwrs  party.  Le  Roy  d'Angleterre  fe  te-; 
noit  aflez  neutre ,  &  ne  fe  portoit  que.  / 
pour  arbitre.  Le  Pape  nrni|fa  pas  de 
in^me  ;  car  il  t^raita  preipiereii^ent  unç; 
ligue  fecretc  avec  le  Roy  ,  pijc  laquelle 
il  s  obligeoit  de  Taffifter  à  reconquérir 
le  Royaume  de  Naples ,  [  dont,  il  avoie  ' 
l'an  précèdent  donné  i'inypftitureàÇÎiar- 
les.  Onpourroit  s'ctonnei:  de  pe  chau*. 
gemcnt  ^  fi  on  ne  fçavoitce  quç  les  ne-^, 
v^ux  d'un  Pape  peuvent  fur  leur  onti». 
cle.  Çcluy-cy  pour  aggrandir  les  fien$, 
airoit  traité  avec  le  Roy  ,  ]  que  lorf-iî  . 
au'il  auroit  reconquis  ce  Royaume  pouB; 
ion  fécond  fils  >  il  en  donnçroit  un»' 
certaine  partie  au  neveu  du  fainç  Pece  ^^ 
fie  que  1  autre  partie  ^  durant  la  minof^ 
ritp  du  jeune  Prince  ,  feroit  gouvernée 
par  ^n  Légat  du  faint  ^iege.  C'étoit  ^'^ 
proprement  paf  1er  vouloir  retenir  Iç.^ 
^tDUt  pour  luy.  Trois' mois  apris -étant, 
regagné  par  d'autres  promcfles  qi;e  luy  - 
fît  l'Empereur ,  /I  fe  retourna  de  fon  ] 
côté.  Les  uns  crurent  quille  fit.ainfî ,, 
pat:ce  qu'il  brûloit  du  dcfir.  de  retirer . 
l^îurweôfPJaif^ceqHç  Jules  lit  ^^yçiç  . 


1^     3ï«*itÉ»B^  (?frTlcfirc^t«^  '^ 
pfoflRsdées  «  <judiqu'iii|trfEemem  ;  les  êu 
tïts'difoitnt  qu*il  étoit  «  côfcrc  de  ce* 

MiîsBcz  avec  a^2  de  foûitnfficMi  ^  AT' 
^tte  tnUmt  oa  tes  rd>utoîrquË^K|ciefeî»^ 
arec  ïnjtifc- 

Qtioy  qti'iîcn  foiT  ,îT  Hntfâ  ett  Ii^e 
avec  rEmpwrctof  faat  h  êèûtiik  mtï* 
rocHt  de  leur^  terres  »  pour  ijétafifit 
PrançbfeSfercecfenrla  Bwfiêde  Mû 
IkiT ,  fit  pooT  retirer  h  DttcM  de  Fer* , 
istrt'  sa  profit  cftr  feinft  Sîcgt'îqtrf  cBfe-: 
^ppartcnorc  te  Seigricttr  de  CRevref - 
^uiétohpoar  liars  à  la  Dicte  de  Wùt* 
Iftey ,  :gf anr  apprir  ceî  traité  qui  ^ctoSP 
i&iràfon  itifç&ven  ittdutttt  <&"  doftr^^ 
feur ,  repctafat  ibvrvqit  ccsparblw:  -^f^*- 

?^  r ^jw»»»!  Sbir frererArc&evôpitr dtf'^ 
ofedir,  cju'iï  avoir  amciiéî-lïafyécfuf,  - 
étoîr  fcrti*  cfete  monde  queli^ïtfr  tcnipt^ 

'te    Roy  êtatit  i-  Koritotantftr  cn^ 

Uerry ,  le  jbar  de  fe-  Péke  d«  KcA^  9k 

comme  iP  folîrroir,  Sr  <pfc  par  jtw  if ï 

attaquoîr  avec  desr  pdiot»  de  ncî^e  h^  • 

lô^ir  dû  Comte  de  fiâwt  Pbf ,  cmf  le» 

cttfoidôit  de  mftne  avec  fW  B^tidê  •>  il* 

af rrva'  mdfieareufemcmr ,  qu'im  rtfoii* 

jétté  par  quElmieétourcfi*,  l'dtttigttitî 

à-latéte,  *  Ib  Md&  griéveraciïr  >  ^ 


diievcttx.  Oc  ^omaïc  il  aerok  le  finoat — i^^^^^fi^ 
fofit  beaAiy  &  4S|^iie  d'âïllcnrsks:  Siôâes  ÔC  > 
les  kaLûmç  portokm  les  chereioi  coaccK 
&  ta  barbe  gfami'c  ^  îi  txioaira»  eetor  wa^ 
mttc  plus  a  fsok  gjsè  »  &  ian  âamrit*  Son  * 
cxcnpk  fit  reeevok  cBttrtnDclçàtoace 
la  Fcan€ff^  tçù  ITa  gard3b.ju£mau».regne 
d€^Ldâis<XIlL  (|iifoii  atpsmlb  pmcaxt-^' 
pé  tabairbe  &  laiâe  r£a;oîtGS' les  ciiev' 
y)eux  jtaot  qu  enfin  on  ica  pAos  ecmârir^ 
v«d<e  poU  ans  pues  nâ  asrnaentofi»  v  SC- 
mft  la-  nature  ne  pensiKRic  pas^  Bdoêxïm  - 
ds  cheyeux.  adez:  longs^  h.  bi  ^ntaifie  ciar 
bofnmcs  3^iis  omt  croiuté  beao:  eut  fe  faû 
rfrxafo  hicêtepouiiEnDtmi:  desi  perriik^. 
iques  de  cheveux  de  femme» 
.  -Voîcj^  IsSi  cconitiâsDsiiieatiBi  des  pfî^ 
noftîo  dit  ^régffam:  de  Che^vesi^  R:c»><^ 
hcirtdela  Mars: ,  Sug^eurds:  Sedan  ^: 
Oise  de  BoitHlon  yVfvacthk  éà&gdbk^ 
de  k»  Cottc  de  Fxanoer^  à  cmfe  ws^  hxki^i 
|jiadagK>  ffliotaosuiisctiiî  c:  iaiCdaipajtfici^ 
de  ^ns  d.afliitS)i  anrîàrpalSeren:  celle:  de» 
llEinpereisir».^  irant  attiiêpar  k' Bvêqur 
de  Liq^'  fon.  feecer,  IcqiKx)?  éont  mrct 
wnâànC/i^  Oar  il  ads^tntrqae:]^  Coa&ilS  doi 
lEmpexeur  reçut  Fappdr  dîirn-  Jug^^ 
aienti  <pie  les/^r^dcr  fa  peiii»  Duôhé 

4bl  SoiiiiW^prfwoo  doosé'  ou' cçisaifi^ 


ijAï*    caufc  entre  les  Seigneurs  de  Simay  ij? 
^  ^'Eniery .  Robert ,  lougucux  &  cmpot- 
jtc  ',  prit  cela  comme  une  offense  à  1  non- 
neur  de  fa  Souveraineté ,  [Se  s'en  vou-' 
lut  venger ,  prenant  ,  s'il  faut  ainfi  di- 
re, le  Roy  pour  fôn  fécond.  Ainfi  il  ar-' 
rive  fouventque  de  petits  Princes  fla^* 
tcurs  &  intercflcz  brouillent  les  Rois 
voiiins  entre  eux  pour. des  chofes  de 
xieaht;  ne  confiderant  pas  qu'il  ri^eft 
plus  en  leur  pouvoir  d'ctcinclre  le  feti 
quand  ils  l'ont  une  fois  allumé  :  8c  ^ue^ 
les  plus  forts  s'accordent  toujours  aux* 
dépens  des  plus  foibles*  Mais  la  paC' 
JGon  ne  fêtte  les  yeux  ni  fur  le  paiTé  ;  ni  " 
fur  l'avenir  i  elle  ne  regarde  que  le  pre-  ' 
fent-  ]  ^  ^  ' 

'Rojbert  vintdoncà  Romorantin  trou- 
Yer  le  Ray  qui  fc  gueriflbit  de  (à  bleffu*' 
re  j  Ûl  femme  y  ayant  déjà  dîfposé  les 
chbfcs ,  k  Roy  le  reçût  dans  fcs  bobr 
nés  grâces ,  &'Ie  mit  lous  fa  protedion. 
Au  partir  de  là  il  fut  û  téméraire  que' 
d'envoyer  un  cartel  de  défy  àTÈmpe- 
rcur  Idans  la  Diète  de  Wotmes  j  &  en- 
fuite  Flarengcs  foh  fils  aîné ,  avec  trpis 
mille  hômnies  >  aiSegéa  Viteton  dans 
le  Luxembourg.    - 

Auffi  tôt  le    Roy    d'Angleterre  ;  fc 
f^ortant  pour  médiateur  i  dépefcha^  vers  '''- 

Franc 


•*•» 


François  t.  Rov  LVIT.  iSff 
François  ,  qu'il  croyoit  Tinftigatcur  de  IJit* 
t€  défy ,  le  pticr  dé  ne  pâscomipenccf 
Ja  guerre.  Français  défera  à-  fbn  avis  j 
ic  fit  retirer  Florferiges  de  devant  Vire- 
ton  :  mais  rEmperctfr  ne  prît  pas  celai 
iKDur  une  fàtîsfadion  fuffifante  j  il  nd 
vôUloie  pa^  qu'on  pût  dire  que-  fon  ar-i 
tierè-^affal ,  doht  fes  anccrrci  àvoicntï 
été  domeftiques  de  la  Maiifbrilde  Bour- 
gogne ,  lui  eût  impunément  Éiic  bra- 
tade.  Il  Wa  iimc  grande  arméfe ,  dont 
il  donna  le  cbmrtiandemtnt  à  Henrjf 
Cômîïc  de  Nafla^ ,  qui  pf  it  quatre  ou 
cinq  petites  places  à  Robert,  &  fit  pen-^ 
dre  une  partie  des  gamiforîs  aut  cre- 
»eauxde*  murailles.  Après  celàrEmpe-^ 
féut-  ét^nt  en  quelque  feçon  fatisfait  ^ 
hsy  accorda  des  tréviss  de  40.  joursi 

Au  même  temps  le  Seigneur  de  Lî- 
^es  Hcnnuyer  s'empara  de  la  ville  de 
lainr  Aniahd  en  Tpurnaifîs  ,  fur  prétex- 
te d'mv  dcmSlé  qu'ilavoit  avtc  Loiiis» 
Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  en  étoit 
Abbé.  Ènfuitc  if  aflSegea  Mottain  qu'il 
difôit  luy  appartenir «^  Le  Capitaine  qiir 
étoit  dedans  fe  tendit,. vie  &  bague* 
fauves  ;•  mais  les  gfens  de  PEmpcreui^ 
tlévaliferent  la  garnifon  5' puis  le  Gou- 
verneur de  Flandres  mit  le  fitge  devant* 
\TQiirnaj^.'  -     ^ 

Tom.  r//r  A  » 


ijti-  Lç  Roy  ne  pouvoir  pUj«  c^pMqu^ 
ce^  ç^rr^î/es  que  pour  i)oe  4cçùiXAïi(%n 
dç  gMef  re  :  T&iipereiir  np»ni»oto$  ntr 
les  arotioû  point  ioicm:  s  c  v  il  tB»  ivoij: 
quelques  auf:i^$  Tiiu:  diverfes  fl%çc$  dt$^ 
trpQHçres  >qii'il  vooV^^>^u(fir  wwf 

3 lie  4e  if  4eçiarer»  £t  ^'ailkurs  H  i^e^^ 
QHtaîr  J' Anglais  oui  £:  pawoit  pour 
imedUcms  »  fi:  gai  rtetnwâoità  {'iin&  ^ 
i'^vcre  qu'ils  mvcvfalfèiic  dir^  deonteir 
ypr$  Jujr  i  Cirlais  iHHirlMy  wpofcr  JcMr 
dilTeraids  s  k  ûiCmt  ^ct  entendre 
«n'fl&deckferotf  enQetm4e  cdm  qui 

.  IUforeotd<m:di>Ugez»cfcicu»dVar  ^ 
crnfgnanc  4f  f  avoir  contre  foy  ii  4e  bfr 
f  nyoyei:  de»  Ambai&deuir (•  Ceux  a<i 
Koy  éceîenc  Jecq^s  de  Ciidiian«^4ftt 
Patiflfê,  Maréchal  de  Fran^pejte  Cbui- 
celier  du  Pc^  j  9c  Jew  de  Selrf  pre* 
P)îer  Pre fideur  Ml  Ptriemet&f  >  lefqueU 
liji^ent  trpiiv^er  Henry  i  Çéhiu  V^*- 
lord  ceuic  de  rSis^ertur  m  demande^ 
rent  pasmobisqtte  U  Duché  de  JSour^ 
gognfj^qaekRoy  lequiDtâtde  tout 
JipiBiiià^»t$^i>?pour  cette  terre  qtirpoiit 
^  Comcn  4p  FMiïdri^  &  d'âf  tm^  i 
pnrce  que  lafujetiiHidevaffaU  difiiiettBr' 
W ,  bleâoir  la  vmîc&è  I  moeriale*  "^ 
JDiiraat  cecu  conférence  oc  QUais>  tt 


'Jointe  de  NaflTav  ,  avec  l  armée  clè  uii* 
l'Empereur  3  paCfit  la  Meufe  &  afficgca  -— ^ 
Monzonr  [  M ontmorcncy, depuis  Con* 

tiérablc ,  s'éroit  fectè  dedans  ,  &  il  jr 
avoir  une  aflez  forte  gatnifon  Mnais  des 

^cttc  occafion  la  fortune  de  la  guerre  fc 
déclara  contre  lay  ,  &  toute  fa  vie  luy 

•fat  contraire  ;  il  avoit  celle  de  h  Cour  , 

/c*ctoit  aflcz,  ]  Les  foldats  qui  dcfen- 
idoient  la  place ,  épouvantez  de  fe  voir 

^fipofez  tout  à  découvert  à  uile  batterie 
"qui  les  foudroyoirde  dcffusla  colline  , 

■contraignirent  leurs  Commandahs  de 
dcmanocr  compofition-  ï  Is  étoicnt  deux, 

*^<jui  furent  fi  imprudcûs  d*aUer  tous  deux 
trouver  NaiTav  pour  la  faire  ,  &  par 
'cette  faute  ils  ne  1  eurent  que  fort  defa- 
yantageufe. 

[Au  fortir  de  là  Montmorency  fe 
jetra  avec  le  rcfte  de  lagarnifon"  dans 
Métiers  ,   qui  fut  âuffi-tot  aflîegè. 
François  Sicicinghen* avoit  lointNaf-  •ust^ 
ïav  avec  un  corps  de  ûx  à  fept  mille  ^^î'^^** 
hommes  :  il  fe  logea  deçà  la  Meufe ,  vvoc-*^ 
Naflâtr  de  rautrc  côté ,  &  tous  deux  "!«• 
àtta^uotent  laplace  fort  vertement.  ^  Le 
Clievalier  Bayard ,  qui  en  étoit  God- 

•  verneur ,  foûtenoit  ces  attaques  avec  pa-     * 

■'tdlW  vigueur.  Aux  endroits  où  elles  fe 
£aifokAt>t(!îat  étoit  eB  feu  ^  eu  f^unê^ 

A  a  i) 


ét«îc 


2S4  Abbrege'  Chuokox. 
tjij.  par  les  artifices  continuels  des  aflIcgeaQ^ 
r^tp—  Se  dcsafCegez.  Ccn'ttoient  de  dehors 
que  canonades,  que  bombes  ,  que  bou- 
lets enflammez  >  de  dedans  il  pleuvoir 
des  lances  Se  des  cercles  à  feu ,  de  Thui* 
le  bouillante,  des  fafcines  goudronnées^ 
des  fusées  qui  mectoient  le  feu  à  des  fra» 
cafTces  &  à  des  fougades.  Cependant  une 
tour  &  un  pan  de  muraille  aïant  été  bou» 
le  ver  fez,  étonnèrent  de  telle  forte  ua. 
Régiment  de  Perigord  ,  qu'il  s*écoula: 
pardelTusla  muraille.  Les  Chefs  neaa* 
moins  ne  s*en  épouvantèrent  point  j  & 
firent  fçavoir  au  Roy  qu'avec  un  renfort 
de  mille  hommes  ils  luf  fauveroient  h 
place-  Le  Roy  y  donna  ordre  aufli  tôt ,. 
&  le  Capitaine  Lorges  fe  glifla  pa»  de- 
dans la  foret  ^  &  entra  dans  la  place  par 
nn  poat  de  batteaux  que  les  afliegez  1u)p 
jietterent  promtemcnr  (ur  lariviere.  Sict- 
KÎnghencn  demeura  fort  étonné^  là-dcfi 
lusBayard  joignit  l'artifice  v  il  envoya 
Bne  fàufTe  lettre  ,  ayant  deffcin  qu'elle 
fût  (urprifc  par^ce  Générât  r-ellc  conte-- 
lioicque  Nauàwravoit  logé  deçi  la  ri- 
vière pour  le  faire  tailler  en  pièces*  Sic* 
Kingncnen  prit  telle  défiance,  qjue  de^^ 
puis  il  ne  penfa  plus  à  attaquer ,  mais  su 
le  conferver*  Ainfi  le  fiege  comm^^a  ^ 
languir  ^  5c  pea  après  il  fotievc*^ 


Trançoxs  I.  R'ov  LViî.    2«j 

Ilrnejitnble  ^fije  Vay  bien  remarqué  ^  i^i^f 
qHc  les  ennemis  s'yfervirent  de  cette  efte-      -■   -^i 
ce  d^ artillerie  qn&n  a  défais  nommée  dàt 
B  p  M  BE  S-    Ce  font   certaines   arojfei^ 
grenades  longnes  ou  rondes  ^que  l'onchar^ 
ge  de  pudres  a  canon  ^  &  que  l'on  tirk; 
avec  un  mortier  ^  four  les^,  faire  tomber: 
an  tel  endroit  que  ton  veut  ,oh  elles  font^ 
un  double  fracas  i  &  par  La  fefameur  de^, 
kur  chute  ^  &  par  la  grande  violence  de^ 
tapçudre^Avam  qu^on  les  tire  ^- on  y  met 
te  feu  par  une  fusie  qui  efi  tellement  com^ 
pajfée  _,  quelte  tes  fait  iclattr  m  mt>mentr 
après  quelles  font  tvmbée^  ;  de  forte  qu  eu- 
tel  irifentxfr  enlèvent  tout  ce  qui  efi  au  def-- 
fm  &  aux  environs,  \ 
'  Dans  cette  route  Naffàvv  ayant  mis  le^ 
fiu  partout  ^.&paffAntauflde  tipie  hom- 
mes ^femmes  &  enfans,^  particulièrement^  j^^ 
dans  la  ville  ctAubentojt ,  donna  coromen-     L 
cernent  aux  incendies^  &  aux^majfacres  des., 
fnnôcens^^Ccs  cruautez^  ont  toujours^  iti 
d'etefiées  dans  les  guerres  parmi  les  grands^ 
Capitaines .,  comme  des-aHions  de  barbaret 
&  de  voleurs  j  indignes  dun  Chrétien  &^ 
d*une  ame  j'ufie  &  genereuff^ 

Le  Roy^  ayant  affémblc  tes  forces  ,.; 
€ur  fi  revanche  de  Tinfulte  de  TEmpe- 
rem:  t.  iï  reprit  Mouzon,  brûla  &  dc-^ 
m^xircla  Bapaume^ôc  rcduifîç  Landrccjf .. 


j^zi»  &  Boucfaaiîi  ;  puis  aycc  toute  ion  af^ 
mçc  it  paiïà  l'Efcaut  fur  uji  pont  qii'â 
fit  fkîrcpouraUcr le  chercher*  L'Empo 
ircur  étoit  venu  à  Valcncicnnes  avec 
•joooo.  homme  -,  mais  il  n*afa  Tatrcn* 
are ,  &  fc  rcriraà  la  faveur  d'^un  hrottil- 
lard  fort  ^>aÎ9.Un  mois  après  il  alla  de- 
vanc  Tournay  >  dont  le  Gouverneur  de 
Flandres  avoir  comincncc  le  fîegc. 
'  En  cctre  occafion  le  Roy ,  pour  con- 
tenter (a mercj  commença  de  nlccontcrr-' 
ter  ïe  Connctaïrie  CbarJesde  B'oiirbon  p 
car  it  confia  le  commandement  de  l'a- 
vantgardc  au  Duc  d'^AlenÇon  premier 
Prince  du  fang  ,  &  qm  avoir  épousé  fz 
fœur  y  mais  homme  de  peu  d'eiprit ,  & 
if  un  courage /oumalier*  Déplus,  corn*- 
me  il  Vouloir  avoirluv  feul  la  gloire  de» 
évencmens  aux  occaÉrons  oô  il  fe  nrou- 
voit ,  il  re;ctta  aflcx  fechcmenr  les  avis 
du  Connctable  3  &  il  méprifa  ccluy 
cJu*il \\xj  donnoit de  charger  latmée  èo 
r  Empereur  furia  retraite*  S*il  l'eût  fair^ 
fans  doute  qu'il  fcût  mifc  en  dcfor- 
drc.  De  toute  fa  vie  il  ne  rencontra 
plus  l'QCcafîon  fî  belle  ,  quoiqu^il  la 
cherchât  par  tout  i  il  femhloit  qù'ea 
dcpit  de  ce  qu'il  ne  l'avoir  pas  env- 
braffcc  Sl  Phcuire  qu'elle  luy  tendoic 
le»  hras  ^  elle  eut  pxix  de  le  fuir  xùt^ 


Fa4  w^ioî  a  îv  Rot  I. V Ff.    i tj 

^bw^  :  8c  4^  m  k  ^àfcuctr  jamais  à  iftU 

hxy.  ^ 

:  LTiaipeur  gMvc*,  tàcmiriic  &  al- 
tmc  du  ComiécaHe  ne  s'iccorxtoit  pa» 
avec  kfienne,(jiri  érott.ei^oâoejOti-^ 
ir«rt&  &  iactiew  £t  ^'stUcars  MÔd^^ 
IBfi  éraiit  niùrrdfeinfim  offeinéc  de  ce 

Aiyaic  fwtr  Ittf  >  pcsiflmt  £»  teâetitt<6^ 
Jncnc  |j«r  timtâ  liairs  de  rofts^,  tant 
4|U4  Ja  fiiat  elle  Ct  ren^zàcljsf  $  œiii^ 
«ux  dépens  de  Ton  fiig  jSc  de  ttoate  k 
France.  .  , 

.  Vwcn&z  vieille  ttadctÎGO  ^nsui <|i[£ 
ji  plus  d'apfjfcreBce  d'être  lao(&  mxe 
wtzjQ  5  pofte  >  ijtte  ctttc  Princefife  de«^ 
£tant  ^nfer  le  ConaétaUe  ,  awoie 
fait  croîxe  ait  R07  qœ  ce  mariage^» 
UtcÂt  fart  aràntaigeiri  à  la  Couronne  , 
m*  re  qœ  le  CohnétaHe  n-aorotr  poînc 
d  CD^âiis  d^etii: .,  6c  que  pal:  conf&gtieiie 
Ja  ricbe  {ucccSioR  de  la  Maifon  de 
^Bourboo  lay  teteumanDÎt»  fuivant  cer^ 
tagine  traoiaârioiT  qm  en  aroîr  été  fai*' 
te  avec  Ltmis  XI«  (^'  le  Hoy  Bit 
leurré  cb  cer  avantage  >  non  tant  pcaf 
ia  confideiiarion  des  iïiens ,  que  pont 
âppauirrk  cette  Maiibn  ^qm  iuy  fem* 
hloit  troo  puiflanre.  On  dit  qti'ay aM 
110  jour  paiié  de  Icè  inaruge  aa  Coa« 


tti  Abbrege*^  CftAôïïôf  ^  « 
nétable  ,  ce  Pri«cç  cpii  avoit  une  exfrSr 
jticavcrfion  pour  ellc,fir  quelque  répon-^ 
fe  qui  la  roucbôit- à  rhonnedr^  &  que 
le  Roy  cri  fut  fi  offensé ,  q^'illuy  don4 
fiaunfoufflet.  -    '* 

La  rupture  étant  Éritc  cntïc  les  deut 
Couronner  ,  T  Admirai  Bonniyet  fort 
lavory  ,  qu'il  avoir  envoyé  en  Suycnr-^ 
ne  avec  «ne  aripée  pour  le  rccou^^rc* 
tticnt  de  la  Navarre ,  feignit  de  marv 
cher  vers  Paraptlomie,  puis  tourna  tout 
court  vers^faint  Jean  de  Luz  ^  &  ayant* 
pâfle  la  rivière  de  Bidaflc  ,  força  Ik. 
Château  de  Behobie  ^  maintenant  rtii* 
né  i  &  en&tite  affiegea  l^qntaifabie  y  qif| 
fc  rendit  après  .fcpremitraflaut  le  dir*^ 
feuitiéme  d'Oâ:®bre.  Les  députer  dit 
Roy  Se  de  r Empereur  étoient  alorsi 
encore  à  Calais  auprès  du  Roy  d'An-^ 

fleterrc ,  pour  travailler  à  ajufter  leurl 
iiïcrendsj  &  en- retrancher  à  ravenir 
fous  les  fujetsv  Ib  étoient  d'accord  de 
toutes  chofes,  étantconvcnus  que  1*  Emi- 
pçreur  Icvcroir  le  fitge  de  Tournay  j.  & 
qu'il  rappcUcroife  fes  troupes  du  Mila- 
aezv  La^delSTus.  arriva  la  nouvelle  de 
la  prife  de  Fontarabie  $  &  FEmpercur 
ïefufaderatifici:  le  'Eraité^fï-onnelujr 
itendoit  cette  place. 
Qn  n'eût  point  été  en  cetçe  peipc^i» 

fidéfi» 
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itihs  qu  on  fat  dedans  ,  on  eût  fuivi^i^iî» 
les  fagcs  ayisdc  Claude  Comte dcrGuf*  -  ^-'-" 
fc ,  qui  voulpit  qtfoh  la  raàat ,  &  qu'on- 
^apportât  les  rtatcriatîx  à  Andayc  qui- 
eftvîs-à-YÎs^  &  fur  le  bord  de  deçà  de 
la  Iriyîcr'c  de  BidaflTe.  Mais  Bonnivet 
hloux  de  perpétuer  la  gloire  de  fa  con4 

Sucre  y  qu*il  exaltoit  autant!  que  celfe 
cquelqtie  Royaume  •,  &  aailleurt 
trouvant ^fon  avantage  dans  le  rfouble^ 
perfuada  au  Roy  de  la  retenir  ;  &  par  Jt^. 
te  moyen  un  Minîftré  yifionnàite  &r  ^^ 
crgueîifeux  jétt^  la  France  dan^  une 
guerre  qui  ayant  duré  trente-huit  ans  • 
1  donric  lieu  ^^^arg'cr  les  peuples  d'im^ 
pots  ^  à  rendtc  la  Juftîce  vénale  ,  &  k 
rcnvcrfèr  les  anciennes  Loix  &  la  bon- 
tie  conftitution  de  l'Etat.  "^ 

•  Le  Roy  croit  tampc-  fur  les  riveà 
de  l'Efcaut  quand  le  courrier  luy  ap* 
potta  le  Traité  de  Calais.  Il  y  démeu- 
ta  quelques  jours';  tnaiS  voyant  léî 
eaux  fi .  dcboJrdées  &  les  chemins  fl 
inauvais ,  qu'il  luy  éfoit  împoffible  dé 
fecourir.  Tournay  ,  il  fe  retira  en  Pîi 
cardié ,  ayant  donrié'ufte  particjdc  fti 
troupes  au  Connétable  &  au  Duc  de 
Vendôme •  Après  fon  départ  ils- pri- 
tent  Hefdîn  ,  &  quelques  Cbâtreïftix. 
ide  pou  d^importancc.  Etant  atrivi  à 
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x^zx.  Compicgne  ^  il  maack  à  Champrouc  4| 

2 ni  comouodoic  clans  Tournay,  d^ 
ûit  fa  compoficipn  la  plus  honorable 

[u'il  potirroitj  comme  il  fit  le  premier 
Décembre  après  fix  mois  de  blocus. 
%L  de  fiege* 

Du  coté  d'Italie  le  Pape  &  l'Em^ 
pbreurn  ayant  pu  faire  (bûlever  Gennea 
ijL  Milan  par  le  moyen  des  bannis  ^  ]K 
procédèrent  ouvertement*  Lautrec^qui 
etoit  Gouverneur  du  Milanex  j  éroif 
Tenu  en  France  pour  accomplir  (01% 
Bsariage  avec  la  fille  de  N.  d'Albret 
d'Orval  \  &  avoir  laifle  le  Maréchal 
de  Lefcun  fon  frerccn  ^flace.  Le  Pa« 
]^e  cberchoit  un  prétexte  de  rompre 
avec  le  Roy  >  mais  il  n'en  avoir  pu  en« 
core  trouver  ;  Lefcun  luy  en  fournit  ui^ 
âficz  plaufible.  Son  frère  &  -luy  étane 
.bautains  .&  rigour<?ux  ;,  parce  qu'ils  a;^ 
voient  la  faveur  du  Roy ,  avoient  prof<* 
crit  quantité  de  Milanois,  quelques* 
luis  fans  beaucoup  de  fujet:  Hierome 
Moron  ^  qui  avoit  ct-é  $enateur  de  Mi'* 
lan  fous  Louis  XH*  &  fort  chéri  dt 
ceRoy  >:étoir.d|]lpombfe  j  ayant  pri9 
du  mccoQCçntement  de  ce  que  le  Roy 
François  avoit  remisé  de  le  taire  Maîtres 
des  Requêtes.  Lefcun  ayant  avis  quf 

iCes  ^4Qni»â'à;oicnc  ê&mblcz^  à  Acge  j 


y  aîla  avec  quinze  cens  chevaux  ,  &  ijiî*. 
tâcha  de  jfurprcndrc  la  Ville.  Le  Pape  -* 
-en  fit  dç  gtandcs  plaintes  dans  le-Con^ 
fiftoire  ,  5:  pirotcfta  que  François  ayant 
violé  rallianccqui  ttoit  cntr'cux  >  il 
lïc  fc  tenoit  plus  oblijge  de  la  gai^der^v 
Maisil  ctoitvray  qœ  cccoit  luy  qui 
la  vouloit  rompre  fe  premier  :  car  fc^ 
Galères  ctCHcnt  parties  pour  furprcnirc. 
Cenncs  i  &  il  âvoit  une  armée    toute 
|>rcte  à  entrer  dans  le  Milancx  foufilc; 
cpmmandèment   de  Profpcr  Colonne 
&  de.  Federic  de  Conzague ,  Marqùig.' 
4Jc  MÀntouc ,  lequel  il  avoir  débaucha 
<Jji  fervice  duj^y  de  France* 
-    Ses  menécsite  le  départ  de  fcs  Ga- 
lères furent  inutiles  auilî  bien  que  les 
efforts  des  bannis   qu'il  fufcitoit ,  8c . 
€piil  foutenoit*   Manfroy  Palavicini  » 
1'4i;di  de  fes  Chefs, fut  pris  en  penfanc 
Surprendre  Corne  :  Et  0<îbavian  Fie* 
gp(e  donna  û  bon  ordre  à  Gennes  ^ 

Ï\c  rien  n'y  branfla.  Cependant  le 
oy  Ftançois  voyant  bien  qu'il  albilc 
avoir  la  guerre  de  ce  côté  la  ,  y  rcii- 
^iK>ya  Lautrec*  Ce  Seigneur  connoif- 
Cane  fort 'humeur  prodigue  Scnegligeii^  . 
te  >  rcfcfoitde  partir  qu'il  ne  vit  mar- 
cher avec  luy  les  trois  cens  mille  écû* 
^qp^lu]^  a.vm.affigiicz^  «  ixuis  Madiu&c 
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fjft      -'AbBUCGb'    CiTRONOt* 

1 5 1 1*  &  ceiix  qui  gouvernoienc  les  fînahcCf  i 
im ...    luy  ptomirenc  û  pofitiyemenr  ,  même' 
avec  les  fcrmens  les  plus  faints^de  lés 
envoyer  incontinent  après  luy ,  qu'il  fe- 
IftiflTa  vaincre  ^  6c  finit  fans  les  avoir.  ' 
i^ufli  ce  qu'il  avoir  craint  luy  arriva ,  le' 
Roy  le  perdant  de  vùH  ^  perdit  le  fou- 
"venir  de  Tes  pronieûès  y  ic  Madame 
lui  étoît  fort  avare -,  &  qui  le  haïC-' 
(oit ,  divertie  ce  fonds  à  d'autres  uTi-^' 
gcs. 

Lts  ennemis  avoienc  afliegé  Parme  »  * 
Lefcun  s'étoit  jette  dedans  avec  cinq' 
Initie  hommes  ,  mais  deux  mille  rar*  ' 
voient  abandonné.    Lautrec    rçachant» 
qu'il  étôit  en  péril  ,  s'avança  fur  la  ri- 
vière de  Taro ,  à  fcpt  mille  prés  de-li^ 
pour  le  fecourir.  Au  même  temps   il- 
yint  nouvelle  aux  «hnemis  que  le  DuC' 
de  Fcrrare  avoir  pris  Final  &  Saint- 
Félix  y  &  qu'il  pourroit  venir  enlevée 
I^ege&  Modene  :  fur  cette  apprehcn-' 
fion  ,  ils  levèrent  le  fiege  &  s'en  fc-f 
tournèrent  à  Saint  Lazare.  Leurs  Al- 
lemans  ,  faute  de  payement ,  les  aban*  - 
donnèrent  par  le  chemin  «  Et  dans  ce' 
défordre ,  c'étoit  fait  de  toute  leur  ar- 
niée',  fi  Lautrec  les  eût  vivcaient  at-' 
laquez*  ^  ' • 

Xf;  fus  une   grandç  faute  d'jt  avoi# 


.j 
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tnanqué ,,  mais  on  laccufa  d'en  avoir  15x1/ 
encore  fait  une  autres  Les  ennemis  •-• 
^yant  paffé  le  Po  ,  s  etoienc  logez  en 
la  petite  ville  de  Rebccque  ,  aflîfc  fur 
rOglio  à  quatre  mille  de  Pcjntevic  * 
qui  eft  des  tçrrcs  de  la  Seigneurie  de 
ycnife.  Ils  fe  croyoicnt  là  en  toute  feu-? 
rcjté  3  ne  pcnfant  pas  que  les  Vénitiens  i 
ouoîqUe  confcdercz  du  Roy  ,  vouluf- 
/cnt  ouvrir  leurs  Villes  aux  François  t 
mais  ils  ie  trompoient  jcar  ils  y  laifle** 
irent  entrer  Lautrec  Ce  General  étane 
.auflî  fort  qu'eux  ,  les  eût  infaillible*** 
•ment  défaits  ^  s'il  fe  fut  approché  de 
Jeur  camp  >  &  qu'il  les  eut  ferrez  de 
.prés.  Car  eu  ce  cas  ils  n'enllènt  point 
4^  de  terrain  pour  fe  mettre  en  bacaiU 
Je  'y  ic  Us-û'euflènt  pu  demeurer  «n  ce 
lieu*U  que  deux  ou  trois  jours  >à  caufe 
qu'ils  manquoient  de  fours  pour  cuira 
au  pain.  Mais .  comme  il  s  amufoic  k 
les  canomier  de  Pontevic  >  ils  dclogp* 
ret^t  la  nuit  à  la  fourdtne  >:&  repafle«i 
fentl'Qglio. 

.  Jufques-là  ,  its  avoîent  recule  de-* 
vant  les  François  :  A  cette  heure  leur 
^uiflance  s'ctant  accrue  ,  ils  leur  vonc 
jdonner  la  chaiTe.  Les  dix  mille  Suifles 

2!ue  le  Cardinal  de  S  ion  avoir  obteni» 
(9  Cantons  pour  U  4é&nfe  du  Pape  ôc 
,     "  Bbiij 


i9f     AkiRiCB*  CmtoîiQt* 

S(lT.  du  faint  Siège  ,  après  avoir  long«tein{i9 

■  délibéré  s'ils  les  (uivroicnt  dans  le  Mi-- 

lanez  »  dautant  que  c^etoît  contreveair 

à  Talliance  qu'ils  avoient  avec  le  Roy  y. 

les  joignirent  enfin  prés  de  Gambare. 

Il  arriva  en  même  temps  une  au^ 
trccho&fort  préjudiciable  aux  Fran- 
çoi$«  Les  Seigneursdes  Liguesavoient  * 
envoyé  des  couriers  commander  aux 
Suides  de  l'une  Se  de  l'autre  armée 
quils  eu  (lent  à  s'efi  recoumer  /dautane 
^c  c^écoit  une  bonté  aux  Cantons  d*a« 
▼oir  leurs  eofeignés  publiques  en  dc^ux 
camps  ennemis  :  Or  ceoxqui  pbrtetcnc 
cet  ordre  aux  Suifles  de  l'armée  des 
CônfederêE  ^  furent  gagnez  Se  retenais 
par  les  cbéinins  :  mais  les  autres  pâ^ 
lêrent  tout  drait  a  ruminée  de  ï^rance  > 
&  firent  ce  commandement.  ai|x  SuiA- 
/es  qui  y .  étoicnt.  A  cet  ordre  ik?  Gçr 
Retirèrent  incontinent,  la  plupart  faiu^ 
dire  adieu  :  nÀais  ce  ne  futpas  tant  par. 
obcrâance  ^^qœ  parce  qu  us  croyoicnt 
toucher  de  1  argent  des  Concéderez  >. 
làutrcc  n'en  rcccrant  point  de  France  > 
&  n'en  tiriant  pas  a&z  du  Milanez  poofr 
^  Caffia  les  contenter. 

»**'«/  ai-'  ^^^^  ^  ^"^  ^"7  ïcftoît  de  troupes  il 
«mlf  ^c  rcduifit  a  la  *  Cafline ,  ayant  Wfô 
»uii<iuc.  ^uifon  i  Crémone  &  à  *  P^zig^o^-^ 


^ts\quând  tes  ennemis  eurent  pa0e  ifiTi 
T Addc  à  la  faveut  de  la  petite  ville  .dc^*'  ■"  ' 
^Vauri  \  dont  ils  fe  faifirent^  noBobftadc 
4a  reiîftance  de  Lefcun ,  il  fe  retira  daqs 
Milan*  Mais  il  n'y  demeura  pas  long'* 
temps  3  ilsTen  délogèrent l)f cn^ tôt  >oe 
qui    arriva  pat    fà   fàfite*  Qdoiquils 
leuflènt  fuîvi  de  prés ,  èc  qu'ils  faf- 
fent  venus  loger  ï  Matignon  >  Hne  fc 
tcnoitponrtant  point. Cur  fcs  gardes  t- 
Vec  auez  de  Vigilance  a^  il  necroyoiG 
^s^  qu'ils  durent  fbrtir  itclear  logis  nf 
qu'ils  puffent  âienerde  l'ârciUetie^r^c 
le  temps  étc»t  mauvais  >  St  le^chemins^ 
tomp^is  r  nkiÏ9  un  jciur  dix^neavîéntc^ 
de  Noveth^re  ^  comme  il  le  promenoic 
'  dan$  la  Vif létout  deiarmé  ,  Se  que  fon 
itère  L^ctm  étoit  iati  lit >  ^tigué  du 
travail  du  jour  ptecèdect ,  il  for  bim 
;^tonn^  que  fut  le  fdit  ih  tftcaqc^reat  Iti 
fattlhourg  ^  €c  l^ttipérfâreiie  y  les  trou^ 
pcç Veniticnpescjm Soient d^ans  l'a- 
^pàndonn^it^t  lâcbement.  Du  mém^ 
temps  les  Bourgeois  de  la  fa^icm  Gi«- 
Céline  9  les  intfodnififene^ns  la  Vill^v 
*  Ils  n'y  furcnr  pai  fi-tôt  »  qu'iW  vaitg»-  * 
rçtit  bien  les  f  raftiçôis  y  8t  îSîeiït  payer 
kcci  infidèles  habitaitSyla  f^itiede  leiir 
"dcfcâSon  î  car  ils  en  tuèrent  pluficurs^, 
<.&:^cage9eiitkttfS{nairons  huitjoois 
4uxaat»  B  b  iii  j 
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%9€      Kt3mût\  CifROHOt^ 

Lors  que  Lautrcclcs  vit  tntv^ti^n^ 
la  Ville  ,  il  rafïcmbla  ce  qu'il  avoit4<5 

.troupes  autour  du  Château  y  ^  aprc»' 
y  avoir  jette  aflez  de  gens ,  il  rcfolut  >' 
au   lieu  de  les  charger  ,  tandjs  qu'ilf  - 
écoienc  encore  en    defordre  &:  epa^ 
dans  tous  les  quartiers  j  de  fe  retirer!^ 
nuit  même  à  Côme,  &  d^-I^.au  pa)i* 
de  Bergame.  Pejt  après  Corne  fut  pris^ 
par  le  Marquis  de  Pefquaire  '}.  Parn>e 

.  abandonné  par  Tordre  trop  précipite 
de  Lautrec  >  &  Plaifaiice  livré  par  Ces 
Bourgeois  aux  Conl^derez» 

La  joye  de  (afttd^  bons  Tuccés  émuc 
tellement  les   efprics  du  Pape  Xeon  , 

.  que  le  (oit  même  vinet-feptiémç  4^ 
Novembre,  qu'il  en  fçut  îa  nouvelle  ,, 

.  il  fut  faifi  ,d'qne  petite  fîévrç  v  de  1^ 

.  quelle  ,  ou  de  quelque  autre  caufe  plus 
cachée  ,  il  mourut  le.  premier  de  Dc,- 

'  cembre  ^^m  la  ville  de  Bpaic  >  où  il  ,- 
S*étoitfait  nanfporter» 
Comme,  il  avoit  formé  les  de(Ieitis 

.  de  cette  guerre ,  &c  qu'il  fourniffoit  Tar^ 
cent  pour  l'entretien  des  troupes  ,  il 
Icmbloirqu  après  fa  mort  les  François 
duflent  reprendre  leur  avantage  j^v^ 
même  quils  avoient  encore  toutes  Ics^ 
, meilleures  places  du  Duché  ,  le  Cba- 
teau  de  Milan  ^  Çrcnioais  ^^  Plai£aQçc;^ 


.  »  i  .-  , ^ 


■.* 


* 

t^ovarre  ,  Alexandrie  y  fcpc  bu  tint  ... 

,  fortctcflcs  ,  &  la  cité  de  Genncs;  6^    ..  ;  _ 
que  le .  Collège  des  Cardinaux  fe  met- 
toit  fi  peu  en  peine  des  affaires  d'Ir<-^ 

.lie.,  que  le  Duc  de  Ferfarc  reprit  aisc- 

.  ment  toutes  les  places  que  Léon  luy 
avoit  ôtécs ,  comme  François  Marie  u 
Duché  d'Urbin  ,  &  de  plus  celle    die 

r  Capierin ,  qu'il  enleva  à  Jean  de  Vara,- 

-,ne  ,  St  Bâillon  ia  ville  de  Peroufe» 
Mais  Taffront  que  les  François  reçur-^ 
rentà  Par  me,. en  ayant  été  rudemenjC 
repoudez;  par  peu,  de  foldats  ,  ôc  v^ 
peuple  mal  armé  ,  donna  courage  uur 
autres^  Villes  de  leur  rcfîfter.  -Apréi? 
tîelâ  les.  deux  armécs^  demeurèrent  prcii 
d*un  naoîs  fans  rien  entreprendre  ,  celle 
4e  France  avant  faute  d  hommes  ,  Sc  ^ 
toutes  deux  faute  d*argcnt# 

Le  fdm  Siegâ  ayant  iti vacant  fris  j,^^^^ 
de  fix  feraairtés  ^  k  caufe  des^difcorda  que  — ...^ 

-  les.  ifiHtitS  des  farticdiers  ^&  le  fartage 
de  leurs  affeSiom  entre  le  Roy  &  l'Émpe^ 

:  rsUr  ,  caufiient  dans  le  Canclav^  :  les  Cat^ 

:  Snanx  savlferent  le  nemvemede  Janvier^ 
d'ifire  44dri^m  Flùrent  Cardinal  ^  Eve fue  SnJâ»Hà 

^ide:  Tortofe  ^  [  natif  d'Vtrecb  en  HoUan^ 
de  ^  fils  JUm  Braffewr  de  Miere  ,  qui  ayant. 

,  été  élevé  famrenmu  dans  un  Collège 
^  Uitvain^^vM  été  fremitremnif^ê 


ïf  11/  C/iW  w  >^  p^jr^  ^p^i^  Chanoine,  i^t 
^«-^  s' était infinui  dans  la  Conrâc  MaximUapr^ 
qm  favoit  donné  four  Précepteur  k  Chof»^ 
les  F.  fan  petit  fils ,  le^fud  l'ayant  envoyé 
en  Ambaffade  vers  terdinand  en,  EfpOr' 
gne  y  ce  Roy  Infdonita  FEvéchi  de  Ton^ 
jofe^  Charles  au  ntom ,  Fadtnitdanp^  fes 
£onfeilsi&  quand  il  fut  élu  Empereur ,  lui 
commit  le  GouDerneinent   de  toute  tËf* 

ÎAgne ,  Leûn  X.  Payant  un  an  auparavanâ 
onoré  du  bonnet  de  Carénai ,  alarrecm^ 
-mandation  de  ce  Trime.  J  Quand  il  fia 
élu ,  tout  le  monde  ,  &  les  Cardinaux  «wl- 
me  après  coup  $  s" étonnèrent  de  ce  que  danê  ^ 
'iin  j^ grand  embromltement  dee  affres  tfj^* 
talie  ;  &  fartîculierefntttt  du  faint  Sieg^j, 
ils  étoient  Par  je  ne  ffd  queSe  bizarne^^ 
rie  V,  aBé  chercher  fi  dcin  un  fufot  ^kUt^ 
fie  connoif oient  peint  ^  &  qui  ne  fmgë^ 
guereàeux  ^tofnme^uf^MeS'4àUsn.éfment 
'   \     guère  fongé^luy.  Jt  narrinfàit  âmtqme 
h  "Vingt  neuvième  jour  ehtii^U^A^tm* 
fuivant*  -  ■ 

Tatîtlis  qire  Itî  %Tmh$  fie  ifÀ&kasc 
'  tfacan  moavrmcnt,  Profpcr  Cdbtme 
ttovaiîfoit  à  toutes  !ei  chpft^  nn^ctC^ 
"laites  potir  conitrvfer  Milan ,  foie  p(mr 
'les  fortifications  K  pour  tw  vifiw^  ^ 
'  Ibit  pour  les  gen*  de  gtietrê ,  &  pria^ 
^  cipaletnçnt  è  di^ofor  le^tpeuptcs^i^^iijQhr . 
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Trauçots  T.  RiôT.  Ltril.  yjjie' 

^^Iniatre  défenfc.  Ce  qu'il  faifoic  ^  if  tf^ 
tant  parla  haine  qu'il  fomcntoit  dans-^— ^ 
leurs  cfprits  contre  le»  François ,  en 
leur  reprcfenrant  toutes  Ics^  rigueur^ 
dont  ils  avoient  u£&ea  leur  endroit  , 
&  les  violences  extrêmes  à  quoy  leur 
vengeance  les  oorteroir  ,  s'ils  rcntroicnc 
dans  une  Ville  dont  as  avoient  été 
ïiontcufcnient  càaflcz  r  que  par  raf- 
fcAion  qu'il  leur  donnoit  pour  Fran«- 
çois  S  force  >  fécond  fils  de  Ludovic  , 
te  frerc  de  Maxirailian^  Car  le  dé- 
font  Pape-Leon  ayoit  defiipé  >  du  coa« 
ientcment  de  rEaipeireur  j  de  le  re- 
mettre dans  la  Duché  de  ion  père  ^  maHt 
il  étoit  tncote  i  Trente  >  attendant  ane 
)ev  éè  de  hxàt  fliîlte  AU<m^$^  pour  Vf 
ïecondttÎTÇ.  ; 

•  Svi  cela  >  nemobftane  h9  cahaf es  des^ 
Impériaux  ,  fcs  difcDjsdc»  d'entre  bs 
Cantons  >  dont  q^uolques-un»  étoienc 
fç/ax  le  Sl0f  >  les  mttrer  pour  fËmpe^ 
ireor  ^  Se  ks  interSts  contraires  ac$^ 
Cheâ  particuliers ,  ii  avoir  été  accor- 
dé au  Roy  ^ans  une  Diere  ,  une  levée 
àc  douze  miife  Suitles.  Si-tèft  qu'ils» 
furent  {^s:  pi^d,ils  descendirent  en  Lcxsv 
4>an?die  p^r  le  Mônt-Sâtnt-Bernard  >  4r 
fKir  le  Mant-Saint-Codard  ,  fous  In; 
coaduite^d'Honarê  j,bica£d  de  Sivyo;c^ 


Grand  Maître  de  France ,  &  de  JGà^ 
leas  de  Sanfcvcrin ,  Grand  Eciiyer.  Pctt  . 
après  f  Jean  de  Medicis  vint  auflt  Ce 
ranger  au   fcrvice  du  Roy  ,  &  joignît  • 
/on  arlncc  avec  trois  nulle  hommes  dor 
guerre* 

Avec  deux  rcnfcwts  fi  coniîderables  ji 
&  quelques  levées  de  troufpcs  Icalieh-* 
tïts  y  Lautree  crût  pouvoir  ébranler  là  . 
ville  de  Milan  3  s'il  fe  vénoit  loger  aut 
environs  à  foit  éri  luy.  coupant  les  vi-» 
vres  ,  foie  en  rattaquarit  aanj  rcflfroy 
qu'il  crût  que/es  approches  cauferoient 
.parmy  le  peuple*  Gomme  il  y  ayoit 
été  déjà  quelques  jdurs  ,  &  que  Tefpc-» 
tance  de  l'avoir  ou  par  famine  ou  par 
affaut ,  fut  réduite  aux  fbrnîes  d'un  lon^ 
Siège  5  il  apprit  que  François  Sforicc 
étant  parti  de  Trente  avec  fes  Lant 
quenets  \  &  ayant  traversé  le  Veronoi*^ 
èc  le  Mantoiian  y  étok  arrivé  à  Plai^ 
iance  >  &  que  le  Marquis,  de  MantouiE 
Tavoit  /oint  avec  fa  Genda^metic  pour 
le-  conduire  à  Paviç  ,  où  il  devoit  at* 
tendre  Toccafion  favorable  pour  venir 
à  Milan.  <A lors  il  décampa^  &  s'alli 
pofter  à  la  Caffine  ,  qui  eft  à  trois  lieuef 
îde  Milan  5  pour  luy  empêcher  le  paf^ 
fage  i  Se  nfiit  les  Vénitiens  dans  6ina^ 
<juc  pour  le  même  effet» 


fKkncott  î.  !tbt  LVIT.   î«        ^ 

^   'Quand  if  eut  été  là  fix  ou  fept  jours ,  i  #i  j^ 
il  eut  nouvelles  que  Lcfcun  (on  frerc  ,  «  •  ^•»"" 
"tcvenoît  de  France  avec  de  l'argent  ,       ''/^ 
"{c  quelque  Infiintcrie  qu  il  avoit  débar- 
quée à  Çtnncs  s  if  luy  envoya  quatre 
cens  Lances  &  fept  mille  SuilT&s  pouf 
lefcorter.  [  Il  avoit  àuffi  donné  à  Mont- 
morency 3000*  SuifTes^  loo*. hommes 
'd'armes ,  &  quatre  canons  pour  gagner 
le  pa(rage  de  Lonieline  ^  qui  étoit  pris 
'par  les  ennemis.  Pour  cet  effet ,  il  alla 
mcSét  le  Tefin  au  port  de  Falcon  s  o& 
le  bac  s'étant  roinpu  ^Tepara  fcs  troa« 
^es  en  deux  ,  Sç  Tçût  livré  aux  ennc^ 
Hiis  i*i\  n*eût  trouvé  un  gué  plus  haut* 
'Après  il  joignit  Lefcun  qpi  vint  à  No- 
varre ,  dont  le  Château  tenoit  encore 
^ourlçs  François.  La  Ville  étoit  oc- 
cupée pair  un  Capitaine  nommé  Phi- 
lippe Touttiiei  ,  plus  redouté  par  (^9 
çruautez  atroces  que  par  fa  valeur.  Qiv 
^  di(oit  que  ce  Barbare  avoit  mangé  le 
'  foye  de  quelques  Gentils-hommes  Fran* 
'çois  y  éyentré  des  femmes  grofles  ,  &C 
feit  manger  l'avoine  à  fes  chevaux  dan< 
leur  ventre.  ]  Montmorency  tourna  le 
^anon  contre  les  murailles  de  la  V  ille  , 
(S:  les  battit  rudement.  [  La  f>rechè 
faite  ,  les  Suiflesrefuferent  de  donner  i 
ii  lt$  pda  (culemeni:  de  faire  hwnà 


mine  »  &  obligea  fa  Gendarmerie  Se 
mettre  pied  à  terre  >  &  d'artaqucr  le» 
maifons.  Les  Suifles  qui  n'avoient  poinC 
été  émus  par  le  motif  de  llionncur  , 
k  furent  par  le  dcfir  d'avoir  part  ivt 
hvLtiti  ,  &  les  fécondèrent*  La  Ville 
^ut  dont  regagnée  \  8c  Tourniel  ayant 
^té  pris  avec  quelques  ininiilres^  de  fc9 
cruautee  ,  on  ks  pendit  avfcc  ceremo-* 
Ole.  ]  Mais  ce  retardement  de  quel- 
4ques  jours  3  Êivoriia  le  pallàgc  du  t)uc 
Sforce  ;  qui  ayant  pris  un  oiemin  dé- 
tourné» sirriva  à  Milan  ^  &  y  redou- 
bla inéniment  le  courage  des  habitans  « 
^  leur  haine  contre  les  François  ,  par- 
le fi^uvenir  du  doux  gouvernement  det 
JDucs  fes  predecefleurs  • 

Lors  qu'il  fiit  party  de  Pavie ,  Latl-i 
trec  y  alla  mettre  le  iîege^  Elle  ft  trou- 
va mietnc  munie  d'hommes  qu'il  ne 
croyoit  >  &3  gens  Sucent  repouilcz  à  toùf 
lesaiDiuts,  3c  les  grandes  pluyes  qui 
càufoiçntletlébordementdu  Tefîn,  5C 
qui  le  rendoicnt  fi  rapide  ,  qu'on  ny 
jpouvoit  remonter  Ies>  batteaux  ^  afFa-^* 
nioient  £bn  armée.  Il  décampa  donc  8c 
i^'avahça  jufqu  à  Monce ,  pour  recevoir 
l'argent  qui  luy  venoit  de  France.  Coin* 
mtlc  Trcfbrier  qui  l'apportoit  étoit  ar«> 
tàtt  k  Aconcc  ne  pouvaût  paiGu:  #  parce 


^mie  partie  des  ennemis  s'étôient  lo-  15 A  24 
g^z  fur  le  chemin  i  les  Sui0es  impa*  - 
tiens  de  ne  point  recevoir  leur  paye-  , 
demandèrent  à  fe  retirer  ou  à  combat- 
tre Tarraéc  ennemie  ,  fkns  avoir  égard 
qu'elle  ctoit  retranchée  en  un  endroit . 
où  il  n'y  avoir  que  des  coups  à  gagner* 
Lautrec  employa  tout  ce  ^'il  putd  au-^ 
torité  1  de  prières  Se  de  raifons  pour 
les  retenir  :  mais  comme  il  connut  qu'il 

^'7  g*8°^^t  ^^^"  »  ^y  pat  ^cs  promefies  ,, 
tiy  p^  U  conâderacion  d'une  perte  fi 
vifible ,  il  bazarda  le  combat  :  au(Iî«. 
H«n  voyoit'il  que  tout  l'édlec  en  tom-i 
ber oit  fur  eux* 

•  Les  ennemis  étoient  poftez  dans  une^ 
ferme, qu'on  nommoit  la  Bicoque  ,  à; 
trots  milles  de  Milan  »  oà  il  y  auttlo^i^ 
gis  fort  fpatieux  »  &  tout  autour  de» 
jardios  fçrmes  de  grands  foflex  »  8C 
dies  champs  fort  entrecouppez  Se  dé-- 
trempez  de  ruifTeaux ,  qui  font  dérive:!; 
&  conduits  félon  l'ufage  du  pays  j  pour 
artofer  les  prez.  Profpeir    Colonne  » 

Hii  renoit  la  viâoire  certaine  ,  y  atten*. 

iit  Içs  François  de  pied  ferme* 

'  Lautrec  ficdoni»:r  par  trois  endrpits^ 
luy^même  par  un  ^  fon  &ere  par  lui 
autre  ^  les  Suiflès  au  plus  difficile  ,  SC 


t 
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micK  ne  firent  pas  grand  effort.  Quâii^ 
aux  SuitTcs  i  ils  attaquèrent  de  furie  } 
mais  la  hauteur  des  foflez  les  arrêtant , 
l'artillerie  les  abattant  par  monceaux  ,  ' 
9c  les  at<3uebufter«  qui  étoient  fémez 
dans  les  bleds  y  les  pirenant  en  flanc  ,  ' 
ils  fe  virent  bien  payez  de  Iciir  temeri^ 
te  par  la  mort  de  trois  mille  des  leurs. 
Tellement  qu  iU  furent  contraints  de 
'fe  retirer  5  &  s*ctant  rejoints  aux  Fran- 
çois ,  ils  retournèrent  tous  enfemble  en 
bonne     ordonnance  à  leur   logis   de 
Moncc, 

'Le  lendemain  leurs  blefTures  étaiic 

'refroidies  ,  &  Lautrec    ayant   repa{I& 

,     l' Adde  auprès  de  Trèfle ,  ils  reprirent 

le  chemin  de  leur  pays  pat  le  territoire 

de  Bergame  ,  fl  fort  abbattus  de  coura* 

ge  y  pour  avoir  trouvé  une  reflftance* 

qu'ils  h'avoient  feu  vaincre  ,  que  de 

jl^rmuficurs  années-  ils  ne  firent  rien  qui 

mt  digne  de  leur  réputation  :  mais  au^ 

fefl:e  ils  devinrent  bien  plus  fouples  ôC^ 

plus  accommodansqu  ils  n'avoient  été» 

jm  May.  •  Pour  Lautrec  >  ayant  donné  ordre  à' 

la  ville  de  Crémone  >  il  fe  retira  en- 

France  >  alin  de  prefler  un  fecours  de 

dix  mille  hommes  que  l'Admirai  Bon*^ 

jiiyet  devoir  amener  en  ce  pays^là.  De»: 

gaWut  ((Ktî d'Italie  ^  Profper  aQi^geat;^ 

Cicmoa* 


iCremone«  Lefcun  qui  éroic  dedans  >.t5£i^ 
,  crevant  fatisfaif©  à.  fon  hcjnneur  ,  $*il  •*-*—* 
'•£iik>ic  ane  compofition  qui  aSiirâc  les 
.«affaires  da  Roy  (an»  tien  rtfquer  ,  ca-   ^ 
'pitula  da  forcir  de  la  phtçt  >  cnfeigneif 
.dcployccs  ,  avec  aniic»  &  artillerie  ^ 
•dans  qirarante)ours  y  qai  expîroient  atf 
i vingt «fixiéme  de  Juin  r  ^   dans  cb- 
.tcmps-^  là  il  ne  vcnmt  «ne  armée  q«i 
.pailat  le  Pà  par  forcer  ^ -ou  qui  prie 
iiiné  pl^e  confidçrable  dan^  le  Milanczv 
Il  prometroit  a^eç  cda  que  toutes  U^ 
Antres  oue  le  Rov  tcnôit.  dans  la  Du^  , 
xhc  ,  leroient  évacuées  y  htotmis  le* 
.  Châteaux  de  Crémone  >  de  Novarr^  <5f 
de  Milan»  ' 

Le    t^rme  vena  y  il  gàgiîà  encore  en  JuiÇ^ 
quelques  jours  ^tdeflu^. ,  ayant  fait  ""* 
àaîcre  exprés  à&s  difficultez:  pour  Fcva^ 
cuation  de  quelques  ÇMreaux  ;  lef^ 

2 jettes  ayant  été  termuKs  y  il  execiitl 
Traité  ,.  &  s- en  revint-  en  France;. 
Avant  qu'il  pat tît ,  il  eut  encore  le  dé^ 
plaifir  a  apprendre  que  Pxbfpep  Golonv 

«e  avec  fpn  armée ,  s'étoir  rendit'  maî* 
tre  de  Gennes  ,  &  y  avoir  feir  Dur 
Antoine  Adornc  i  la  Ville  ayant  été* 
aâiegée ,  &  puiî  furprife  ave<?  Pierre' 
de  Navarre  qui  étoir  dôdians*,  durant 
m  .potttparlcr.de  capitulation  »  qui  ^^ 
Tam  riL  C  ç 


ix^i.  un  temps  fart  dango'cax.  Cc^etnîet 
coup  ôcant  au  R;oy  toute  eiperamce  é^ 
pouvoir  rien  gagnée  cette  année- là  dsais^ 
Je  Milanez>  Il  rappellales  troupes  (jait 
y  envoyoit ,  Se  qui  étoieac  deja  artîr* 
y  ces  dans  rAftefân* 
Quoiqtie  ta  Étuteen  fèt  à  fa  nc^^ 

Îence  ,  parce  4|ull  n^nvoyoit  jamais 
e  fecours  que  trop  tatd  >  s  ainmknti^ 
la  chââe  ^  à  la  danfe  ^  &  auprès  4i^ 
Dames  r  néanmoins  Lautrec  »  &  Jean 
de  Beaube  Samblançay»  Sur-Intondant 
des  finances  >^n  portèrent  la  peine.  Le 
prenûer  «n  fut  quitte  foat  mitfar  Ics^^ 
reprockc^  du  Koj  y  &  k  xeôrer  cir 
'Guyenne  dont  il  étoit  Goaip«rneur  s: 
saais  il  -on  coûta  la  Yieau  ibcond*  Xa; 
iDçre  da  Roy  irritée  de  ce  cpi'il  aTOÎr 
f>aé  ib^teair  de¥^t  liiy  ^  elle  aroîBC 
•averti  les  tim^^ns  neiille^écus  de&Uies. 
pour  Lautri^^befeliit  de  V  perdre  -j  le 
fCiiancelier  &âptftt«nifiiftreae&s  ten»» 

Î^sukCc^t  &  qm  d'aiUeurs  k«ott  joloii^ 
\c  dtt  crédit  de  ce  grave  vieillard  our 
le  Roy  appcUoity0ir^r^ ,  luy  fit  don^ 
«erd^  CoOHniflaires  ^^  qiti  le  condaa»- 
IDCrent  à  ctre  penduv 

On  employoî  t  cependant  toutes  iar>» 
4rcs  de  nieyensr  pour  recouvrer  de  Tar^ 
l^ent»  Oa  conunen^a  alors  d^aliewi;  Im 


lacté  ûomaiac  An  Roy  .,fon  contintra  i^xti 
4iç  vescbeks.C&urgesMàe.Jjufticé^d'en 
créer  im  grand  tiomfate  ik  .naavelles  3 
•dont  la  MmisaSbit  sémit  bien  pafTée 
-onat  cens  wass  durant .;  Jtc  liauiler  l^s 
ttaiiks.^.^  de  iaiis  pfaiâeiifis  fortes  de 
^oavemx .  imp&ts.  lia  >tqîx  ^-publique 
iaccuroktde  ces  jdofardcies  les  cônfeils 
-dn  Chanceikt  Ba|xrar3.c[ui.poar  flater 
•Tavartce.  d'une  -femme  £c  4!oftentation 
d'un  jeame. Roy  ^donnoickscfpediehs» 
ife^  iiardijSede  renveâfer  ibes:  ancien-* 
-m^  Voix  :da  vRxxyaurae  <>  dont  .par  & 
Charge.il  deYoïrvcre  k  iGardtcn  Se  fe* 
4)éfemeur. 

'  ^i^ed^of  <navort  .pa$  moins.  4faflraire$^ 

du  coté  de  Picardie  &  du  cet é  de 

tCiiymié^îluejde  ceiayvl' Italie.  L'£m- 

u  Angleterre  -^  avoit . Aeceimitie  Je  Kcgr 
JEleiuy  à  pritAdre  £ba parti  jcentreluy* 
Arrivé  «n  Caftille  ,  il  éteignit  en^pea 
fÀe  jtHtrs  ks  jreftes  de. la*  Sam^Juma^ 
^unt&il  t^n  petit  «ombre  de  kMjbtez  4. 
pardommit  à  toiis^  k$  aottres  ^  &  reàbnv 
*       îjsénfknr^eecKt  oui  ^b  merîtoient.  $  partir- 

lavw  refusé  d'être  le  Cbtf  des  Ligutt»»' 
-llluyfit  de  trcs-grands  honneurs  ,  â^ 
ie^ÀiamÀ U.IUÎBe  Germaine  de  %(3^»9 

C  c  i  j; 


J0<      AiBREGE^  Cimoifor/* 
r  ç  1 1 .   vruvc  de  fon  ajcul  k  Roy  Ferdinâikf  ^ 
laquelle  étoit  fort  riche ,  txutts  prefqiior 
.hors  d*âge  de  procréer  des  enfans. 

Des  troupes  qui  reftoient  die  ce  foib* 
ievement  ic  de  quelques  autres ,  il  comy 
pbfa  une  armée  qui  affiegea  Foncarabiei^ 
6c  r  Anglois  en  fit  defcendre  une  autip- 
à  Calais  ,  ayant  auparavant  envoyé  ito 
Héraut  défier  le  Roy.  Cellc-cy  conv- 
mandée  par  £oa  Fayory^Je  Duc  de  Suf« 
falK  >  foienitle  Comte  de  Bures  Gou* 
Yemear  des  Pays-Bas  ,  .qui  en  avoir 
«ne  de  douze  nûlie  honmies  :  mai)  tai^<- 
tes  deux  ne^fîcent  aucun  progrès  ;•.  Sc 
celle  des  Anglois  (ai  afrbiblîe  de  k^ 
moitié  dans^  cinq  femaines  de  tefnp9^ 
qu'elle  tint  la  campaene;^      ,  s» 

Tandis^  que  ks  frincei  Chrétiens  étûiem- 

Mwfi  acharnez,  Jt  leur  deJbcHSiûn  mutueUe^^ 

'Soliman  Sultan,  des  Tterçs  ,  qui  dé  fuis 

dmx  an^^voit  fiaecedé  à  Selim  l  hfm 

fere  y  Je  logemtfur  Ut  rempam  delà  GhrC'^ 

riemi.  Cartannie  précedenre  il  avait  prit 

ta  ville  de  Belgrade  en  Hangrie  V^&  celles 

•ejt  i^  éetracba  Rhoder  aux  Chevaliers  da 

SiJean^Qneroyaieque  k  Pape^Adriam 

feAt  pu'.faurjer  y  fi  eu-  arrruant  en  halle 

iiyi  fût  envoyé  qtdnz^e  cent  hemrnes  -4 

fiedquil  avait  amenez,  ^au  litude  le^ene^ 

.  mycr^çomme  it.§$,  ^asu .  k  Milàmz^^Ça». 


*  ^ 


Ibsy  fitffantjencz.  à  Cafpuy  de  t armée  tJ^jii^ 
•  Vénitienne  qm  était  fur  cme  fi^er-lii  ^^. 
:.  à  l^  fitTienr  des  vems  ,  fnyy  firene  entrer 
^jikfieurs  baniues^ 

.  Ufereit  difficile  de  tromper  un  fiégf 
\fli0  mémorable  que  celfty^-là  ^  ny^  panr  (a 
.  mifkitiede  effroyable  des  ajjiegeans  ^nypo^ 
^ia  wMenreitfe  réfifiance  des  affiege:^  ^  ny 
-^fenrla^uantiti  des  attaques^  Jife  fit  fin  f 
i.de  xinquantif  mines ^0*  deux  fois  amanr 
\  de  cùnpremites  faits  la  place  'y  Elle  fus  bat^ 
:  tHëdepUéS  dejfx  vingt  mile  coHps^  de  ca^ 
,n^nj.en  forte  (fH^ elle  itoit  prefi/ue  tante  em 
\  tair^ .  #  fes  remparts  &  fes  bâtimens 
%  tons  en  pendre.  Varmie  T^nrque  etoit  4e 
\  €em  cinquante  mille  hommes  ^dant  il  en  fui 
Sue  plu^  de  quarante  milU  jîr  il  en  mour^ 
■  Vvl^  autant  de-maladies^ 

Le:  cinquième  mois  du  ftege  ^camme  le^ 

,  Chevaliers  n  eurent  plus  de  poudre  à  ca*^ 

non  jplus  d'ouvtiers  ny  depiûnmers  ^  prefr 

queiphtsde  gent  d€difenfe,lesuns  étant 

JfkrU  litière  de  bleffur^es  ou^  de  maladies..  ,. 

ks'  animes  tombant  fur  les  dents  de  travail 

&  4e  fatigue  :-  ils  reçurent  la  capitula-^ 

.  ùen^quc  Stolyman  leur  offrit  ^,  de  s^enalUr- 

-  vie  &  bag/teS'  fauves  ^a,vec  leurs, gafe^^ 

res*ft  .les  vaiffeaux  qui  isolent  jUns  leur" 

fortin  II  y  fit  Jpn  entrée-  le  propre  Jour  die' 


tft^   .  Dintx  jturj  OHforwvétnt  Jt  Grand  AfJh 
"^rt  Pifrre  def^tOUrs^fffl^-Adsmydtmr 
idtâftdmte.ffr  Uvtn»  heroi<fU€  avaimf 
mérité  le  plnf  grand  honneur  de  cette  g^^ 
nereufidifenfe^fit'Voiie^ùecfès  Cheva-^^ 

*  U&s  itr  qumre  nuHe  habitons  ,  tant  i{e 
inttt  tfie  ^epteit  teSesani  en  d^eftdpkm^ 
&'fe  retira  en  Can£e  on  il  faffa  fkj^iHr^ 
bf  la  il  aUa  tn  Sit}le ,  e^  rrwi  mùis  é{^ 
fris^R^me.  te  Saint  Ptre  U^  dtmna^ 
iuy  &àfes  Chevaliers  fa  vite  de  fhnig 
fûMrretraite.  5iw  ansaprisj  ffof^jtir  Vàt$ 
t$  je.  ik  fr  kgerent  dam.  ttf/e  de  ÀMn^ 
VEmperettrlaknt^corda  four^nuftPa 
fin  Royaume  de  'Sicile^  c^ntvm ^&  iU 
Caccefterent  da  confintenfent  4e  hms  Ur 

.  mntres  Princes- Chrétiens ,  ddmt  tes  terriei 
defauds  leur  "Ordre  ofOeit  des  f^fftffionf^ 
ia  perte  de  Rhodes  ht^nt  ^ruivéc" 
en  patrie  par  la  faute  du  ï^pe  Àdriah?  y 
ily  alloit  de  fon  honneur  de  la.rèp'a* 
ttr.  Dbnc  pour  ctttc  confideration  $^ 

far  le  défit  qu'il  avait  dé  .  rendre  fon 
cfntrfîtaf  glorieux  ,.  il  employa  touaF 
'fcs  foins  pour  moyenne^ la  pane ,  ou  clit 

*  moinjunc  eréve  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ,  afin  de  foire  la  guerre  avec  t?^ii- 
tcs  leurs  forces  ant  Tnfidelles.  Fratt^ 
fois  ne  vouloir  qu^ûne.  tréve  &  feçr 
couicce  i  cela  ne  s'accommodoit  ^aiw 


<}èflHtu  du  P^Xfç  f  de  (brte  que  ne  ^$tf^ 
VsLj^ta  pfi  y^ai^crcfjGo:  &s  Jexh<»rtatiMis, 
tiy  par  les  menaces  èc  l' Angiois  >  tiy 
{)ar  la  confidecation  ^'il  te  cendi^oir 
odieux  à  toute  k  CfarédesitË  ,  il  tou*^ 
lut  le  poit^  à  ce  xp'il  de&roit'pàr 
ia  contrainte  ^  j&:  uinil  Je  peœ  €om« 
nmn  ,  it  devint  partial  Se  ennemi  déf^ 
cpuver  t. 

Pt>a0l  decete%tit  ^il^agit  fî  forte;^ 
»entaj»prës  j^$  Venitiem  >  qu'il  les^ 
décsLctei  de  &tl  nailiançe  V  Se  et  une  11^ 
g«Vawc  ^^la:  ;^y  avw  1*  EnapSTOur  ,  fit 
avec  r Afigio^s  poiir  Texclo^  4fe  î'Ita-r 
&•  £«  Rjoy  aVdîtxl<»nc  :toif«es  las  gran*^ 
des  puiflànoes  de  4ft  Clff écienté  contre- 
lay  7  nea^moim  la  pa^^n  àt  T&c?oavFer 
lè  MilaçMas:  >  étoit  û  &rte  dans  ùm 
«fprit ,  qu'il  avoit  re&îu  d*j  aller  en; 
perfoiHie  itrec  fès  principales  forces  y  & 
la  conTpirmon  du  Connétat>le  de  Bout' 
Jbon  ^u'il  vint  à  diécotnrrîr  ,  nfe  r^ôtr 
letenu  dan^^  fen  Royaume  i  &  mêiw: 
Moian'élie  VtmbatriS^  étrangement  >. 
il  ne  'Utfla  pas  4*y  erpfoyer  r^nûraï 
£otimver  avec  iine  armée. 

Depuis  ^tel<mes  années  >:  Madaflie 
Z^otiïie  -avoir  cnerché  toutes  les  occa*- 
fions^e  caufer  du  déplaiïir  à  Cbarler 
de  Bottcbon  i  ^  leCSuncelier  Se  VAàh 


tfti0  mirai  s*cmplûyoienjc  volontiers  poàtùi* 
tisfàire  à  fa  pâffion  ^  .&  à  k  leur  pro^ 
pre.  €af  ^onnivèc  s'iinaginoit  que  ^it 
l^erdoit  ce  Prince  >  il  auroit  Pépée  àû 
Connétable  'f  &  1  autre  cardoit  un  fc- 
crct  reflcntimcnt  contre  fuy  de  ce  au'il 
luy  avoit  re£usé  qciel<|ue  grâce  dans 
fAuyergne  poar  fà  famille  y  c|u,*il  çui 
%icù  defiré  tirer  du  commun.  .Ce  n'é^ 
toit'pas  aflcz'  à  ettte  Damé  dc*l'avoîr 
prive  d«s  principales  fondions,  de  Gl 
Charge  ,  &  d  aVoit  empêche  fon.  mii^ 
riage  avec  Renée  fœur  4e  la  Rciile  \  clIç 
luy  fit  enoore  un  ptQcés  au  Par Itmcnt  ^^. 
pour  lo  dépoitiUçr  de  fa  Duché .  ds 
Bourl»ôti»&;  des  aurifes  grands  biens 
de  Sufanne  fa  femme  ^  q;ui  étoit  morta 
hns  enfân^.('ah  i^ii.  &  dont  elle  pré-^ 
tendoit  que  la  &icccifion:luy  appartcnoll^ 
comme  à  l^r  plu*  proche  hcrkiere.  '  » 
EnefFce^elft  étoit  fille  de  Màrgue^ 
rite  de  Bourbon  &  dô  Philippe  ,  qui 
fot  Seigneur  de  Bçcffe,.ôrcnfuite  Duc- 
de  Savoye  ;  &  cette  Marguétitc  étoiÎB 
fille  de  Charles  I.  DUc  de  Bourbon  ^ 
ic  fœur  de  Piçrire  qui  eut  la  même  Du-^ 
chc  après  Jean  II.  fôn  frère  ,  &  qui 
avoit  épousé  Anne  filledeLoiiis  XIw 
dont  il  eut  cette  Sufanne  dont^ous 
vcûons. de  parler.  Cette  Anne  mourut/ 


-       FnAKçors  T.  KcrY  LVIT.     jtj 
T?^agccj&  furvccut  Ta  fille  dcqucU  15:1}; 

2^s  03oi$.  Quant  à  Charles  de  Bour-*  — ^* 
On  ^il  étoit^ls  de  Gilbert  Comte  do 
^ontpcnûcr ,  <|ui  r^toit  de  Louis  oiH 
^c  du  Duc  Pierre ,  &  par  cônfcquent 
9'  étoit  plus  éloigné  qu'elle.  Mais  ou*^ 
tre  qu'il  montroit  par  de  tires-anciens 
titres\,pai?  4es  arrêts  notables  »  Çc  pat^ 
de  grands  exemples  j  que  la  Seigneurie 
de  Bourbon  étoit  un  fief  mafculin  ::il 
£iifpit  voir  encore  que  dans  Ton  con« 
f  rat  de  mariage  avec  $ufanne ,  il  étoit 
JCeconmipciur  rrai  héritier  de  cette  Maî-> 
Ion. ,  Se  qpe  pour  les  autres  biens  i\  y 
41  voie  une  donation  mutuelle,  entre  lui 
rCc  Ùl  (cmrot  ,^i  vertu  de  laquelle  il  les 
avoit  cecueiUis*  Il  eft  vrai  que  Sufanne 
pour  lors  étoit  mineure ,  &  point  aui^ 
torifée  par  le  Ju^e  \  mais  elle  l'étoic 
fiScz  par  la  prefence  du  R07  Loiii^ 
XII.  du  Cardifial  d'Amboife  »  &  de 
^4«  ou  ac-  tant  Princes  >  qu  Evêques  » 
^  grands  Seigneurs  qui  soient  figné 
au  contrat. 

:  Le  Connétable  croyoit  que  fâ  cau- 
|ê  eut  été  fprt  botiAC  en  un  autre 
temps  ,  &  contre  une  autre  perfonnç  : 
nais  dés  qu'on  luy  eut  intenté  ce  pro« 
çcz  9  il  s'înaagina  bien  que  c'étoit  une 
partie  faite  ppui  le  xuûier  •  8c  qu'il.  le 
Tome  ni.  D  d 


JY4      'ABikE«*'Ckitf5iiôt;' 

f{^}«  perdroit  infailliblement  devautdes  Jui 
ges  5  qui  étant  toas  à  Madaiïie  ou  aa. 
Qiancelict  ;  De  ftiatyqueroient  pas  4^ 
taire  bien  vak>k  les  raifons  apparentée 
au'il  y  avoit  eontre  luy*  Ce  demier  a& 
twtii  qui  le  redùifbit  à  une  txtrâjRie  in- 
fômnioctité   »  l'aveugla   tellémetit  dé 
"^engeance  3  que  f&iis  avoir  ptu!»  d'^àr<| 
©y  à  ]cc  qu'il  étcAt  ^  ny  à  et  qu'il  alloîtr 
itvenir  ,  il  traitta  avôc  TEmpettUr  par 
k  moyen  du  Seigneut  dt  Beàurdfin  ^  nU 
d*Adrian  dt  Crotiy ,  Ckmtc  de  Rosux> 
êc  rcfolat  as  (è  jetter  entre  fes  bra^.^ 
L*AngIols  iniervtttt  m  ce  Ttaîtté.  Il 
»  pprtoit  en  fubftânce  ^  Que  ng«s^  trd» 
«>  dévoient  partager  k  Ftuitt  enCT*«u^ 
••Que  É^ourbâ  auroît  toutrandéRôïau* 
t^me  d'Arles  avec  le  titf^de  Roy  s  ^ 
)to  que  pbur  fceatt  de  cette  alli^TCe^l'Ètti^ 
|9  perieut  lui  doDneroit  iâ  £ae^r  Eleoâoi^ 
iKjiH  ctoit  V€uvéd*€  manuel  Roide  l^)tv 
•9  tugal*  Bou):bén  avok  de  ùyA  thtii&m 
prétention  partlimUerefur  ta  Provence» 
parçeque  René  Duc  de  LorÀine  avcit 
ftedé  le  diroit  qu'il  y  pnkeiidoit  à  A^nc 
de  Frante ,  sneaie  de  SuâQtnni^'^  Se  Anô* 
|)âr  Ton  tefhttie&r  le  luy  itvoit  doiilié*    • 
[  Il  y  avôit  auprér  deluv  deux  Sef* 
^gnturs  ,  Macigfioh  ic  à  Ai'gouges  ^ 
foi^  dcu^  ^{oiMaiidf  deiia20ànce>  ma^ 


Ife  Iprcjtoitr  originaire  de  Breugiic ,  ÔC  iS^t^ 
tflii  patfcttMne  des  Ducs  èe  ce  f^ïsrïz  ; 
Ahin  ,  run  de  fcs  lyeak  »  ^yanc  cppa- 
«é  une  Jeanne  d^rccnduë  des  Comtes  d^ 
^nrliîévt^.  Ces  deux  Seigneurs  étant 
fort  avant  dans  fa  confidence,  Matî^ 
^ttOtt  eiasoore  d1u$  que^  l^autre  ,  luy  fi*. 
Wnt  ^fictif  s  toi  s  de  fali^taires  remou- 
francei  pour  adouirir  fon  rcflentimenr  > 
i5c  pour  empêcher   qu'il  ne  fe  jettât 
dans  le  precipicç  :  mais  comme  ils  vi- 
f cet  ^u*il  5  Wgageoit  trop  avant,  ils  & 
crureût  oWigtz  de  découvrir  Ces  intelH- 
^etic^s  ;  ]  fi  bien  qu'ils  en  'donnercM 
«yjs  m  Rjoj  comme  il  éroit  à  S.  Pierre 
le  Moutier ,  entf e  le  Nivernois  ié  le 
Beurdomiots.  Leîtoy  voulut  s  en  éclair- 
C»c  wcc  Jay-meme  :  il  le  vit  <ians  fa 
ville  4e  Moulais  ,  &  dit  joettemenc 
<c  qu'il  avw  fttt  le  cœur.  Le  Cpnncta* 
.1>le  avôîia  qu'il  avoit  été  6>IUcité  par  le 
^  -Coft^tedeRœuXjmais  nia  fermemetic 
'^'A  luy  eut  prêté  1  oreille,  C'étoit  af- 
fcrardeÉiearer  d'âccordqu  il  avait  eu  un 
-commor-ce  cfiminel  $  au(£  Qn  1  eut  peut- 
«tite  arrêté  ,û  on  eut  osé  i'eiacrc{>reU'- 
'  dre  i  mais  la  tentative  en  eut  été  dan-* 
gerai£^  au  milieu  de  fes  païs  ;  car  il 
•  etoit  £i>rt  aimé  du  peu|>le  Se  de  la  No- 
bkSk  î  ic  jk  ^^  a  avoit  avec  luy  «ic 


\ 


t 

ilVt.  quatre  mille  hommes  de  picd.&  ciM 
^—  cens  chevaux.  Ainfi  il  fc  contenta  de 
luy  commander  de  le  fuivrc ,  [  &  de  le 
rendre  à  Lyon.  3         »         .#     \         ' 
Le  Connétable  feignit  d  obéir  a  cet 
ordre  -,  mais  pour  avoir  deux  ou  troi» 
jours  de  plus  ,  il  fe  mit  en  litière ,  ùm 
couleur  de  quelque   indifpoUtion  5  & 
inarchoit  à  petites  journées.  Etant  à  là 
Palice ,  il  apprit  que  le  Parlement  avôic    | 
'  donné  un  Arrêt  le..,  d'Août ,  q^i»ct- 
toit  fes  biens  en  fcquêtre.^  Là-dcflus  il 
dépêcha  JeanHurautEvcqued'AutuD, 

fon  confident,  vers  le  Roy  ,  pour  lô 
fuppHer  d'en  empêcher  Tcxecutiôn  ^'Sc 
pour  rafTcurcr  que  cette  grâce  l'attache- 
roit  pour  jamais  à  fon  fcrvice.  H  J  a 
apparence  que  fi  on  la  luy  eût  accord^»^ 
4Dn  l'eût  retenu  dans  fon  devoir,  &  rom- 
pu fon  Traité  avec  l'Empereur  :  mai* 
fes  ennemis  avoicnt  entrepris  de  le  pouf- 
fer à  bout  ;  &  il  apprit  qu'on  avoir  ar- 
rêté l'Evêqùc  à  fix  lieues  de  là.  Alo» 
perdant  toute  efperance  de  fléchir  Vin- 
dignation  du  Roy  /i\  fe  retira  en  fon 
Cbârcau  de  Chamelle ,  où  étaient  tout 

;  fes  riches  meubles  5  &  là  encore  ayant 
fcçu  qu'il  venoit  aiiatre  mille  homm^ 
pour Ty  affiegcr ,  il  en  fortit  la  nuit  aint 

'  flambeaux.  Comme  il  eut  nàarcM  ^ùcl* 


,^; 


Frak^OIS  1.  Roy  LVIÎ. 
Iptèpcù  detcmpis  >  il  fe  déroba  de  fcs  iji}*. 
fctis  ians  <)u'its  s'en  appcrceuITenc.  Ils   i"';^^"*^ 
toivîretltjurqu^au.  point  du  jour  Fraii- 
fois  de  Monugnac  Tenzane  j  pcnUni[ 
que  ce  fut  lùy  ,  parce  qu*il  en  avoit 
pris  le  cheval  &  les  habits.  Quand  oa 
vît  clair  ,il  leur  decUraque  leur  Mai-  ' 
itc  aroit^ris  unautre  chemin ,  qu'il  les 
ifcmercioit  de  Içut  aiFedioni&  les  prioic 
de  fe  retirer  chez  eux  jufqu'à  nouvel  or-  _ 
âxc*  Cependant  le  Connétable  pourfui-» 
rHfon  chemin  i  accompagné  d'un  reul, 
Ecuyer  nommé  Pompetan  ,  tant  qu*il 
^riya  dans  la  Franche- Comtés  ^^'^ 
il  pafTa  en  Allemagne  >  puis  par  la  val-« 
lée  de  Trente  à  Mantouë  î  &  de  ce  lieu^' 
U  il  /étendit  à  Gennes  quelque  temps' 
après  ^  pour  conférer  des  dcfleins  delà' 
guerre  avec  Charles  de  Lanoy  Viccrojr' 
de  Naples^  auquel  l'Emperetit  véno&C 
de  donner  le  commandement  général  des 
armées  en  la  place  de  Profper  Coloatlej^ 
qui  ét4>it  prefque  moribond* 
.  En  France  les  conjurations  qui  fc  fo*t  ^ 
arec  les  étrangers  contre  l'Etat  ^  ne  fonc^ 
dattcun  effet  quind elles  fon t  é vcn tées  r   ^ 
«^Ue-cy  caufa  oeaucoup  d'étonnement  ^ 
mais  ne  fit  aucun  mal  pour  cette  heures  ^ 
là.  Ce  grand  Prince  ,  fi  riche  ,  fi.  fùif* 
iâsnmcac  allié  «  &  &  cOdmè  des  gens  de 

-        Ddiij   •     • 


1^     ^AsBUtef^  CifKoifoi;..  I 

fjXi*  gwrre^nefut  qu'un  ficnple  banni  (i^ 
.  qu'ileutmis  h piçd  hofsdu  Rcpfamiie^ 
ptrforiM  ne  ie  fatrit ,  iiormis  fcs  tio**^ 
0ieftî<{ues»  9c  cinq  ou  Sx  de  £è$  anus  pas» 
Cicttlicrs*  Tellement  qne  T  Empereur  ^ 
^ûi  i  Ton  abord  en  Italie  Inj  avoir  don** 
né  le  choin  ou  d';  demeurer  pour  com^ 
ibander  fe i  armMs ,  ou  de  paffer  en  Rf^ 
j^agne  pour  a<rcompIii^  k  mariage^quand 
H  ap^e  que  fa  révolte  n'avoir  aucune 
fuite  ^  craignit  d'avoir  un  pJFofcrit  pour 
jfbn  beau-frere  y  te  luy  fit  tfouvei  boa 
àc  demeurer  en  Italie» 
^'Qn  peut  bien  préfitmet  m*iî  airoiir 
formé  (4ivers  de  (feins  on  pîitucars  Pro>« 
Tînces  de  France  >  mais  comme  it  i^ 
fuvtt  aucun  foâievement  >  le  Roy  i  ou 
]^f  politique ,  ou  pat  bonté  ^  ne  r^cbcr-^ 
<^a  point  trop  exaâemenr  qui  étoiene 
tc$  complices*  Il  en  fin  arrêté  feule^ 
»ent  (ept  ou  huit  j  entre  aigres  Satniv 
Yalliérj  la  Vauguyon  >  ic  Emard  d^ 
Prie,  On  fit  le  procès  à  Saint- Vallicr  ^ 
H  fut  condamne  à  perdre  la  rête  :  mais 
comme  il  étoiten  Grève  fur  l'éckaf» 
faut  j  au  lieu  du  coup  mortel  ^  il  receue 
fagrace^On  dîfoit  que  le  Roy  la  luf 
avoir  envoyée  aptes  avoir  pris  de  Diaiui 
fa  filk ,  âgée  pour  lors  de  cjuatorase  an«  ,. 
îee  qu'elle  a  voit  de  plusprctienx  j,  éçius^ 


.; 
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toeac  quo  ia  vie ,  ou  tfdi  le  fait  donfiftct  ••  '  '•• 
lian«  réclat  duiie  évcur  plus  ertviée 
*(qu*mtîôcent€*  [  Aùinémc  temp^leConb' 
i^étabie  fut  déclaré  criminel  à^  ictS'^ 
M:ijtAé,  d^Fadideft^  charges  &  di«^ 
gc^itea:  5  feji  lMen4  coiUi6|w?:^  5  &:  rcTcà 
3c '{es  ïittDes  &f  foh  Ifôtel  dti  petit  -C^ 
Bottl^KAi  ^  |âutti\  avec  ^tt  falPraii ,  riiar^ 
îi^ue  d  "Sgtioitiînte^t  ] 

1 1  y  avoi t  prés  d'iln  an  cjfàc  le  Scîgnçttt 

Au  Lude  dcftemlait  fort  biravemént  F09* 

^  tarabie  ccintre  tes  atm<|iie&  d«i  .^^p^^ 

^içnolftj  itée0it  û  prciflfê  par  UfetoîneL 

îçj'iè  éodkJ  teiwps  d*y  Jelter  -des  ^Vtc»,^ 

feMaréc^t  de  Chatilton  qui avoitoN 

'ire  dé  lefaiftr,  njouRit  far  h  dientin» 

JLa.  Patice  exécuta  heutcafemenc  cet^tle 

4Mtrepf iie  r&  ayant  tiré  Je  Seîgnear 

4u  Lude  Se  ta  garnison ,  qui  -avoieht 

iou^t  de  gratidés  fatigues  ^  ii  y  mît 

«les  boBifiies  tour  ^ésls ,  &  pbur  6ouh 

vemeur  Frauget  Ç^itainc  cle  cin^aiù 

te  Ixomines  d  armes» 

•  :«  A  la  fiti  dtt  Prfhtempl  une  jnpée  de 
•iritigt-quatrémiUeEfpagnok  vînt  fon* 
dre  tfur  k  âu^eh^ie  pat  deut  ou  troi» 
-indroîts  >  êc  a^$  &  rcjoîgmt  toute  de- 
vant Bayonne  pour  raffieger».  La  ViHc 
.  écaat^bfe  ,  fdS^off  fut -grand*  r  tott-î 
V.  Pdiiiî 


I51)*  tefois  Laotrec  setam  jette  4çdanSjlt 
'  jra/Teura  »  de  /e^te  Qu'ils .  décampestot 
après  quatre  jours  de  batterie.  Il»  m 
perdirent  pourtant  pas  leurs  peines  :  car. 
ayant  tourné  leurs'efForts  fur  Fontara* 
bie ,  Frauger  la  rendit  lâchement  àh 
la  première  atta<|ue.  Auffi  en  punition 
&t-il  dégradé  de  noblf  (Te  iur  un  échaf« 
£iut  dans  la  yîUe  de  Lyon  ^  la  polttonè* 
nerie  n'étant  pas  dig^e  de  mort  >  matt 
&ulement  d'infamie. 

L'Empereur  niVAngtots  n'ulfêrent  pat 
de  la  diligence  qu'il  faloit  pour  un  fi 

{;raiMl  defleinqu  étoit  celuy  de  mettre 
a  Frapce  en  pièces*  L'Empereur  ne 
fournit  point  àBourbon  les  troupes  qu'J 
luy  avoir  promiiès  pour  enlever  la  Dir^ 
cne  de  Bourgogne  ^  mais  £?ulement 
4ouze  mille  faiitaffins  i  lefquels  n'ayant  ' 
p>int  de  cavalerie  3  furent  repouflêz  £i« 
cilement  des  frontières  de  Champagne 
^ar  Claude  Comte  de  Çuiié^qui  en  étoit 
gouverneur» 

Les  Ânglois  ne  defcendirent  en  Vr^ 
etardie  Qu'au  mois  de  Septembre^,  le 
PucdeNgrfoljc  étoit  If ur  General  r 
Jeur  armée  Se  celle,  du  Comte  de  iBtire. 
fai/bicnt  enfembte  prés  de  qi^arante  mih»«^ 
le  hommes.  LoUis  de  la  Trimoiîillet^ 
à  qui  le  Bioy  ayoit  commis  U;gr^r4€<(iÉ» 


w      <^ 
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tttte  frontîerje  >  ayant  pcîr  de  Forces  ^  rie  ip.f< 
ppuvoitqiicgarmiffcf  praefe».  Ils  laif-  - 
ferent  à  gaacheTcrauenne  qu'ils  avoicnr 
cif  deflcin  d^^^ttaqucr  ;  &  prenant  leur  • 
marche  entre  cette  ville-là  &  celle  dc; 
MonttrefiU ,  ils  rinrent  devant  Héfdin* 
Gomme  ils  fçûrent  que  levaillant  Pont- 
dormy ,  de  l'ancienne  Maifbndc  Cre-* 
quy  ^s'étoit  jette  dedans^  ils  entrèrent 
plus  avant ,  paflcrent  là  Somme  à  Bray^ 
prirei#  Roye  Se  Montdidier,  &  jctte-^ 
rcntrépouvante  jufques  dans  Paris,  qui 
fiit  ramirè  par  rarrivcedc  Charles  Duc. 
de  Vendôme  avec  quelque  gendarrae- 
ÏK0  Du  rcfteîls  fe  retirèrent  dés  les  pre- 
miers froids;  mais  non  pas  tolis,  pluy. 
du  tiers  des  Anglôis  y  étant  demeuré 
pour  les  gages.  ^ 

Comme  ils  entroient  en  Picardie  i 
Bonnïvetpaflbîtles  mots.  L'Empereur> 
le  Pape  &  les  Ycnitiens  s'étoieht  decta-i 
rcz  contre  le  Roy  ,  conime  hous  Tar- 
iFonS'dit  :  néanmoins  cette  grande  Lf* 
gue  ayant  peu- de  forces,  Hônnivet  d'a^ 
bord  conquit  tout  le  Milanez  jufqu'au^ 
Tefîni  Prôfper  Colorine  ne  penfoît  pa» 
que  le  Roy  ayant  tântd'àfFairesen  Pran»» 
te'  ,  foègeât  à  ehVdyer  fî-tèt  .une  ar-* 
»ce  en  îmtîe  i  it  fut  fort  étonné  quantt 
indliy  4kque:Bônmvct  4Voitpaâe  les 


monts  y  il  fe  p^fenta  néanmoins  (af  U^ 
ijvcs  da  Teiia  avec  (t  peu  de  troupe^ 
qu'il  avoir  5  poi^  luy  en.  empêcher  lp( 
paflage  >:  mais  cç  fleuve  étant  gueabie  en 
plufieurs  endroit»  y  à  cau(e  de  fa  feche-f 
reflè  de  la  ùiCon  y  il  apprit  bien-tdc  que 
les  François  é^oienc  Aa:  VdJoOt^  bor4»  {^ 
fe  retira, 

'  On  difoir  que  iî  Bonnfref  eût  usé.  d< 
la  diligence  nece^aîre^r  il  t'eut  atteinç 
te  taUléen  pièces  ^  ou  que  du  meîns  s'il 
se  fe  (ut  pas  amusé  trois  ou  quatre  )oui:$ 
a  Pavie  >  il  fè  fut  rendu  maître  de  1^  ^ 
ville  de  Milan^  Ce  retardement  dôni^ 
loifir  i  Profper  d'f  pourvoit  v  <le  fonf 
^e  Bonnivet  per <kt  fon  temps  à  raifie«9 
gerrL'hyver  vint  ^  la  pefte  (b  mit  daqjg 
Ion  armée  ,  &  celle  dçs  Con&dere^ 
groiSt  ;  ce  fut  donc  i  luyde  lâcha:  le 
pied  àf(»r  tour ,  &  de  fe  retirer  k  fiiè» 
gras  y  qui  c&kûx  lieuë^ ei>4e$i  àç  Mvr 
Un^  Il  chcÂiit  ce  ppfte  ^par^e^U  pouw 
Yoit  y  attendre  «n  feureté  de:nouveau¥ 
renforts  ,  ayant  tout  te  païi  de  ^rrier^ 
^n  fa  difpofîtion*  > 

;  Sur  ces  entre&ite$  h  P^pe  Ifadriaç 
q^orut  Je  140  de  &çptGrohfç^SçjtÇ^v^ 
diual  Jules  de  Medici^^  couiurg9rn]iîati9 
4e  Léon  X«  6c  &U  de  Julian  y  mais  né* 
Jkuts  de  XDMri^ge  1  futé£4,p^  ié^  b^^ 


ârauctiesvoycsisfîtcesdaiis  les  Crnicla-  i^ji}»* 
tes.  Il  fc  aomm^  Clcfnçnt  VIL  ^^* 

CV^«  4J?ii«V  c«»n»i|^iif ^^«r  ^»  France  leâ 
fif  lices  centre  ceux  q^i  fr&fifiiemt  la  mn-^ 
velle  Re firme  frochée  far  LuiihenLes  Pro* 
u^ans  comppene  fQur  lenn  premiers  Mar^ 
iyrs  (  car  ils  tes  afpiMeffi  dnfi  )  uni  cm  là 
Clerc  natif 49  Jktisa^fiardenr  de  Uint^ 
deux  Moines  uthgHJHns  dn  fais  de  Bram 
iant^  Le  Ckrç  eut  le  fiàet  &  la  fleur  dé 
lys  à  Meaux  ^Pour  a/ueir  dit  ^  te  Pafe 
Ùoit  tjintechnji  i  pmsi  que^M  temps  de 
la  fut  bridé  a  Aietsp^ur  y  ofvmr  aihatm 
ies  Images^  Les  eleux  M9imi  fiuffiirene 
wc  pareiBe  mort  èk  Briéx^Si  Luther  ébatt- 
is leurtrion^he  jf  lus^  aife  d'être  kurFa^  JCÈ 
ttjffrifie  que  leur  cempagmme^  i* 

Bonnivcc  fubâfla  prés  de  deuil  Taoi% 
dan$  iepoftede,Bîagt:tf  :.  matsiorfqu» 
les  enneoûs  luy  ^urcôt  forpiri»  YxxcA^ 
qox  luy  coapoîr  les  vivres  )  Se  (oscé  Bia;- 
gras  ,  il  fut  contçaintdefe  retirer  vers 
Turin.  Cliarlesde  Bourbon  ^  Clief  de 
leurartnée  ,  Iclîiivit  en  queue ^  ravi  da 
joyc  de  votr  ainfîfuï]:  devant  lay  le  plus 
grand  de  iè$- cQnemi^  »  Sc  qui  Tavoie 
contraint  de  ^oifuîfr  6pr$  oc:  France» 
jBonni ver  ayant  été  blejQTé  au  iKas  >'ga^ 

na  le  devant  ^  de  petir  de  tomber  eotie 
jD3aia&>$(  s'étanE  nûa.  en. 


'. 
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)i4      AiiRsés'  CuAôUôU 
Ifi;»  .laiÂk  la  charge  de  h  ferrai  ce  à  B^ayanl*^ 
*"<       &à  Vcndeftefle  frère  de  la  Palicc.  tU 
ffen  acquirterciït  ^encrcufemcnt  ^  màisi 
fous  deux  y  furent  tuez  de  deust  coupsi 
demourquec* 

*  Qn  raconte  que  Sayardv/èifent^nr 
blefli  dans  les  reins ,  en  forte  qu'il  ne 
pouvoir  plus  fe"^  tenir  a  cheval  ^fe  fit 
mettre  i  terre  i  le  vifage  tourné  vers  les 
ennemis  }&  que  Bourbon  l'ayant  troit- 
y(è  en  cet  état  ^  &  luy  di(ant  qu'il  le  plai-» 
gnoit. bien  fort  ^il  luy  répondît ,  que 
c'étoic  plutôt  luy  qui  etoit  à  plaindre  , 
d'avoir  pris  les  armes  contre  ta  Francer 
cui  luy'avoit  donné  la  naiffance ,  SC  qui 
jjy  \  avoit  nourri  fi  tendrement  :  Qji'il  fer 
fouvinft  que  de  tous  ceut  qui  les  avaient 

Îortées  contre  leur  patrie  »  îa  ^li  avdie 
ce  tragique  ySclz  memoiref  hotf teufe« 
.  Le  réfte  de  fardiée  n*ét^nt  point  pour* 
f^ivi ,  fe  retira  vers  les  Alpes  i  tes  Suif^ 
ùs  s'en  rètoumeitnt  en  lettr  pâïs  par  !« 
Val  d'Aofte  ,  les  François  par  Tufinr/ 
Ils  rencontrèrent  prés  de  Sufe  Claude' 
Duc  de  Longueville  avec  quatre  cens 
bommes  d'annes  $  3c  ils  fçûrent  qu'il^ 
ù  faifoit  de  iioiivê!Ies  levées  de  Suiflc^ 
pour  les  venir  |oiadre«  Céroit  aînfi  qirè 
le  Roy  François ,  plus  foraptueux  pouf. 
4^  plaiiir»  •  Sc  :pouc  les  cbofes  vaktesr  *  g 


\ 
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igpicpour  les  chofcs  folîdcs  &  ncceflat  tiW 
;  tes  ,  ivtnvoyaht  jamais  les  fccours  à  — -Jij 
temps  ^  Se  toujours  par  àirctCes  par- 
celles ^  feifoit  de  grandes  dépcnfcs,&: 
ne  faifoit  jamais  bien  fcs  affaires.  Après 

•  le  départ  des  François,  ks^ Çonfede- 
rez  reprirent  facilement  les  places  qu  ils 
tenoicnt  encore  dans  le  Milaner  ;  le 
Château  de  Novarrc'fc  rendit  à  Sfor^ 
ce  ;  Lodeau  Ducd'Urbin  5  &  Alcxah- 
wie  à  Femaûdd' Avales  Marquis  de 

*  Pe(quaire. 

On  remarque  qu^en  cette  guerre  eT ItÀ^ 
lie  on  cummenfa  à  fe  fervir  de  moujhuèts 
fi  grà^fîr  fi  fe  fonts ,  qùilfaloit  deux  hom^ 
mes  four  les  porter  Pun  après  t autre  \  oH 
Us  chargeoiide  pierres  rondes  y  tir  yon  ïei 
tiroit  appuyer  fur  les  fourchettes.  Ce  futU 
ruine  des  hommes  d^arm^s ,  qui  avant  cela 
ne  craignoient  que  le  canon  ,  leurs  cuirajjis 
étant  a  C épreuve  des  pifiolets  &  des  hat^ 
'  fuebufes. 

Nanobftant  tous  ces  mauvais  fuccés  "^ 
'Madame  difpofa  fi  biea  refprit  du  Roy 
en  faveur  de  Bonnivet ,  qu'il  en  j  citt 
toute  la  faute  fur  la  fortune ,  &  le  re- 
çût dans  Tes  bonnes  grâces  comme  au«& 
paravant.  A  in  fi  ce  favôry  le  gouver-t 
lunt  preTque  abrplumeat ,  le  porta  à {e^ 
ver  une  poifiânte  armée  j  pour  allei 


«n  per&cme  oontinaercettegacrtr,  n% 
magînanc  tfue  s'il  y  tDaffinbît  ^  oa  cà 
donneroit  la  gloire  a  (ci  coafciU^finon  ^ 
ane  h  iiooce  (le  fon  Roy  cSaceroit  U 
ucnnc. 

.  Clcaie|ic  VII#  aa  eommeaccment  ât 
£>n  Pontificat  >  avoit  envoyé  des  Le* 
pLts  vers  rEmpetcar  ^  k  Roy  &  TAii-^ 
glois ,  pouf  les  porter  à  une  paix ,  ou  du 
moins  a  une  trêve.  Le  Roy  vcKiloic  une 
crève  pour  deux  ans  ;  i*£uipereur  une 
paix  pour  toujours^  l'Anglois  ni  iapaht 
m  U  ticve  3  parce  qufe  ThoRUS  de  VoU 
icy  ,  Cardinal  Evêque  d*YorK  ,  lay 
avoir  mis  dans  Tetprit  qu*avcc  les  snceU 
ligences  de  Ciiarles  de  Bourbon^il  pour<* 
Jioit  faire  valoir  les  prétentions  de  k$ 
ancêtres  fuc  le  Royaume  de  France. 

Dans  cette  veue  il  ût  nn  nouveau 
Traité  avec  TEmperrur  ^  par  lequel  A 
«(écoitditv<|seBoùrtx3A  entrant  en  Fcan* 
n  ce  avec  ics  forces  d' Italie^l' Anglois  \ni 
t^feurçiciott  ceuc  mille  écus  par  mois  de» 
«»  puis  le  fTçxtÀexéit  Juillet  ju^au  au  dèr* 
v>  nier  de  Decembre^fi  mieux  n  aimcdty 
ji  defocsidre  lui-même  avec  une  puiflàn^ 
•»  te  armée  :  auquel  cas  les  Gouvemeun 
s»  des  Païs-baaluy  fburnitoicnt  T^rtiU 
»  lerie  necdTaire  ^&  quatre  niille  hcm^ 
S  mes  à:  pied  i  ^u  m  whik  temps  VEmtt 
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l^ettSU  r  avec  fes  (otctt  d'ËTjpagQe  leroit  m  ^    ■   l 
vstxt  gtande  itrabtiôn  dans  k  Guyentic;«c 
que  le  Pape  &  les  Princes  d'Italie  fc^  m 
^(ÂQnt  convieat  de  contribuer  aux  âai^^ 
oue  BiHirbon  Teroit  rétabli  dans  tôutesw 
ritiB  terres  >  &  qu  il  auroit  le  Royaumes 
'd' Arles^iâais  qa  il  reconBottioit  1*  An*!» 
jloi*  pour  Roy  de  France.  Bourlxm  re.« 
'u&^&fi)Uilnent  cette  dernière  conày- iftj^'^ 
^iati  \  le  Pape  Se  les  Vénitiens  s*ex€u-  — "^^^ 
i      '  letenc  attffi  de  rien  contribuer.  Du  rcite 
-te  traita  fubfifta. 
Car  auffi^^tot  Bouri^Hi  «yant  adem«» 

•  blé  tôares  les  tronpes,  que  l' Empereur 
^«vOiten  Itatie  ^  entra  dans  k  Provence 
têtec  ï^ooc*  bcfmfnes  de  pied  &  troii 
'fiiille  chevaux.  Sén  delTein  n^étotc  pais 
-de  s'y  arrêter ,  il  vouloit  >  après  qu'il 
'^Mt  pris  k  Toiur  du  Port  de  Toulon  , 
'  la  ville  d*Aix  te  quelques  aut^^  aller 

I       MÂroitàLyckn'^pCEisdelajufquesenBer-    *  Us 

I       -ry ,  s^agittônt  que  k  Noblefle  de  &s  fj^l^  *** 

"^terres aooôttrroit i  luy & groiEr^it fes  Bcauj©/ 

-'ti^oupcs;  que  les  peuples  fort  en'nuytfît  bÔuÎ- 

I        <ies nouvelles ixftpofitio&s, fe |etterotenc  bor no; Ty 

-çnt£e  fes  bras  5  &  que  s'il  raifiwr-ecf-  ihe*^*^ 
I       «lèr  fes  Icnféci  des  taSks  &c  Àe$  IWbâ-  Auvèr. 

-  àts  >4l  éttreroit  au  Roy  fes  plus  prom-  fofcmiê 
ptes  relburces  6c  ht  vrais  ner6^  xt^  U  fçs  tei - 
^ueirre  ;  mai^  k  Q^il  de  rfmfeUitt^  '^** 


f|  f  4*  <}ui  alloit  aux  fins  de  fon  Prioce»  non  pat 
»"  à  celles  de  Bourbon ,  loblieea  maigre 

^  qur'd  eneûcil  aâiegcr  Marseille. 
,    RancedeCere  &  Brion étant  entres 
dedans  avec  une  garnifon  de  trois  mille 
hommes ,  Se  des  coutages  bien  refolus  j 
r/es  attaques  n'y  avancèrent  pas  beaucoup 
en  fix  femames.  Cependant  le  Roy  eue 
ic  temps  de  fcire  fon  armée  ,  qu'il  n'a- 
.voit  projette  de  mettre  fur  pied  que  lo 
Printemps  enfuivant.  Il  en  envoya  aufli- 
tôt  une  partie  en  Provence  fous  la  coti- 
jduitc  de  la  Palûrè.  Ce  General  fe  faific 
d'Avignon  ,  Ce  mocquant  des  ennemis.» 
♦«uiavoicnt  flceligé  de  s'y  poftct  »  fic 
'  de  là  y  quand  ii  G^dt  que  le  Roy  s  ap« 
procboit  avec  l'autre  partie  de  l'armée^ 
il  s'avança  à  Salon  de  Craux.  Celle  de 
,  Bourbon  étoit  ruinée  par  la  longueur 
An  fiege ,  &  par  le  de^autdu  payement  i 
rat  TÀngloîs  ne  luy  avoir  fourni  qu'on 
mois'des  quatre  qu'il  devait  luy  don- 
ner ,  &  l'Empereur  ne  luy  avoir  pu  en- 
voyer les  levées  d'Allemagne  qu'il  Iqy 
ravoir  promîfcs.  Comme  il  eut  donc  avis 
que  le  Roy  partoit  d'Avignon  pour  le 
venir  attaquer ,  il  rembarqua  une  par-» 
/t:icde  fon  canon,  brifa  l'autre  en  pic- 
ces  qu'il  chargea  fur  des  mulets  >  &  £c 
retira  en  jgramfc  diligpnccw    .  : 

ILCC 
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.  tes  moindres  profpcritczemportoienc  X5t4' 
le  Roy  François  beaucoup  plus  loin  que  - 
la  prudence  &  Tincertitudc  des  é vene- 
mcns;  ne  le  dévoient  permettre  i  étant 
informé  que  leMilanez  étoit  entierew 
taent  dégarni  die  troupes  ^d'ailleurs  fça  ^ 
f:bant  que  les  Eflats  de  Caftiile  avoientr 
refuse  ae  FatVgcnt  à  T  Empereur ,  aue  les 
JEftats  Confederez  d'Italie  ne  vouibienc 

Î">oint  l'aider  ,  fcquc  TAnglois»  n  avoic 
ait  aucun  armement ,  quoique  l'on  fiiç 
déjà  au  mois  d'OAobre  ,>  il  ferefoluc 
de  fuivre  Bourbon  à  grandes  journées  , 
it  fc  pcrfuadîv  qae  s'il  pouvoir  l'attein- 
dre ou  Iç"  devancer  ,  il-  ne  trouveroitr 
lien  qui  rempêchk  de  reconquérir  cet^- 
te  Duchés 

-^,  Les  plus  fages  de  fes  Chefs  n  appïoirv 
Tpicnt  point  cette  rcïblution  :  ils  confiU 
âeroient  qaon  étoit  à  lentréc  de  Thy^ 
ycr,  &  quonlaiffoît  la  France  expo'» 
sée aux  irruprions des  /fenglois, des  Fia* 
ih:mds,  des  Efpaghols ,  &:  aux  prati* 
ques  couVicrtes  de  Bourbon.  Piùfleur» 
même  prenoient  à  mauvais  attgute  pour 
cette  entreprifc ,.  le  deuil  qu'il  pwtoic 
de  fa  femme,  qui  étoit  niorte  le  vWgc-ï» 
huitième  de  Juillet  r  mais  il  leur  fcrmiJ. 
la  bouche  à  tous  ,  ayant  dit  publique^ 
incnt  qu'ont  ne  luy  fiiCait  giSipialfit  à» 
rim  Vit.  £«:       . 


9^  ABtRSGi'  Cmtkonot:. 
1524.  luy  parler  au  contraire  ^&  même  fçafi^ 
r*^*-*  chant  que  fa  mcre  étoit  partie  d'Avi«» 
gnon  pour  Fen  difluader  >  il  évita  fa 
rencoatre ,  mais  luj  laifla  ta  régence  dià 
-Royaume  pcmr  la  (atisfaire* 

L'avantage  de  l'une  Se  deTautre  ar^ 
snée  coniîftoit  en  la  «lâîgence  ::  ce  fur 
à  qui  la  £^oit  phu  grande*  Le  Koj  ar-^ 
xiva  à  Verceil  au  même  temps  «pie  len- 
ennemis  i  Albe  ,.  d  oà  ils  fe  rendirent 
xn  deux  jours  à  Parme,  aérant  &it  treate^ 
ûx  milles,  en^une  |ournée*.  Us  avoiene 
jefolu  de  garder  Milao  ,  fie  s^^éroient 
campez  à.  Binafque  t  mais  à  Tapproche- 
de  fou'  avantgarde  ^  ils  luy  abandonne^ 
fent  cette  dernière  ville  pôut  fe  retirer 
vers  Lode*^  Ses  vieux^Capitaines  étoient 
d'avis  qu'il  ne  difconômiat  point  de: 
ts  pourfttivre  ;  ilt  luy  remontroîent 
çue  ces  fuyards  étoioit  £iir  lès  dents  ^ 
qu'ils  paroii]R>ient  à  demi  dé&its,  |et«^ 
tant  leurs  armes  par  les  chemins  ;  qae 
s'ils  ponvoient  une  fois  erre  diffiper  ,. 
il  ne  leur  iitfteroit  que  Pavie  8c  Cre«^ 
flxme ,  arec  le  Cli&cau  de  iftilàn  :,  Se 
qwiitanqua0t  de  vivres  fie  de  cetraires^c 
tfle  fè  rendroient  dans;  peade  temps»^ 
L'avis  de  Bonnivet  fiit  contraire  ,  flc 
ïcnçortaV  Je  Jtoy  Jaifla  la  Trimoiiîlle 
tvcc  ^€K>e>  hooafnesi  (fans  Milan  pque 
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itflSegcr  le.  Châceair^^.  &  alla  mettre  le  i^i^f^ 
fiegc  dcnpt  Vsmc  Iç   viogCriepciçme 
jmxd'Oârobrea 

La  révolution  cîcs^ affaires  du  Mila*- 
nez  partir  heaixeoup  plus  grande  à  Ro-^ 
IM  qu'elle  n'crtoit  :  ïç  Pape  Clemeatr 
coœomça  à:  traiter  £&  fecret  une  noiw 
Vtlhr  4idBfe4efatiosi  avec  le  Roy  ^  8c 
^pendant  et  tjiropofbr  une  tteve  aux: 
deuac  Firinces.  L/Bmpeceur  qui  était  a* 
lors  ei|  Efpagne ,  ayaorenteadiiibn  £n« 
troyé  ,  aoqpiel  la  Kegence  donna  paifage 
^f  la  Provence  8c  k  Languedoc  ^ne 
f  «n:  élo^noii:  pas  y  car  U-voyoit  que 
r  An^loii*  au  lieu:  de  luy '  ]»:èter .  de  Tar^ 
genc ,  luyrçdismandoit  celùy  qu'il  avoir 
arancé  :*  ^^uèies  Vénitiens 4)raigiiane 
fagrandilEnaeiu:  djbia  pui^lTanoe  ,ou  le 
progrès  des*  aroKidii  Roy  >  nffufbient 
ne  renoinseUtr  1  alliance  amcluy.Maif^ 
te  Rffïy  rejcrtoStabfialuniehexette  fur*» 
^aace ,  oonnnc  iî  elle  hf  eût  ravi  une 
fSQÉiquéce  certaine^    .      . 

Il  fe  croyoit  déjà  û  afturé  dit  Mila»? 
WE>  quôti  .^éraclta  10000^- luaincnet  de 
pied  de  fou  armée  ^  6c  ûx  cen»>  bommoi; 
iTàrmceiafec  qwlqae  cavmkrie  légère  ». 
£in$  tau  conduire  de  Jean  Scuard  D^c 
ë' Albanie  ,  pour  aller  conquérir  le* 
ftof aume  4a  Nofl^  ft  Se  fcu  apriés  jH 

E  c  ii 


]^;14«  en  envoya  encore  c](uatre  milicà  Satotf*^ 
mm,*^  ne  ^  commandez  parle  Marmrisde  Sa-* 
lïftces  y  pour  (aire  U  guerre  2  ceux  dcr 
Gcraies,: 

'  Il  y  a  grande  apparence ,  quoique  lef 
Italiens  lenient  >vqa'iUnvoya  à  Napics 
i  la  pourfuite  du- Pape  Clément,  noa 

Î as. qu'il  voulûrque  François  tint  ce 
loyaume  &  le  Milaneztoiitei^enibIe> 
car  c'étoît  mettre  le  (àint  Siégé  entris 
deux  fers  ^mais  du-rlefperoitsj  procu^ 
rer  de  girand^étamiflemèns.pour  luy  SA 
pour  les  fiens  par  les  atmes  des  François^ 
.  Pcat-ccjw  auflr  qucrle  Roy  Vctoit.  ima« 
^iné  que  Lanoy-quien  étoit  Viccroy  p 

Î[uitteroit  tout  auti^  intérêt  pour  le  con^ 
ervcr  ,.  &  qu'il  rctircroit  auffiftôt  fct 
troupes  du  Milanezpoar  fuivré  le  DuC 
d'Albanie  :  mais  non  feulement  il  n'-euf 
point  peur  qu'une  £  petite  armée  pur 
prendre  on  Royaume  où  il  y  avoirtanè 
de  places  &>rcts;  mais  encore  il  cefla  dt 
craindre  pour  Pavie  >  &  refuia  db  pkt»; 
♦©tendre  a  iinétrcJ^c* 
'  Au'boatdedeuznioisie fie^:fêtroii4- 
ira.»iffipeu:  avancé  que  lepicaiier  jourf 
Ja  gamifon  étoit  force  ,  les  attaques^ 
Ibiblcs  &  tanguiflante»  y  if  y  avoir  ibu* 
Vent  £ittte  de  poudre  ,  Se  toujours  fautr 
«U  hoâ  ttcdrc  Cependant.  Chaxki  4k 


Bourbon,  revint  d'Allemagne  avec  une  ifz4^ 

kvée  de  àix  milfe  hommes  Jc  pied  &  ' ^ia^ 

mille  iciievaux  de  Franche-»  Comté  ^  Sa 
pîgriit  1  armée  de  Lanofprés  deLode  V 
file  fe  trouva  en  four  de  dir-fepc  vaille 
hommes  de  pied  ^  700  hommes  d*ar-< 
Ries ,  &  deux  foi»  autant  dt  chevouit? 
kgei^  y  fansies  FrancoratDis^  Avte  celai 
ils  rciblurenr  de  tenter  en  toutes  manic*i 
ses  de  jetter  du  fecours  dans  Pavie  h  qvti 
jpourtant  ne  periclicoir  point  encore  >  6 
ce  n  étoit  par  fa  gârnifon  même  >  prête* 
à  fc  mutiner  faute  de  payement.  ' 

V  II'  ▼  avoir  entre  Pavie  &  Milan,  pref^ 
que  à  mi-chemin ,  une  petite  ville  nom^ 
méc  Chite^u-faint- Ange  ,  laquelle  leuo 
eut  coupé  les  vivres  ,  s'ils  reuÏÏentlaif- 
s&dcttierc-cux.  Boi^nivet  avoir  conftcp 
ene placé  &  importante  à  un  Italien  'r 
.  qài  manquant  ae  cœur  ou  de  fidélité  > 
qmtta^la  ville  dé»  qu'ifs  commencèrent! 
âkbarrrey  &  fe  retiradatis  le Chateau>^ 
lequel  il  rendit  k  fôir  même. 
-  Après  laprife  d'un  pofte  fi  impor-^i52jy. 
tant,  les  plus  fages  Capitaines  ctoient^   ■■  '^ 
dTavis  que*  Ir  Roy  levât  lie  fiege  ^^  Se- 
qu'il  fe  retirât  à  Binafique.  Ils  Uiy  re-* 
preJ&ntoient  que  l'armée  des  ennemis- 
xtét^it  point  payée  ,.  fê  diffiperoir  au? 
jpLa&taradaps  quinze  jours  jqueli.fiânne- 
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rf4      Ab^iume'  OwRoïtofv 
etott  plus  foiblc  i\ak  tien  qu  on  ne  lof 
ISû^oiteroire  y^f»  écm  mHle  hbmnei 
qui  hif  vcnoitm  p^  Savonne  avoient 
^tc  tailkas  en  pîeccs'par  Its  cfenEiins  ^ 

3 ne  le$  3000^  Fuliops  deJcandeKfe-» 
kis  s^oientd)^B4e2^clGpais  que  lent 
chef  efant  ité  blefle  à  un  afl*aut ,  <'<& 
iott  £tit  porter  faot9<itt  camp  iqvtt  fiât 
mille  Gcifon^  le  cniittoieni&aa'prètcxce 
4'aller  dcâtndreleur  païs  »  oà  JacqiR» 
iécMedequin  MikncÂs,  Capiiiine  du 
Chaee99-^e  Muzytveit  toat  exprès^ 
^  peutêfre  éc  concert  avec  etnt'^itir^ii 
pris  C&iavenne  >  q«i  en  eft  conuBe  la 
clef*  Toui^  ces  raifonsoe  fncent  pmni^ 
affer  fer  tes  pour  rarracfacr  de  là  rropiw 
niâcreté  de  Bonnivet  >  &  la  honte  au  il 
tut  de  lâcher  prife.j  après  avoir^  oublia 
avec  tant  de  maniaques  panoks^  qu'it 
9K>urroit  devant  la  place  ou  qu'il  la» 
f  rendrdt  >  l^obii|;erent  à  y  demenrer  ^ 
^  peur  ainfi  dire  >  le  lièrent  pieds  êè 
mains  pour  le  livrer  à  fon  tnallkeiir.{©iii 
crut  en  cc'temps-li,  5c  on  la  dit  en- 
core depuis ,  que  ceqtii  l'engagea  aor 
^az^rd  a  une  lîafaiile  3  fut  la  promr fle» 
q^'il  avoir  faire  à  une  J>ame  de  Te  troii>^ 
"vcr  à  Lyon  avant  la  fin  de  Mats  ^  fie 
de  luy  porter  de  bonnes  nouvelles  ,dc: 
ks  CQnquéi^s  d'JtaUet  Ce  qôi  ne  feat*^ 
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.ftera  {las^  incroyable  »  &  V<»ï  cooiSdfere  I5if<î^ 
Ijue  bien^foiiveht  Its  pliis  graûd^st  afii-  - 
l»s  rfoni;  point  <l*àutrcs  i:ipi&rc$qub  do 
|[>llies  &ntaiitts> ,  ou  deS'  intcrcts  de  £k^ 
y^is^udcs  inmgue^^defemnies^quoî* 
5]u'aprés  coup  on  hs  colore  die  bellcr 
faifofw  d'écar  &  de  px)}kimie .  ]; 
Il  n  if  a^tgucres  plii»  de  douze^  cen»^ 
i$  de  difla^e  cntté  les  deux  aimnies*' 
es  eimenris  ne  peuvoient  pîal  retem{: 
l!i  leur  r  faute  <£é  payement  ^3c  d*aiiW 
leurs  ils  fçavH^ienc  iju'il  nYaviHt  qw 
fonfifion  dans  ccHe  du  ïtoy ,  St  qur 
)e$  flutteries^  de»  fiyorisy  écoientpW 
écoutées  <}ue  le$  cd^eils  des  aïKiens  Ca^ 

Staincs.  Celaiutcaufè  ou'ils  prirent  rc- 
lution  de  luyallet  présenter  la  bic^iltç 
devant  le  Chaltaudc  Mirabel au iDiUeii 
dii^parç  dt  P'avîe  oà  il  étolt  logé ,.  5f 
^*il  la.,  refiifoît ,  d'cQtrci:  de-là*  ^ns  1^ 
TiDe  .3  en»  tirer  h  gar nifon  qui  n'en  pout 
voit  plus^^  Se  }ren  ns^ttre  une  nouvelle,. 
.  l^  nuit  du  2^  •  au  14.  Février  ils  s'àp- 
procherem:  de  Ik  muraille  du  parc  ^  6$: 
«trayant  a&attu  Tolxante  p3ifes,marche-r 
fexxt  droit  à  M^rabel  ^  c'étoit  un  pei|! 
«vantlapoimc  du  Jour.  Bieni^ue  l'ar- 
tillerie du  Roy  fut  placée  en  lieu  avan- 
tligcuT,  néanmoins  elle  ne  put  leur  jpor- 


Bfij.  delanuit;maisq4ianclQnvit  dairsClfil 
-  comtnerrça à-faite  f ratas  fur  Icuf  arrkjc^ 
garde ,  en  forte  qu'ils  rompirent  fcuïl 
rang»,  &  fc  mirent  à  courir  pour  gagncfe 
tfn  vallon.  Le  Roy  voyant  cette  conltic 
^n  «le-foiT  camp  qui  éroit  élevé  >  étoit 
f avi  de  joye  ^  au  même  temps  cm  lu^. 
Vint  rapporter  que  les^efcadrons'du  Duc 
d'Alençon  9c  de  PbiKppe  de  Chabot*^ 
Briotiavoiefit  défait  quelques  gtosd'£f*i^ 

Bignols  ,  &  g^gné  quatre  pièces  d'arrill 
rie, 'Alors croyant qi^'ilsërpicnt  à  de- 
mi en-  déroute  ,  il  for*tit  imprudemment 
^e  fon  capffp  ^  où'  ih  neuScm  jamaia^ 
«»c  Tattaqiier  »  8c  les  alla  charger. 

Il  donna  avec  tant  d'impctuofité,  quç 
d/àbord  il  enfonça  leui*  cavalerie  ,  H 
fua  de  fa  propre  main  Ferdinand  Caf^ 
triot  Marquiï  de  iaînt  Ange'  :  nuis  les» 
Arquebu^rs  qu'ils  avoient  mêlez-  ave< 
leur  cavalerie  ,  arrêtèrent  iafîenne.  Suit 
rc  temps- là  arrivèrent  lîourbon  &  La^ 
noy qui  remirent  U  leur  ,  &  firent  en* 
liiite  une  fur ieufe  charge  fur  fa  gïfndar^ 
merîe.  Le  Duc  d^Alençonqui  cDuVïoip 
fcs  Suifles  avec  400.  hommes  d-arnie$ 
prit  la  fuite  i  &fc  retirai  Lyon,  oàt 
quelques  jours  après  il  mourut  de  bont^ 
&  de  regret.  [Son  exemple  tira  du  com^ 
lUt  grand  nombre  •  dc^  gentils  homnie^i 


; 
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^îXb  batcati»  plutôt  par  compagnîcquc  ïpj» 
par  un  vrai  courage ,  furent  plus  aifçs  **—- 
àc  fuirre un  Prince  du  fangdanslarc- 
traite  aue  dans  la  mêlée  ,  Se  abandon-? 
ncrcnt  lâchement  leur  Roy  dans  le  pé- 
ril.] Les  Suides  demeurant  découverts^ 
rendirent  peu  dedefFenfe  ,  &  fe  retire- 
.  rent  >  les  Lanfijuenetstqui  n  croient  que 
trois  ou  quatre  mille  le  batclYent  juf- 
ques  au  dernier  foûpir ,  &  furent  tous 
mis  en  pièces.  Tout  le  faix  tomba  donc 
fur  le  Roy  i  fon  cheval  ayant  été  tué 
Ipus  luv  ,  il  (c  défendit  quelque  tempt        ' 
àpîedfaris  être  connu  :  mais  ayant  apr        ' 
perceu  Pomperah  il  fe  rendit  a  luy.     ^ 
Le  bagage  &  le  canon  y  dcmeureV 
rent  y  huit  mille  hommes  des  Cens  far 
rent  tuez  fur  la  place  ,entr'autres  Loiiis 
tle  la  Trimouilllc ,  le  Maréchal  de  la 
Palicc ,  François  Comte  de  Lambçfc 
frère  du  Duc  de  Loriaine ,  Aubigny  , 
Sanfevcrin  &  Bjonnivet.,  ce  dernier  tropu 
tard  ,  à  ce  qu'on  difoit ,  pour  le  bien  de 
la  France  >&plufieurs  autres  Seigneurs 
de  marque.  Avec  le  Roy  furent  pris  le 
Maréchal  de  Lefcun  >  René  bâtard  de 
Savoy e ,  ces  deux  moururent  de  leurs 
blelfures  5  Henry  d' Albret  Roy  de  Na- 
varre 5  François  de  Bourbon  Comte  de 
ùint  Pol ,  le  Matcchal  de  Montniorea» 


)3<  AlBaBGt'   CttKOVQt»  ' 

154  j,  cy  ,  Fiorenges  ,  Brion  ,  Xorges ,  Roé 
■'  ■■  chcpot,  Montejan,  Monpcfat  >  Lattf 
«ay  »  Curcon^  &  un  trcs  graod  nosn» 
bre  d'autres  fort  qualifiez^ 
*  Au  bruit  de  cet  événement  la  garoi* 
lEbn  Françoife  qui  étoît  dans  Milan  ^ 
l'abandonna  au(u-t6t  ^  Se  toute  la  Du* 
ché  demeura  aux  Impériaux.  Le  lende* 
main  de  la  bataille, Lanoy  craignatque 
les  troupes  ne  fe  faififlent  de  la  perfbn* 
ne  du  Roy^pour  s'aflcurer  de  leur  paye* 
ment  ,  le  fit  mener  dans  le  Cliareait 
de*  Pifqueton ,  Se  en  commit  la  garda 
au  Capitaine  Alarcon. 

On  ne  peut  alTe?:  bien  s'imaginer  lei 
divers  efièts  que  produisît  la  nouTellf 
de  ce  grand  événement  par  toute  VEn-» 
rope  y  elle  caufa  une  joye  indicible  à  la 
Cour  d'£rpagne,de  la  jaloufie  dans  ccllv 
d'Angleterre  3  une  affliâion  univtrfelle 
dans  la  France  y  Se  avec  cela  une  mer* 
veiUeuTe  confternation  ^  qui  ne  fut  pai 
ïnoins  grande  parmi  les  Italiens.^  lef^ 
quels  avec  tous  leurs  beaux  raifonne* 
mens  fè  voyoicnt  exposez  en  prcye  a« 
Vainqueur.  Lés  François  y  outre  le  deuil 
|>articuiier  que  chacun  refllèntoit  de  la 
mort  de  quelqu'un  de  fes  plus.ptoches  » 
participoient  encore  à  la  defolation  pa« 
pUquç  ^  Se  appreb^oiciit  que  la  fxsu^ 
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ee ,  «  âjrant  plus  qui  la  défendît ,  après  iy,i  f, 
4ttroirpçrdu  fon  Roy  j  la  flear  de  les 
grands  Seigneurs  &  de  Tes  gens  de  guer^ 
re  ,  ne  fût  envahie  par  Tes  aTtnes  de 
rEmpçnfur ,  de  fiouiion  &  de  F  An« 
glois.  Les  Vénitiens  fort  fagcsdans  1  ad* 
verfiçé  6f  ent  tout  ce  ^u'ilsjparcnt  envers 
lé  Pape  peur  le  porter  à  former  une  li^ 

fuc  contre  çc  torrent.  Ils  étoient  d'a>?i» 
c  faire  venir  an  plutôt  mille  Suiflcs  , 
d y  joii^dr^  de  la  cavalerie ,  d'cihortee 
le  Rof  d.' Angleterre  par  ks  propres  in- 
térêts 4e  â?  joindre  a  eux ,  &  de  fairo 
Ravoir  l^uc  négociation  1  Madame  me* 
se  du  Biof  »  q«|i  ce  manqucroit  pas  dy 
contribifcrde  eaut&n  pbuw)ir» 

JLç  Pape  en  demcuroit  d'accord  ,  SC 
avoir  danne  ordre  à  un  confier  de  par- 
fît poiir  Angleterre  c  mais  les  Efpaienol^ 
en  afar^t  aU  le  vent ,  1  affûrcrcrit  û  forÇ 
d|e  luy  fai^  trouvor  toittcs  les  condi--' 
jtions  qu'il  defirott  avec  l'EiTipere#t  ^ 
^uç  comme  il  ctoit  !rrc(blu,,<pi'av€C 
cela  il  craignait  la  dépcxt£c  ,  £c  <|a'it 
ne  fçiiit  jmnie  prendre  ion  party  l  pro- 
pos ,  û  ch^ii^n^eA  dVvis  ,  rappelU  (cm 
Courier^  j8c  te  ligna  avec  TEnipereur» 
hç  traitpfait  ^  il  obligea  le  Duc  Alba- 
nie ,  lequel  jufqucs  alors  iiavoic  amusé 
^  T^fffgB."^  j  ic<mgedicr  ce  quil  avoit 
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94«       AbVRE€S*   CttRON' 

If  zy^  de  troupes  Italiennes  ,  &à  rembarquclt 
les  Françoifcs  au  port  de  Cornet  pour 
les  rcmcncr  en  France ,  luy  prêtant  de? 
galères  pour  cet  effet  ,  celles  que  h 
Regaitc  y  envoya  itérant  pas  fuffifan-: 

tcs^ 

L'E'mpereur   reçût   la  nouvelle  de 
Pavie  avec  une  grande  modération  3  en* 
Ibrtc  même  qu  il  ne  voulut  pas  qu'on, 
en  fît  des  feux  de  joyc ,  difant  qu*il 
faloit  plutôt  porter  le  deuil  des  vie-' 
toires  qu'on  gngnoit  fur  les  Chrétiens 
qwe  d'en  faire  des  réjotiiflances.  On' 
conçut  de-là  quelque  efpoir  qu  il  nu» 
£?rpit  pas  de  tout  fon  avantage  envers- 
fon  urifonnier.  En  effet  quand  il  mit  en 
déiioeratioh  dans  fon  Confeil  de  quelle 
manière  il  le  endroit  traiter  3  fon  Con* 
feifcur  opina  quil  U  devoir  relâcher 
genercufemcnt  &  fans  condition  ,  parce 

3u'il  fcroit  une  adion  Chrétienne ,  & 
igicd'un  grand  Empereur,  <ju  elle  luy 
jlêroit  glorieufe  dans  toute  la  poftcritç  , 

2u*ellç  tcodroit  cffcftivemcnt  le  Roy 
m  inférieure  fon  redevable  à  jamais  ^ 
&  qugcUele  lieroit  plus  étroitement  que . 
quelque  traite  qu'on  fçut  faire  avec 
luy.  Mais  'Federic  Duc  a  Alve ,  &  en- 
fuite  tous  les  autres  du  Confeil ,  jfurent 
4'#iyjs^uil  nç  Iç  Êilpit  ^iat  délivrçf' 
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TuAKçots  I-  RbT  LVîf.  94f 
jl|u'on  rie  l'eût  tellement  affoibli  ,  qu'il  i$tfj 
ne  pût  déformais  plus  donner  de  peine , 
6c  que  l'abainementde  fa  puilTance  (t^ 
roir  le  rctabliflêmeiicde  l'ancien  Empi- 
re fur  toute  l'Europe.  L'Empereur  ayant 
ciiy  leurs  raiibns  ,  déclara  qu'il  étoit 
de  ceicntimcnt  •  ,  '     • 

.  Il  envoya  donc  le  Seigneur  de  Beau^ 
rein  en  Italie  propofer  au  Roy  qcii  é* 
toit  encore  au  Château  de  Pifqueton  , 
les  conditions  qu'il  deiiroit  de  luy  pour 
fa  délivrance*  Sçavoir,Qu'il renonçâtes 
au  Royaume  de  Naplcs  6C  à  UDuche  et 
de  Milan  ;  qu'il  luy  rendit  la  Duché  m 
de  Bourgogne^qni  étoit  le  patrimoine  9$ 
de  fes  Ancêtres  ;  qu'il  donnât  la  Ptro-  m 
▼ence ,  le  Daupbiné  &  le  Lyonnois  au  u 
i)uc  de  Bourbon,  pour  le  joindre  à  fes  <c 
Itutres  terres  ^  &  en  faire  un  Royaume  m 
indépendant  ;  &  qu'il  farisfitauz  de-tt 
mandes  derAngiofs.  A  cela  -  François 
répondit  qu^une  prifon  perpétuelle  iu^ 
feroit  nàoins  rude  que  ces  conditions  } 
qu'elles  n'étoient  pas  en  fon  pouvoir  )• 
parce  qu  elles  choquoient  les  Loix  fon« 
damentales  de  là  Frihcc ,  auxquelles  il 
^toit  fujet  :  mais  qu'il  offroit  de  pren« 
dre  en  mariage  Eleonore  fôeurde  TEm-* 

Îereur ,  de  tenir  la  Bourgogne  en  dot  Se 
ctç^UâfO'  pour  les  enfans  qui  n4« 
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f  41  AliBilf  <ii*  "CviJt^tmt^ 
txoicta  de  ce  mariage  ;  de  rendre  foir^ 
tes  les  terres  au  Duc  de  Bourbon  ,  6C 
as  Inf  doimer  pour  femme  fa  fœur 
Marguerite  reuve  do  Duc  if  Alençdn^^ 
ile  contenter  r/Lnglots  en  argent  ,  dt 

{^ajrer  une  ran^n  telle  que  le  R07  Jea» 
^avoit  payéd ,  fie  ^c  luj  prêter  ane  ae» 
«Re  de  tene  6c  une  de  mer  toutefôif 
&  «pîantes  qu'il  iroit  en  Italie  prendct 
la  Cotrronne  Impériale. 

St  la  R  cgcnte  mère  du  Roy  croit  trotta 
Wéede  doafeur^  elle  Tétoit  encore  plus 
et  crainte  >  eÙe  apprehendott  de  perdit 
k  Rege^e  «  que  Par^  St  le  Parlenient  ^ 
wes-mal  fatisfaits  de  fa  cofidurte^  Vou-*. 
Joicot  déférer  à  Ckàrles  de  SburboiV 
Pue  de  Vendôme  :  mais  ce  Prince  ^our 
parlagefle  >oa  psrtkniditi  »  laquelle  e{)^ 
€tttc  oecafion  lui  tint  lieu  de  vertu  fie 
4e  nàictite  j  voyant  fa  maiiôa  dcja  trop 
tdiccrfe  m  Roy  ,  rcfuTa  de  s'en  charger.» 
Il  alla  même  tiouf  et  laR^ente  à  Lyoni 
^ù  elle  avoir  convoqué  une  af{ètnkléc 
4q  NotaUes  pour  fe  £iire  confinmer  foa 
autorité* 

Quant  à  l'Ai^lois  »  il  témoigna  dV 
liordune  grande  ;oye  de  lar  prife  du  Rot^ 
te  dépècka  vers  TEmpereu^r  potir  le  pot'i* 
f  cr  à  entrer  dans  ia  Guyenne  3  l'affuranil 
t^uau  même  temps  il  &t^c  iwe  ptti£% 


Éînté  irruption  du  coréde  la  l^orman-  ïftf 
tiie  ,  &  offrant  de  luy  ehvbyer  fa  filk  — 
pour  répotifcf  ,  fuivànc  les  propos  qui 
en  avoicnt  été  jettes  çntr*eux.  Mais  in- 
continent après  il  envoya  en  France  ver^ 
la  Régente ,  luy  faire  entendre  qu'il  n'é* 
toit  pas  cloîghé  dé  «'unit  avec  elle  pouÉ 
travailler  i  k  dclivrin^c  du  Roy.  Et 
ce  qui  le  portoît  à  cela  n'étôît  pas  tant 
k  mépris  querEmpcrcilf  (embloit  faire 
et  luy ,  en  laiflTant  fa  fille  &  rechcr-^ 
chant  celle  <fc  Portugal ,  que  tes  m(pi-^ 
fàtioris  du  Car^4iai  ae  Volfeffon  grandi 
Gouverneur  5  lequel  éfoîe  outfc  de'  c# 
eiiélISnifpèxeBf,  depuis  q»  if  ércrït  M 
4efiu»  ât  fes  alfairei  5  ne  k  cbnSderoît 

•  *  .  . 

preste  inalh  >  m  avec  dsctefottfcrîpnoR^ 
fp&rfùj  &î»Hjfn  >  ctûHtme  il  âifoic  aiuf 
pâratratiCt^ , 

La  jalottdcK  le»  tâs^âiCeê  difpofi^ 
fibn»^  qùëcé  Cardinal  mit  d^s  l'efprit 
èe  fon  Maître  i  regard  de  rÉmpereurjf 
forent  utiê  4es  première»  caulès  du  fai 
lut  de  fa  France  j  car  rAitgloîi  qm  avôit 
éqmpé  tin(e>rfnêe  navale  pour  ct^fccn^ 
are  erj  Normandie  ,  ta  congédia  fans  en 
demander  tes  fÊLif  î  Ht  Rcgetïfe  ,  &  fiç 
une  ligue  avec  elle  pour  confcrver  I* 
OMiocme  ék  FtMce  en^  fon  emicr  ^  ^^ 
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1525*  forte  que  le  Royn*en  put  rien  démenp 
brer  pour  fa  ilélivrance  y  (8c  de  pl^is.  il 
luy  promit  de  lafliftcr  (ïhomtiieSySC 
de  luy  prêter  de  l'argent  quand  il  ea 
ièroit  befoinr 

n'y  avoir  plus  de  deux  mois  que  le 
Roy  étoit  eniernié  dans  le  Château  de 
Pifqueton  ,  (ans  que  Lanoy  ni  le  Côn-* 
feir  d'Efpagne  eufTcnr  encore  fçû  refoa-» 
drelelieuoa  ils  le  pourroient  gardera- 
Car  ks  galères  du  Roy  étoîent  fur  mec 
qui  empechoient  qu'ils  ne  te  menaient 
tn  Espagne  'y  ÔC  s  m  le  ictenoîent  en  et 
pais  la  ^  îl  éfôît  à  craindre  que  Jeurs 
troupes  à  demi  mutines  y  ne  s'en  fai-* 
£(Icnt  &  ne  le  fiflènt  évàdc^«  Ilseu(Fent 
bien  voulu  le  mener  au  Royaume  de 
Kaples  :  mais  coiimie  ils  aYCHènt.  peu 
de  tbrces  5  ils  apprçhendçient  que  le 
Pape  &  les  Vénitiens  n'èntrepirifiènt de 
Ic'recoùrre  par  Iç^  chemins» 
.  Dans  cet  embarras  Lanoy  trouva  un 
^ipcdient  :  ce  fut  de  luy  taire  trouver 
bon  de  pafTer  en  Efpagne.;  pour  cet  ef- 
fet il  (e  mit  à  luy  peruiader  que  s'il  s'a*» 
bouchoitavec  l'Empereur  j  ils  s'accor- 
(deroient  facilement  enfemble  >  qu'au 
cas  qu'ils  nepuflent  convenir  >  il  le  ra* 
ineneroit  en  Italie.  Le  Roy  qui  le  deiî- 
^k  ardemment  »  le  crût  ajjiu  ^  &  com^ 
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Francis  I.  Roy  tVÎT.  $jpf 
mattda  non  feulement  aux  galcres  de  i^^if* 
Fratnccqiri  ^roifoicntk  mer  de  le  kif-  — *-^ 
fer  piiTerv  m^îs  circorc  fit  que  la  Ré- 
gente en  prêta  fix  au  Viccroy  :  lequel 
ayant  feint  de  voguer  vers  Naplcs^^  le 
mena  en  Efp^ne  i  c'ctoit  far  le  milica 
du  mois  de  Juin»  On  le  logea  dans  1er 
Château  de  Madrid  ^loln  de  la  rmt  et 
des  frontières  ,ave€  laJrbertc  de  fortir 
pour  la  promenade  quand  il  vouloir  , 
ttais  toujours  entourfié  de  gardes  >  2C 
monté  feulement  fur  une  mute. 
'  Il  avoh  crû  qu'à  fon  arrivée  S  Tcr'«  ,.  ; 
roit  TEmpereur  :  mais  il  loy  fie  ifcavoiîr 
qu  il  è  ctort  pas  à  propos  qit*ife  s  entre- 
rviffentjqtt'aupara  vant  ik  ne  fuiTent  d'ac- 
cord de  toutes  les  convieiitionsi.  Cepen-» 
dant  afin  d*en  traiter  il  donna  la  lioerti 
au  Maréchal  de  Montmorency  de  tcvc- 
ait  en  France ,  &  permiflioii  à  M af gue* 
rite  focur  do  Roy  de  pdTer  en  Efpagnc  i 
te  il  accordix  des  trêves  jufqu'à  la  fin  de 
DÀerabre.  1 1  le  fatfoît  ainlî ,  difoit-il  , 
de  peur  qu*îl  ne  fùrvînt  quelques  nou- 
velles difficulter  :  mais  en  effet  c*étoî« 
^iin  de  fijfpcndre  les  cntreprifcs  dei  Po* 
tentats  d^ltalîe  Se  deUcur  Ligi^^qui  eûts 
jxiis  IcMilaner  &»Naples  en  fort  grand 
danger  ,ft  elle  eût  agi  fortement  dans 
mxtt  conjoncture.  « 


a.  Et  certes  cette  tranflation  rompît  (6fiê 

jLil  tes  ks  mcfurcs  que  le  Pape  Se  les  Vé- 
nitiens youloîcnt  ptendtc  avct  la  Rc^ 
gencc ,  Se  les  mit  dans  une  confternat- 
tion  extrême.  Elle  n  allarma  pasmoiné 
Bourbon  Se  Pefcairc  >  a^ant  été  faite 
fans  leur  participation  :  ils  en  écrivirent 
l  TEnipcrcur  fort  aigrement  >  &  avctf 
invedive  contrp  Lanoy  ,  qu'il»  accu- 
foient  de  lâcheté  &  d  orgueil  toute  en- 
fcmWe,  poui^  «roir ,  difoient-ifs ,  paur 
fa  timidité  pensé  faire  perdre  la  batail- 
le ,  dont  néanmoins  il  s'attribuoît  toute 
k  gloire.  D'ailleurs  Bourbon  apprehen» 
dant  avec  raifon^out  les  deux  Rois  ^ 
g'îls  conferoient  enfcmWe  >  l>es*accor^ 
daflcntàfon  préjudice,  ne  finigeaplof 
tant  aux  affaires  du  MilaneB  qu  au  itett^ 
nés  propres  ,  Se  n'eut  pokit  de  p^ien*^ 
ce  que  les  gakrcf  qui  avoient  nortc  tf 
Roy  ne  fulient  de  retour  >  afin  oemon^ 
ter  deâus  poor  aUer  trcuvet  l'Empe» 
reur- 

L'intention  des  Prince»  d'Italie;  eit 
cbaiTanc  les  François  da  Milanez ,  n*a« 
voit  pas  été  d'y  introduire  les  H(jpa-i» 
ghots  >  mais  d'y  rétabhr  François  Stor^ 
ce  ;  &:  néanmoins  T Empereur  en  nCoît 
comme  le  Maître  abfblUj  Se  le  rmU 
heureux  Sforce  n  était ,  k  prc^reftKif 


parler,  que  le  trc(brier  qui  payoït  Ces  iftfj 
troupes  aux  dépens  d&  fon  pauvre  peu-  -^— — ii 
pk.  Hierôme  Mordn,  fon  Chancelier 
ifc  fon  principal  conféii  ,  cherchoic 
donc  à  mettre  fon  Maître  &  fon  paiV 
en  liberté  ;  le  Pape  Se  Us  Vénitien» 
èffroîent  d'y  contribuer  5  tous  erifem- 
blcs*avifereitic  qu'ils  fe  pourrpîenc  fet-' 
yir  du  mécontentement  de  Pefcaire  ^ 
li:  luy  propofercnt  de  le  faire  Roy  de 
Nâpics  y  roccaCon  étant  faverabic  tan- 
dis que  Lanoy  ^ctoît  en  Efpagne ,  St 
Îueles  -trempes  ctoieAt  ptcfque  toutes^ 
ébendéeâr.  Le  Pa^  Seighcirr  iouvc** 
t^m  dft  et  fief ,  intervint  en  cette  ne- 
gociâtîdn  y  St  l*apprbttra.  Péfcairc  fet* 

fnoît  d'y  prêter  rorcîlfc  i  mais  difoilî 
î  ferupuleux  &  rhomrtw  d'hofintur  , 
doutant  s'il  poutoit  fcrvir  îc  Seigneur 
fouvctain  ,  qîii  étoît  le  Pape ,  aii  pré- 
jtidiçc  du  Setgrte'ur  utile  ,  qui  ctôitî 
rEmpcreur*  fl  fahit  pour  le  refoudrç* 
confulter  laqueftîon  fgas  des  noms  fup-» 
ppfez  à  tous  !es  plus  grands  Jurifcon* 
foltçs.dc  ce  tcmps-!à.  A  hiHn.  il  fît 
femblailt  <fc  ft  rendre  i  leutç  avis  ,  SÇ 
Aç  traiter  une Ijgite avec  le  Pape,  la  Ko* 
geme  &  les  Vènitittw  pouj:  cette  entre4 
prtfe,  ^ 

Quand  il  en  eut  appris  tout  la  fin  ^ 


Ï125.  il  la  découvrit  à  TEmpereur,  &  hf 
confirma  (on  rapport  par  la  confeffion 
même  de  Moron  y  aui  »  alla  imprudcm^* 
inenc  mettre  entre  les  mainsf^  Depuis  il 
racheta  fa  vie  pour  vingt  mille  écus.  Là« 
deflîis  Pefcaire  prit  prétexte  d'ôter  T* 
Duché  au  malheureux  Sfbrcei  i)  hy 
tira  p^r  adreffe  fef  plus  fortes  places  y 
&  puis  renCernu  dans  le  Château  de 
Milan  avec  une  circonvallation.  Mais 
il  mourut  au  commencement  de  D^-^ 
cembre  ,  avant  que  d'avoir  pu  recueil- 
lir le  &uit  de  fa  perfidie.  C'étoit  un» 
iiomme  /ans  ame  8c  fans  cœur /du» 
efpric  vif&:  perçant  yniai^  rusé>ma'-' 
iin ,  8t  qui  au  lieu  d'bonoeui  n'avotf 
que  de  Tarrogance. 

La  Régente  négocîoît  /ans  ceffe  pour 
là  libetté  de  fon  fils.  Marguerite  Du^ 
chefied'Alençon  étant  arrivée  en  Ef-- 
pagne  aa  mois  de  Septembre  j  propofa. 
te  mariagedu  Roy  avec  Eleonore  ucur 
de  l'Empereur  :  tn^îs  cette  PrincefI» 
avoir  été  promife  à  Bourbon  qui  la  de- 
mandoit  inftamment ,  &  traverfoit  f  ouc 
le  traité  par  fes  intérêts  3  qui  étoienc 
dii£ciles^a)u(ler.  Tellement  que  Mir- 
^juerite^fut  Contrainte  de  s'en  eevenic 
fans  rien  conclure ,  lai  (lan t  neanmoixu 
if  rançois  de  Toumon  /  aic^s  £v£i|u^ 
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il'Ambrun,&<jabriel<le  GramontEvè-        ^ 
qucvdc  Tarbes  ,  tous  deux  depuis  furent 
Cardinaux  j  avec  Jean  de  Sclve  premieif 
Prclîdcnt  du  Parl€menr>pour  commue^ 
k  négociation. 

Cette  Princeflc  avpit  tant  répandil  ij^^, 
d*argent   en  ce  paï$-là  ,  qu'elle  avoir  •• 
gagné  quelques-uns  duConicii  deTEm* 
percur^  6c  fa  plupart  de  ceux  qui  gar-* 
doienr  le  Roy ,  fî-bien  qu  elle  avoir  for-» 
nié  des  incoliigenees  avec  eux  pour  le  ^ 
fauvct.  I^' Empereur  en  ayant  eu  le  vcnr^ 
te  au  même  temps  fçû  la  nouvelle  de 
rcntrçprifede  Moron ,  à  laquelle  la  Re*> 
sente  avoir  eu  part  y  lefic  rcflTerrer  plus 
étroitement  qu'il  n'avoit  été.  Le  Roy 
con^t  tant  d'ennui  de  ce  mauvais  trai<* 
tcment  y  Se  de  ce  que  depuiis  fix  moi» 
qu  il  ctoit  en  Efpagne,  il  n'avoit  pu 
cncotje  le  voir ,  q^' il  en  tomba  griéve*: 
ment  malade.  Alors  l'Empereur  crai-^ 
gnant  de  perdre  fes  avantages  ,  s'il  per* 
doit  Con  prifonnier  >  fit  une  civilité  de 
fon  intérêt ,  &  luy  alla  rendre  vifite# 
£lle  fut  fort  courte  5  mais  pleine  de  pa- 
roles tendres  ^  de  confblacions  y  Se  d'ef*^ 
perances  d'une  prochaine  liberté  >  dû 
forte  que  le  Roy  reprit  courage  ,  8c  pe» 
i  peu  recourra  la  fanté.  ^ 

iiorf^e  i' Empereur  vit  ^u'il  étoit 


151^*  hors  de  daneer  ^  il  ne  fe  hâta  guetcA 
»— —  d'accomplir  les  promcflcs  qu'il  luy  a*v 
Voit  faites*  Par  deux  fois  il  fut  fur  I9 
point  de  marier  (afœurEleonore  àChar* 
les  de  Bourbon  :  néanmoins  il  trouyn 
plus  à  propos  de  I4  garder  pour  en  faire 
«ne  alliance  avec  le  Rojr  s'il  étoit  be^ 
foin.  En  effet  il  y  fut  obligé  lorfqu  il 
ie  craignoit  le  moins-  C^r  peu  après 
«yant  eu  avis  d'une  grande  ligue  Se  d*ui| 
puiflànt  armement  de  tom  ||s  Poitçfîtats 
d'Italie  avec  le  Roy  d'Angletçrrc  &  la 
llcgente  5  il  confidcra  quç  Je  Marquis 
ât  Pefcaire  <coit  mort  »  le  Milane^prec 
à  fe  révolter  >  iès  troupes  di/Gpées  ou 
mutinées  »  qu'il  n'avoir  point  de  Capi^ 
'  raines  en  ce  païs-là ,  qu'ainfi  les  Con-* 
fédérez  en  chaSeroienst  fes  geqs  ay^n{ 

2u'il  y  pût  donner  ordre.  Cçs  motifs  1» 
rent  condefcendr^  à  la  paix^&  i  ipemf 
(un  prifonnier  en  liberté  :  mais  d'iim^ 
siàuiere,  qui  félonie  fentin^eot  le  plus 
commun ,  n'^oit  pi  jufte ,  ai  bj^P^ra-  ^ 
ble  5  ni  udle» 

.  Enfin  les  Envoyez  é^  France  >  qui 
àvoient  tout  pouvoir  de  la  R^egence  « 
compote  elh  lavoit  du  Roy  foo  &h  » 
tyant  eu  pluiÊBurs  confercnces  à-  M^^ 
drid  avec  le  Confeil  de l'Empcreur^ptcn» 
itm  l^f^uellts  ili  di/pucerest  de  parc 


FïiANÇoi»  î*  Roy   LVH.    55! 

te  d'autre  les  droits  des  deux  Princes,  x$t4*\ 
parnculicrement  celuy  dç  TEmpereur     ■  '■» 
fur  la  Duché  de  Bourgogne,  conclurent 
le  Traité  le  ij.  de  Février.  Il  contenoit 
cnfubftance. 

Que  le  Roy  ipouferoît  Elccnore  4vèè    - 
^oooOQ«  écHS  de  dot  i  ç^^H^Ufcrâif  éfeu* 
fer  la  fille  de  cette  P  rince jfe  au  Dauphin. 
ifMnd  elle  ferait  en  âge  :  Quilferott  con* 
dnit  à  Fomarabie  dr  mis  en  liberté  dans . 
ti  10.  de  Mars  i  &  que  fes  deux  fils  ^0» 
du  moins  Faine  ,  &  ah  lieu  du  fécond  , 
dpuKÂ  Seigneiers^  entrevoient  en  otage  pour 
pttreti  de  ce  quilpromettoit*  C  ctoiç  en- 
tre autres  chofes  ^  di  p^y^  ^  CEmpe^ 
rcur  1000000.  £ecsi$£or  de  rançon  pour 
fis  perfomti  :  De  luy  céder  la  Duché  de 
Bourgogne  avec  les  villes  de  Noyers  & 
Çhéstelojmon  ^  la  Comté  d$  Charohis  ,léê 
Vicomte  JtAujfonne  ,  &  la  Previté  M 
faim  Laurens  en  tome  foteveraiHeté  :  Dâ 
-plus  ^  illuy  relâcha  V hommage  des  Comtes 
i  Artois  dr  de  Piandres  ^  &  fes  prêtent 
tiens  fur  les  EtMS   de  NapUs  ,  Milam  , 
fSsnnes  ^  Aft ,  Toumay  ,  lAJle  &  Ifefdin  t 
Déporter  Henry  d^Albret  a  renoncer  an 
Royaume  de  Na^a/rrÉ  :  Ef\s'il  ne  ly  'pm-* 
5wi>  pas  obliger ,  de  ne  le  point  affijter  ^ 
De  rétablir  d^ns  quarante  jours  le  Duc  de 

Soiirbo9^^seu%  ^mNvim$  fmvi^d^H 
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leurs  tifTrs.  Comme  auffî  de  remettre  Pltii^ 
hrt  de  Chaalon  en  Uberti  &  d$ns  fmFnn^ 
€ifamt£Orange'i&  Michel  Atttqin€4an$ 
le  Mdrqmfat  de  Salaces  .*  l)e  neÂonner 
éSHcune  ajjifi^n:€  ahPhc  de  Gaeldres/fr  de 
procurer  que  fes  failles, quand  ilferok  nsort^ 
retoumaffcnt  ù  P Empereur  :  De  payer  les 
arrérages  dt  la  penfion  de  F  Anglais  ^  qui 
momoiept  à  500000*  éctiS  :  De  prêter  k^ 
r Empereur ,  quand  il  trois  prendre  la  cou-' 
renne  Jmperialteu  Italie  ^  douze  galères  & 
quatre  grands  vaiffeaux  \  &  de  luy  payer 
looooo.  icus  ^  au  lieu  de  C armée  de  terre 
quil  luy  avoit  promife. 

De  plus  ,  le  Roy  donna  fa  fojr ,  que 
s'il  ne  pouvoir  faire  exécuter  ces  arti* 
des  ,  il  fc  remettroit  volontaîrcmcnc . 
en  prifon,  &  dégageroît  fa  parole  au 
prix  de  fa  propre  pctfonnè.  Quelque 
chofe  qu*il  promît  >  les  plus  fages  des 
Efpagnols  >  m^e  ceux  du  Confeil  de 
l'Empereur,  hormis  ceux  qui 
été  d'avis  de  faire  ce  Traite  , 
rent  jamais  qu'il  eût  intention  de  Tac^ 
compL'f  ;  &  prédirent  dés-lors  que  leur 
Prince  ^  pour  tout  fruit ,  n'en  recueilli- 
roit  que  des  reproches  à  l'endroit  de 
tous  les  Potentats  Chrétiens,  &une 
guerre  immortel  le  avec  la  France.  Aufli 
Ahi  CiuncçUer  G;icinarc  refufa  ahfola-^' 

ment 


avoîcnc 
ne  crû-» 
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ment  de  le  ugner  ^  &  protefta  qu'il  n  a-  tjzf 
bufcroit  poiiit  de  k  Charge  que  V Empc^ 
reurluyayoitdonnée  jait  préjadU^^C 
l"Empéreuf  même*  /  ; 

Apré^  qu'à  fbn  refus  VËm^tcatciit 
fignè  te  Traité  de  ùl  propre  main  >  il 
^ifîra  le  R07  i  Madtid  y  Se  depuis  co 
jour-là  jofqu  à  fon  départ  y  îk^le  don««^ 
Herent  runTaufre  toute».  Ie$  marques 
^'une  fincere  Sç  cordiale  aiÉrftion.  ïh 
furenten même  caroflc vifitcr  Tlnfantof 
Eleonore  :  que  Fraiiçois  fiança  dés  c« 
|our-U  3  mangèrent  enfemUe ,  traite^ 
irent  en  particuliet  de  leurs  a0aire$^ ,  Se 
en  publicfurent  vus  ptu(téufsfôi£itiaiu^ 
éc  deviians  Êunlliepement  l'uA'  avecTau** 
-fre« 

Le  du-huitiénÀ  ds  Mars Xanoy  SC 
'Alarcon  ^  avec  ciuquantccbevaux^ame*» 
aèrent  le  Roy  prétd^  Fontarabie,  fur  lo^ 
bord  de  la  petite  civière  de  Bidaflè;  qui 
fepare  ia  France  &r£fpagne.  Le  mémo 
JourLâutrcG  Gouvetneur  de  Guyenne^ 
amena  auilt  fur  la  rive  de  deçà  les  deu3& 
£Isdu  Roy  y  dont  lainé  avoit  à  peine* 
buiram.  Il  y  avoir  un  grand  batteau  à* 
Fanchre  dam  le  milieu  de  ia  rivière  :  en» 
même  temps  les  Efpagnols  mirent  le 
Roy  dansune  petite  barque>&  les  Fran-- 
çois  les  fils  du  Roy  dans  une  autre  ^S^ 

TêtntVlL  G  g 


j-5f      A'B»K:rcÊ*  Cnfccmtrt^'^ 
iC^i^.  les  faiCint  pafTct  pat  le  grand    batcavi^ 

-  il$  les  éehan^oîcnr €JifembIe  >  &  les  rc#- 
cevoient  cbacim  dans  leurs  batmel^^  Si«^ 
tôt  ipic  le  Roy  fut  fur  kbord  oc  clcçà  ^ 
il  nionta  fiair  uù:  cb»rar  Turc ,  &  com* 
aie  s'il  eâr  cjratnr  quelque  ûitvuk  >. 
il  piqua  i  tou^  bride  j^rqul:  S.  J^aiK 
dcLuz  /où  il  troma  â^mere  &  fa  f^eniv 
[Onptibliia  depuis  ^fbitqiril  fut  nçrati 
€>a  non  9^^  cette  «bt^ence  luf  avoi$. 
été  teceïusre  >  parce  qmm  aroit  eu 
tyis^ele  ystar,  mèniedk£i  déliv^ran^ 
ce ,  il  «toit  veau  des  lettres  de  Vïjxtpc^ 
xt!nt  >  cbdtnanAintdc  le  retenir  iufqu'i 
Bccmelolrde^  ]l  > 

Au  ibxtit  de  &  {rcifon.>.qiii  fat  et 
treize  mois  3  il  tomba  dans  la  captivité' 

^\ine  belle  Dàcne  5  Anne  dfc  Piifelèu^ 

3ifê^mfii«  kij  aiBena  exprés  pour  I^ 
ivertir  «te  feskraga  einniis.  Il  l'h^oor^ 
4epuîs  dittittede  Shichetfè  d'Hhmpcsj» 
Xc  Tanna  rouée  (k  ^Ck 

E>éscq«t^l&t  <n  ituïety  H  oonatocii'^ 
fa  àfê  ptbinilreliattitment  de  Finfamna^ 
s^sutécle  rSmptieux  r  Scàrdire  tqnelfes^ 
«^pfomeâesÊiteseD  pfd£3n.<fotlt  nmlfirs;; 
^qu^un  vaflalxft  cjâmind^quifibroeâif^ 
Mb  Seigneur  à  laj  donner  ion  ferment  ;* 
»que  les  lorx  duiRoïaume  ne  lur  permeOr 
moient  pas  d'en  dimembcer  aucune  ni«p^ 


£ 


et.  Il  en  parla  ainfi  aiuc  AmbafTadeurs  t^ifé 

2  m  fe  troaviBrBiit  auprès  <fc  lliy  v  é  ca 
zxvfit  de ttïême  ail  Pape  , au  Roy  d* An^i 
eletcrrc>  fiC.asrt  Vcftititiw*  L'AflTcm^ 
Sléd  dbs  $(««itides>r<|^'il^  C0nvo(|ua  à 
Cog^c  3  repondit.  \m  même  thole  i  Ss 
ist  b^ECs  de  Kourgagiie  re&^r^nc  ab-r 
ièlmnesc  de  chattgisr  dv  Stigheur»  quot^ 

u  en  apparei^e  it  lies  m  prd&âc  de  tDuf 

Éin  poirratr  r 

/Aior»  rSnipereut  fictmtiËnt  die  dc*^ 
phr  de  db  iiiEuitt!  ^  recoûnat  Htn  que  fom 
immrais>  Oditfèil  fie  &  itbfpMm  aW>*^ 
A tci^aTofentr trompé.  Il  mpritau  mè% 
ïhe  temps ,  îijue  mute  ricahe  croit  ma£ 
^ifposée  en  ron  endroit:  à  cauf^ de  qucy" 
M  fit  partir  Boûffbon'fttrfesgaieces  >lujr 
doniiatirdtrl^at^Qt&  Jk^gouy^ûMmen» 
de  léila«)  àuqcKi'  il  foigRÎt  r^p«i^nc« 
d-ajoûmrietirift  dccdrce  Dtic&e^qiiand^ 
iL  en  aumt  ennercmcDr  dSépooillé  Sfbr» 
«^  qii'il  difok  èrro  ccKiWiiiCii  diicl:>>«!^ 
mede&Ibnfe^ 

Il  eniro^ii  aoâi  Hugues  de  MontCade^# 
wr$  le  PâpCjpomr  eifa^f 'dele:iàtiï>* 
£iire  ^  ots  pHnâ^t  dtr  Famti&r  ;  Se  Icr 
chargea  de  p^éi^par  Ir  Efanoeyavecs 
ordre  *  de  n'aller  pasr  pio»  aorro ,  (î  ler 
Roy^luy  relâ'cboit  la  Bbatgogne.  0e** 
j^uUk  Trairide  Mâdi:k]>âi  yavma  toâ^ 


êftS*  îburs  eu  ncgocîatioii  pour  une  ligue 
•  avecrAn^Iois  &  les  Princes  d'Italie ,, 
tantôt  delaiflee  y  tantôt  reprife*  Quand 
k  Roy  eut  appris  de  Moncadêqae  TEnv 
f  ereur  vouloit  abiblumenr  avoir  la  Du*» 
,ché  de  Bourgogne  >  8c  point  d'autres 
conditions  en  échange  ,  tifut  contrainc 
de  la  conclure  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'ac<^ 
conunodaflènt  avec  rEn4>ereur. 

Elle  fut  puSliéele  vin2t4iùitiéme  de 
Juin  a  Cognac ,  entre  le  Koj  ,  le  Pape> 
Jes  Vénitiens  9  les  Florentins^^C  S£otçe\ 

Sont  procurer  la  délivrance  des  enfans. 
u  Roy ,  revendiquer  le  Royaunie.de 
Kaples  au  faint  Siège- ^  6c .  maintenir 
m  Srbrce  dans  la  Duché  de  /Milan  ^  le 
»Roy  ne  Te  refervant  en?  Italie  que  la  ci« 
»  té  de  Gennesi  Lanoy  qui  Tavoit  fiiivi 
'  »)ufques«>)à  pour  foUiciter  l'executionf 
i»du  Traité  de  Madrid  v  voyant  qu  il 
stfaifoit  tout  le  contraire» prit  congé: 
de  luy ,  Scfe  retira  $.  mais  auparavant  ik 
le  fbmma  de  Te  remettre  en  priibn  yfui-^ 
vant  la  parole  qu'il  en  avoir  donnée. 
'  Tout  fêmblott  favorifcr  les  Cbnfcdc-*^^ 
itz  en  Italie  ^  le  peuple  die  Milan  étoir 
jcvol  té.  contre  la  cruelle  &  (upérbeava*^ 
lice  des  E^pagnols^:  leurs  tcoupesitoienC' 
toutes  délabrées ,  &  réduites  prefque  in 
j«m  i  6e  le»JUâi»]uis  du  Guât  n'aToic; 
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Trahçois  ï.  Roy  L VIL  jpf- 
^int  aflez  d'autorité  pourries  contenir*  $^zS^ 
Mstis  de  tous  k$  mcm Dresde  cttte  Li«  a 

gue  il  n*]r  eut  que  les  Vénitiens  qui  fif- 
jrcnt  en  partie  Icm:  deroir  :  le  Pape  1*7 
portoit  lentement    &  ambiguëmcnt  ^ 
Sfotcefelàiâoit  amûfer  par  les  arrifi-      '' 
ces  des  Eipagnols  ;  &  le  Roy  n^ayanteii 
^Rcueqtie  de  dégager  Tes  enfans ,  ne  poùf^ 
ibit  pas  les  chofès  avec  la  vigueur  qu'il 
Revoit  r  d'aifileurs^  il  n  agîHoit  preîque 
jamais  que  par  boutade  ^  le  ^aifir  det 
Pâmes  ic  de  la  cbaHè  lùy  fatîbit  ou*^ 
blier  fes  affaires  ^  il  nj  donnoit  ordjrci| 
que  lorfqu'H  n'en  écoit  plus  temps  5  8C 
^uand  il  avoit  commencé  à  réparer  I»  ' 
éute  avec  une  double  dépenfe  >  il  fe  re« 
lâchojt  tout  d'un  coup. 
^-  Ainfi  fon  armée  conduite  par  le  Mar-^ 
quis  de  Saluées ,  ne  put  arriver  qxt^ej» 
Septembre  v  Se  Ces  galères  de  Mar* 
feilles  ne  joignirent  point  à  temps  celles; 
d'André  Dorte  pour  regagner  la  ville 
de  Çennes ,  8c  pour  empêcher  Bourbon; 
de  mettre  pied  à  terre  ^  Mais  ce  qu^'il  y 
avoir,  de  père  ,.  c'ctoit  lia  conduite  de 
François  de  la  Roiierc  I>uc  d'Urbin ,? 
General  de  T  Ai?mce  Vénitienne.  Ce 
Prince  j,  pour  ccrtaineisjalouûesde  l'a-- 
^wnîr ,  &  pour  de  vieux  reflentimens  dor 
pal^  contre  la  Niatibn  de  Mçdiçis  »,qp 


i  ' 


l 


Mjtf,  l'^voît  autrdfois  dépoiiillédc  fa  Duétié^^ 
&  qui  y  gar doit  encorr  des  prétthtions^ 
fie  voulant  pokit  trop  avancer  les  afFai-» 
tes  èa  pape  Cfeaient  ^ruinoit  celles  dm 

Il  IvLykoitMé  de  fecourir  h  Ch&^ 

feautde  Mrlan^lei  Botsrgcoi<t  euflent  &* 

condé  ce  «blHrm  ^  &  chafTé  les  Elpai* 

jnoti  »  fi  onr  les  eât  afllftesr  ^  mais  il  te> 

tailla  expbfiz  à  la  violence  de  ces  cmel» 

iôtes,qtff  les  £iecagettift  mîferable^ 

ment.  Se  fe^tounnencerent  fi^rt,  que 

tlufieurs,pour  fe  fauver  de  leurs  mains^ 

Kdonnerenr  lime  mort  volontaire»  De-* 

fuisp^les  gens  de  Clemem  Ac  ceux  dr 

4 force  fe prcffercnr<fc  telle  forte,  quill 

ne  put  refufèr  de  i^approcher  de  Milaa 

pour  aiCeger  ia  vîHc  ,.àfu  forcer  la  dr- 

ffonvallation  du  CMteau  :  mais  Châr# 

les  de  Bbnrbon  étant  entré  dans  la  ViU 

h  avec  huit  ceihs  homnies  feulement , 

tf  décampa  la  nutr,  8c  obligea  les  au*- 

très  Che^  de  le  faivre^Si  bien  que  Sfor:. 

€t  réduit  enfin  a  là  dernière  famine, 

ffmdit  fe  Château  h  2^.  de  JuiHet  à 

Charles  de  Bbutëbn  ,  Ûlîts  renoncer 

jjourtant  a  la  Duché ,  &  fc  retfenant  cer-^ 

tain  revenu  ,  S^là  !iber^é  d^aller  trou* 

ter  TEmpcrcur  pour  fe  pftîfier. 

•  f  c  toutler^fte  de  cette  ^ux^lë  D^ 


Frikçois  r.  Rot  LVÏI*  f^f 
i'Utbin  fc  comparra  dirniêmc  t  il  rc-  ïf^^ 
cula ,  par  fcs  itjalîckux  délais  ,  la  rc-  — ' 
dudtion  de  la  ville  de  Crémone  qui  a* 
▼oit  càpiruïc  5  fit  perdre  f  ocça^n  do 
£>rccr  Milan  après  qu'il  eut  reçu  qua- 
torze imlîeSuil&s  &  cinq  ou  ux  mille 
François  que  le  Marquis  de  Saluées  luf 
amena  y  &c  cdle  encore  de  prendre  Gen-* 
fies  y  André  Dorie  ne  lujr  densandoir 

£our  cela  que  1500.  hommes  V  il  nero»^ 
jt  jamais  les  mj  envo^r^ 
Les  Cotonnes  emiemts  de  Clemenf  > 
&  fuites  par  tes  Impériaux  ,  avoienr 
pris  les  armes  contre  ce  Pape;,  il  avoit 
aufli  fcvë  des  troupes  pour  le  défendre 
d!*eu3r ,  puis  s'étanr  iaifli  endormir  par 
«ne  paix  trompeufe ,  H  les  avoir  conge-i 
diées.  Surlahnd'Oâobra  ils  s'étotent 
letcex:  deckns  Rome  avec  trois  ou  qua-^ 
ère  milîe  fcommes  tamaâcz  î  le  Cardi- 
nal Pompée  Colomie  zvoit  conjuré  de 
le  tuer  &  d*cnTaliir  le  Pontificat  j  ce 

21  il  eût  exécuté ,  fi  Clcmcnc  ne  fe  fut 
uvé.dans  le  Châxeaa  S%  Aii£e,  Apre» 
lavoirmaiMpé  y  ils  pillèrent  ton]palais*y 
&  même  Ptglîfc  faine  Pierre  5.  après: 
ils  laffiegerent  dkns  le  Çhateati.  Hu- 
gues de  Moncade  ,.  qui  éeait  vifible— 
ment  le  fauteur  de  cette  confpîration  ^,  „ 
Grandie  koiaciiateucd'aaaecomiBode^ 


tft^.  menu  En  le  faifanc  il  contraignit  Cîc^ 
meiit  de  traiter  avec  Colonne  >  dé  re-« 
Aoncer  à  la  I  igixc  pour  quatre  mois',  8C 
Ac  retirer  fes  troupes.  Cinq  femaines  a<f 
prés ,  fçavoir  fur  la  fin  de  Novembre  ^ 
Clément  ayant  hpntc  de  fa  lâcheté  3  ex-' 
communia  les  Colonnes  ,  Se  dégrada  Id 
Cardinal  Pompée;  Cependant  Lano^ 
.'  qui  revenoîr  d'Èfpagne  3  eut  fê  tompsda 
mener  des  troupes  a  Naples. 

D/i  cote  de  la  Hongnt  il  Çwrvhtttmê 
grande  tè^fachcufe  aj[aire  4  la  Malfore 
J^Anfifiche  ;  tUt  ekt  bien  voùlafairecrûi'-^ 
re  qm  le  Roj  François  ta  li^  avait  Jkf^ 
tku  y  &  que  c*it9it   biy  qm  avait  atti^ 
re  les  arvtes  de$  Infidèles  de  ce  citi  /à.- 
[  AfrhqueLoïns  eitt  rompu  la  paix  avec 
les  Turcs  ^  }  $olym:n  étant  entre  dam  [on 
fais  avec  ctnt  cinquante  milk  hommes^  le 
jeune  Prince  az  oit  pour  GensrjitPaulTo^ 
moré  >  honune  de  fnaliré/ir  qui  ayant  long" 
temps  porte'  Us  arases  ^s^itoît  fait  Corde^ 
Ueryèr  fuir  avoit  épi  promu  k  PArch:^ 
"tfèchéde  Cotacftm  haute  Hongrie.  [  Ce' 
Général  téméraire  \  fengag^ig^  donner  ha* 
taille  i  cefittleif.  d'Août  »  dans  les  ûlai^ 
nés  deMohacs^  Il  y  fut  *yjnncu  ^  &  com^ 
1»e  ïïs^enfUyoit ,  fubmerg  i  dans  1er  mare  t$ 
vol  fins.  Toute  lafieur  de  fia  l^obUffty  de^ 

9Deuraj.& enfidte leS'Turcs coururent  postât 

U$ 


Fràwçoïs  t.  kor  LVtT.    jtfi 
iè  plat  pais,  &  CimnÂerem  du  fan  g  de   ^     a 
fins  de  denx  cens  mille  de  fes  habit  ans.  ^     \ 

Ce  ne  f^t  la  que  le  commencement  des 

calamité^  de  ce    malhenreux    Royaum^e. 

Ferdinand  frère  de  tEmpereurfe  fondant 

fur  le  droit  d'Anne  fa  femme ^fœur  dii 

Jioy  Louis  j  tequel  avoit  aujfl  iponsi  la 

fienne  nommée  Marie  ,•  &  JUr  certaines 

conventions  faites  par  fej  pré  deccfcurs  a^ 

vec  les  Rois  Mathias  &Vladiflas  Jen 

Jit  élire  Roy  par  une  partie  des  Hongrois  : 

mais  Jean  de  Zapols  ^  f^aivode  deTran^ 

fylvanie  &  Comte  deScepus  ,fiit  élu  pa^ 

une  antre  brigue.  Çelny-cy  étant  le  plus 

foible  ,  eut  recoms  a  laprotellion  du  Turci 

ce  qui  attira  une  longue  fuite  de  defola-^ 

tiûns  dans  la  Hongrie,  déchirée  égalefnent 

far  les  Barbares  &  par  ceux  quife  dif oient 

fes  Rois.  ' 

Dans  Tînccrtitudc  où  étoit  l'Empc- 
ceur  des  affaires  du  Milanez ,  il  avoïC 
offert  une  trêve  de  dix  mois  aux  Confc 
dercz  ;  taçdis  que  les  allées  3c  venuei 
fe  faifoient  pour  cela  â  Rome  ^  à  Ve- 
nife  ,  en  France  ;  il  eut  nouvelle  que 
fon  armée  navale  étoit  arrivée  en  I  ta- 
lie ,  &  que  quatorze  mille  Lanfquenets^ 
que  George  Baron  de  Fronfberg  avoiC 
levez  à  (es  dépens  ,  venoicnt  d'entrer 
4ans  le  Milanez.  C  ctoit  pour  la  troi- 

Tome.  ril.  H  il* 
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^éx      AbbkegeV  Chuonol, 

tii6    ^^^^^  ^^''5  V^^  ^^  Baron  luy  rcndoit  pi4 
'     '   reil  fcryicc.  Par  ce  moyen  fcs  affairef 
écant  en  fcurecé  ^  il  ne  parla  plus  d'ac*- 
commodément. 

'  Le  Pape  Clément  avoit  ronrpu  le  trai? 
te  fait  avec  le  Vicçroy  de  Naples  ;  Sc  les 
sucres  Çonfederez  ^  afin  de  faire  diyer«- 
j(ion,actaqaoient  ce  Rc^aume-U  par  mes 
$c  par  terre.  Le  Comte  de  Vaudemonc  « 
lequel  y  aveit  dès  prétentions  comme 
defcendude  René  Duc  de  Lortainejqui 
âvoic  eu  les  droits  de  la  Maifon  d'An* 
jou  y  cpmmandort  l'armée  navale  3  & 
Rance  dç  Cere  le$  troupes  4t  terre  pouç 
le  Roy.  L*irre£Qlution  de  Clément  SC 
(on  avarice  ruinèrent  tous  leurs  progrès 
çn  ce  païs-là  ^  car  elles  TempècliercnC 
4c  pourvoir  au3^  cho(es  neceflàires  pour 
leur  fubfiftancè  :  &  d'autre  côté  le  Roy 
manqua  à  (burnir  la  plupart  dxs  chofe^ 
gu  il  ayoit  promifes.   Ainfi  l'armée  de 
terre  fe  diffipa  faute  de  vivres  >  ôç  tout: 
ce  que  celle  de  mer  ayoit  conquis  fur  lei 
côtes  fe  reperdit. 
Là-defTus  Clément  apprit  queChartIe$ 
de  Bourbon  marctioit  vers  Rpft)e  i  il  en 
fut  Cl  épouvanté  »  qu'il  fir^oe  trêve  de 
huit  mois  avec  Lanoy  Viceroy  de  Na« 
pies ,  fans  fçavoir  fi  Bourbon^qui  ne  dé* 
pendoit  point  dp^anQ^^^  la  vQa4raiC4C^ 
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François  î.  Roy  L VIL  jifi 
»  fi  avoît  fait  fon  compte ,  que  lar-  ^^^^ 
snécdcla  Ligu^quiitoit  dans  le  Mi-  JLZ 
jftnez  3 'tîendroit  toujours  Bourbon  en 
^chcc ,  ou  que  s'il  en  fortoit  elle  le  fui- 
•wroit  par  tout  :  mais  comme  ce  Prince  riet.  '^ 
4ie  fçavoic  .plus  de  quelle  ibrte  fatis- 
faire  aux  cris  lamentables  des  peuples 
•4u'H  aVoit  mandez  jtifqu'aux  os  ,  ny  à 
-ht  tnutmeric  de  ies  foWats ,  oui  à  toute 
•lieure  "fe  vculoiént  jetter  fur  luy  ,  il  ré- 
solut'daris  l'extrême  defefpoir  de  tou- 
rtes choses  ,  d'aller  chercher  ailleurs  de- 
<4uoi'les&ireruh(îfter.  Il  ptlTa  donc  le 
:rô  k'vîngt-ilfeuviéknede  jFanvicr,  ayant 
Jaiiïe  An^oi-èe  de  L'eVéà  Milan  ,  av^ 
^vàt  tmUt  hommes  pk>ur  i«  défcnre<fe 
qla  Duché. 

Il  y  en  eut  oui  crûrent  que  (on  def- 
'fiein  ctoii  de  swbmpacer  dû  Royaume 
ode  Naplês  ^'qtée  mncc  cela  il  étoit  tt'in^' 
«4eelligence  avec  )è  Roy  s  qâle  j^  des 
-Agenis  fecirets  il  s'étoit  réconcilie  avec 
-luji  &  que  de  France  <3n  luy  dévoie 
>£rarnir.:cerfaine  fomtne  tous  lés  tnôis 
:^ibur  rexfitrçden  de  fcï  troàpcs  :  niais 
rque  cet  argent  ne  venant  pas.  affez-tpt , 
-^  leui:  iiublence  s'accroilTant  ^d'heure 
"Cn  heure ,  il  fat  contraint  de  leur  prp* 
mettre  le  (ac  dç  Florence ,  bu  celuy  de 
-JE^on^e»  .  . 


)(f4        AbbRÈQB^   CHKOKOCf 

I5t7«  Il  y  à  apparence?  que  ce  fut  un  eoU^ 
de  ncccffité ,"  &  que  le  Duc  d'UrbîQ 
n*y  contribua  pas  peu ,  ayant  envie  de 
fc  vanger  du  Pape  Clément  &  des  Flo- 
rentins. Car  Clément  faifbit  encore 
porter  le  titre  de  Duchcflc  d'Urbin  i 
la  nièce  Catherine  ,  &  les  Florcntin$ 
lùy  détenoient  Mci^atfeltre  ,*  êc  qudl<- 
ques  autres  terres  que  Léon  X.  avo^ 
prites  fur  luy  ^  &  l^  leur  avoir  enga^ 
gées.  Certes  ^  on  difoit  aflfèz  haut  j  que 
ce  Duc  avoir  promis  à  Bourbon  ^  de 
me  s*oppôfer  point  à  ù,  marche  s'il  ai- 
loi  t  de  Ces  côtcx-lî  y  &  Guichàrdin 
témoigne  que  (i  Clément  hiy  eût  vou-* 
lu  rendre  Montfeltre  ^  il  Teût  obligé 
g  fervir  d^une  aucre  manière  Qu  il  tic 
fàifoitpas. 

Or  Bourbon  ayant  fejoutné  quarahi» 
te  jouri  aux  environs?  œ  •Plaifancè  ,  le 
Duc  de  Fçrràre  3  qui  deux  mois  aupaN 
ravant  avoit  pris  le  parti  de  r£mpè«« 
reuf  3  l'encouragea  3  difoi^-on  3  de  mar* 
cher  droit  à  Florence ,  ou*  à  Rome. 
Clément  étdit  fi  irrefolu  ^  fie  &  facile 
à  croire  ce  qu'il  defiroit  3  qu  encore 
qu'il  fçût  qu  il  étoit  entré  dans  la  Ro- 
magne  3  néanmoins  il  congcdia  fes  trou- 
pes. 3  éç  s'endormit  fur  les  aflurances 
^ue  J.aaoy^|>çu(-êtretro|njpé  lui-ipInM 


•■-♦ 


^r  Ëourbon  y  luydonnoit  ^uece  Prin-  i^ij^ 
tcriè  paffcfoitpas  plus  avant.  '^"^ 

:  il  éprouva  bien- toc  le  contraire  :  car 
^ouroon  étant  entré  dans  la  Tofcane  ^ 
èc  n  aJKUit  osé  attaquer  Florence ,  par- 
ée qu'il  trouva  toutes  les  forces  dejl 
Contcderci  à  Tentour.  refolut  d'alleif 
fbhdre  fur:  Home*)  Aaoruitdefa  mar- 
che ,  Clément  Te  remit  entièrement  à 
la  conduits  de  Rance  de  Cere  ^  lequel 
n'ayant  pas  le  temps  de  faire  de  b€»n'' 
lies  troupes  ^  luy  leva  cinq  ^  fix  milld 
hommes  des  Eftafiers  &  des  Palefre^» 
iiiers  des  >  Cardinaux  j  racaille  plus  ca^      '  _j 

J^able  de  donner  l'épouvante  à  une  Yil« 
equede.raflurera  '     ^   ur 

Donc  ie  tinquicrtle  de  May ,  Bour-  t!LJ!!i 
on  qui  setoitvenu  camper  dans  la 
prairie  proche  de  Rome  i  envoya  vers 
Glemcfnt  l^ji  demander  palTage  pat 
dans  la  Ville.-  N'en  ayant  reçu  du'un 
tefus  i  dés  le  lendemain  matin  il  donna, 
iètc  bailTéc  à.  une  brèche  i  qui  étoit 
aux  murs  du  fioutg  S.  Pierre.  11  fut 
rcpoUde  par  deux  tois  ;  à  la  troiHéme 
im  coup  de  moufquet  le  renverfà  mort 
par  terre  :>  niais  le  Prince  d'Orange 
ayant  côutert  fon  corps  ,  les  foldats 
^ntimierent  l'afTaufi  ^  Se  fbrccfent  It  ^^  j^.^ 
ilwrg.  Sur  kfgir  ils  paiTerent  le  poa&4:R^oiM 

H  h  ii  j 
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àxL  Hibre^^  entrèrent  cUn$  la  vilfeji^ 
tout  furieux  de  vengeance  âcde  l'ar-^u 
deur;du  pillage.  Le  Papcaulicadefc 
liptirer  en  quelque  pbce  de  feureté*,' 
comme  il  le  pouvoir  >  s'enfecma  ^^ns  1& 
Château .  Saint- Ange  avec  trâzc  de  fet» 
Cardinaux* 

Tout  ce  qu*Ai  peut  s!imaginer:  de* 
barbaries ,  d'impietez  ^  de  facrlleg^s.^ 
d'horribles  &  de  cruelles  aârions^  hor-»l 
mis  les.  incendies  ,  fiit  commis  dans  te^ 
fac  de  cette  ^ande  Vil|e»  Ildura.deux' 
mois,  emiiers.i  pendant;  lesquels  les  £{^. 
pagnolsi  j,  quiie^iiCenti  fi  bons^  GathoIi*«. 
^lesjfarpairereat  deiaeaucoimbn  cruaiK 
té  les  Allemans ,  qui  ptofiubient  oa-«  : 
vertement  dlêtre^  Sénateurs  Ac  Luther  ^ 
&  ennemis  jurezxlela  Papauté* . 

Bien^ue  TAtiglois  eut.  été  IW  dest 
|Ju$  ardens;  promoteurs  ^«^  la  Ligue* 
contre  r Empereur  ^.neanmcMtiS:  parce* 
qu'eUb  ne s*fiDoit: pas. conclue  dan^  foni 
Ifle  )  comme  il i le  defiroit ^  il  n'y  avoît' 
jufques-làrien contribué,  &  étoit  de^^ 
meure  neutre.  Or  le  CarcËnal  de  Vol-, 
fey  s'érant.  laiflB  gagner  par  le  Rojfi 
François ,  fous  la-pcoteâion  ;  duquel  il  : 
eTperoit  fe  mettre*  à;Couvert  de  la  haine  > 
générale  de  l'Angleterre  >  en  cas  que 
Henry  fon  Maître  vint  à  mourir  >^c€hl^ 


|©fa  le  mariage   de  fa  fille  aiTicc  avectji-f* 
le  Roy  ,  ou  avec  fôn  fécond  fils  y  &  fit — -*^ 

Crony cnir  due  ,  pour  tefo.ùdre  auquel  des 

deux  on  donneroît  cette^  Princcflc ,  Içs  i 

deux  Rois  s'aboudhçroient  entre  Ôoii-^ 

loàne  &  Calais. 
'  Màjrertnant  cette  afuirançe  îr  fc  fit 

Itne. nouvelle  Gonfcderation  entre  les. 

deux  ftjoii  fur  U  fin  d'Avrih  Elle  pot- 
toit  ,  Que  rAngloii  renonccroit  a  li 

Gourôune  de  France  ,  en  luy  payanC  cnAvta 

cinquante  mille ^ctts  de  peiifion  par  an;  €< 

Qu  au  mois  dejuillet  prochain  iU  com-cc' 

tnendecoient là  guerre  en  Italie ,  ï' An-  w 

^ois  avec  neuftnille  hommes  de  pied>  H 

fc  Brandis  aVecouinie  mille,  $rdçu 

lacavalerie  &  aftillerie  l  pipportîon  i  H 

<5?ils  feroient  fçavoir  cette  Ligue  à  c«." 

l\£mpereur ,  &  le  fômracrpient  de  rcn-  « 

drelesenfâns  de  Prace^Sc  d'entrer  aans  ci' 

la  paix  de  l'Italie  i  Sinon  qu'un  moi» ce. 
4prés  ils  luy  déclateroient la  guerre,  u 
,Dcpu  i  s  cette  Confédération,  les  noU* 
îrçllcs  de  la  prifc  du  Pàpc  ctafit  venufc's  ^ 
le  Roy  en  nt  une  autre  avec  les  Véni- 
tiens le  vingt*cinquiémc  de.  May.  11^ 
éeoitidit  dans^ le  Traite*;  Qu'ils  fou-  «c 
doyeroient  en  comnaun  dix  mille  Suif-  et 
its  ^  Se  les  payeroient  par  mois  alter-  et* 
tiativèimiK  i  Que  le  Roy  envoycrottW 

Hbiiij 


^"^û 


»»mLlleliommcs  de  pied  delà  les  MoflHT 
»(b^slacoIîduitecÉ^  Pierre  de  Navar-r 
»  rc,  &  que  les  Vénitiens  y  entretien'»-' 
•»droienc  ppeil  nombre  d'Infanterie 
a^  Italienne* 
t Ji7r  L  armée  Impériale  étoîr  dç  près  de^ 
^'  '  trente  nrillc  homnaes ,  H^igues  de  Mon^ 
cade  &  du  Guaft  y  ayant  amené  toutes 
les  troupes  de  Naplcs*  S'il  fc  fut  trou-^ 
vé  un  Chef  capable  d'employer  de  & 
Çrandes  forces  ,  elles  feufïcht  donné  la^ 
loy  k  toute  l'Italie  :  mais»  ce  n'étoic 
que  mutinerie  Se  confafion  ^  fie  cUes^ 
a.étoient  tellement  acharnées  fur  la- 
ville  de  Rome  ,  qu'il  étoit  impoffible 
de  les  en  tire^.  Le  Viceroy  &  le  Mar-- 
qui»  du  Guaft  craignant  que  les  gens? 
<k  pied  ne  fc  jetta(fcnt  fur.  eux,  s-en- 
,  fuirent  la  nuit  t  le  Prince  d'Orange  y 
demeura  avec  le  titre  de  General ,  i«ai% 
fans  aucun  pouvoir  :  Tarrace  ne  prenoic 
les  ordres  que  d'cllcsmcmc,. 
.«»>i«.  AinfîleDuc  d'Urbin  avoit  locfca- 
fïon  favorable  de  venir  délivrer  le  Saint? 
Père  >  Et  toutefois  il  y  apportatanr  der 
retardemcns  ,  prenant  tantôt  une  ex^ 
cufe  ,  tantôt  une  autre ,  avançant ,  re-*- 
culant  ,  tournoyant, que  le  Pape  re-r 
duit  a  rextrcmiréfe  rendit  le  fntiémcr 
4?  Juin  i^S^  parce  que  cç  fat  à  des  coa^ 


lions  q^u'il  luy  étqit  impoflîblor  d'e-'  ifty^ 
iccutcr  ,  cntr  autres  de  payer  comptant;- 
cbuatre  cens  mille  ducats  ,  &  délivrer' 
é^s  places  ^ui  n'étoient  pas  en  Êi  dif^^* 
ppfician  s  il  demeura  prifonnier  Gni 
mois  entiers  ^  &  en  grande  mifere  y 
feiusJa  garde  du  Capitaine  Alarcon  Ef- 
pagnol  >  qui  avoit  dcja  eu  celle  du  Ro/ 
François.' 

Pendant  ce  temps  y  foits  fer  États^ 
ft'ctant  gardez  que  par  les^  peuples  y 
entant  qu'ils  y  étoient  intcrcflèz  ,  les? 
Vénitiens  quoique  ks  Alliez  ,  fc  faift*' 
îcnt  de  Ràvcnne  &  de  Gerrie  avec  Ic^ 
Salines  y  Sïgifmond  Malatête  de  Rimi-*' 
ni^le  Duc  de  Ferrare,de  Rege  &  d^tf 
J^pdene ,  &  la  Cité  de  Florence ,  que 

^^poit  prcfque  réduite  fouî  le  joug  de^. 
Medicis  y  le  £ecoiiât&  k  remit  en  écalr 
populaire.'. 
.  Au  bout  de  cinq  Temaine^  fes  débau^ 
cïies  à^s  foldats  ,  la  faleté  des  Aile- 
nions,  &  les  grandes  chaleurs  y  avôienC 
engendré  la  pcfte  dans  Rome ,  de  forte' 

■  <)ue  ce»  pillards  y  mourant  par  mon-^ 
ceaux  y  une  partie  fortit  à' la  campagne^ 
pour  preadre lair.^ L'armée Ue  l'a  Liguer 
2e  diminuoit  aufli  bien  fore  y  8c  s'étoic:' 

^  te  tirée  aux  environs  d'Qrviette,  pui^^ 
^  li  fur  les  riva  du  Lac  de  PerouXb  j^ 


f}li^7«  quohnommott  aatrcfoisk  Lac  Trafic  i 

—  mcnc  j 

Le  Saint  Pcrc  ccpichdant  te  voyoitci*^ 
grand  danéer  9  tant  à  caafe  que  la  pefte  ^ 

etoit  entrée  dans  le  Château  S.  Ange  y- 
6c  atroit  fait  mdurir  duelques-uns  ,  dtf  < 
fes  plus  {Ktoches  donieftiques^  que  par cer^ 
qijie  les  Capitaines  Efpagnols  le  vou*. 
loîent  emm^er  à  Caîctte  avec  ^$  treize^ 
Caidînâux  i  &  qu'il  ctaignoit  d'être 
transféré  dé  là  en  E(pagne«  L'Empereuif? 
le  defiroit  avec  pamon  >  &  de  fait ,  on- 
l'yeutinenén  les  Prélats  &  ^eigneuraf 
ËfpagnoIs  ne  lui  euAfent  témôigrlé  qu  il$^ 
trouvoient  indigne  de  la  pieté  Chré^> 
tienne. ,  de  tenir  ain(i  emprifonné  &  dè^ 
traduire  cdmme  un  fc^rçat  le  Chef'  àMm 
tante  la  Cbrétieiité.  Je  ne  fçai  au  temf^ 
Ce  qu'ils  pouvoient  juger  du |)rocedé  dt- 
leur  Prince  ,  qui  faifoit  faire»  àts  ptcKj^ 
ceffions  publiques  en  £fpagné>  pour  de« 
mander  a  Dieu  la  délivrance  du  Pàpe-^ 
cpmme  Ci  luV-m&Tie  eût  éjté  deux  di^' 
fcrentes  p^rfonncs^  f^voir  en  Italie  urt*' 
barbare  pérfecuteur  ,&  en  Ëfpagne  uâ 
S^ç  ferviteur  du  Saint  Siege^ 

Ixa  liâifon  d'entre  les  Rois  dé-Rtançdb 
&  d' Aîigleterre  deveoancplusiétiroite  y 
&  l'E^pereuc   leur  ayant  réfosé   de- 
ffndre  le  Pape  ^le^en£in»<le'  Finance  j|^' 


fllAN^ÔIS  T.  RdY  tVft.     ff« 
îïs  rçfplurcnt  de  porter  la  guerre  en  ïta-  j  -  ^.y, 
lie  de  toutes  leurs  fprcçs.   T/Ang1r>î<   ^    ^ 
devdit .  fourtîir  trente  mille,  ccus  dor 
tous  les  mois,  3  pour  la  folde  de  dijt- 
millç  Lanfqueliets ,  fort  bonnes  troupes  ^ 

que   commandoit  Loitis  de  Lofraine- 
Gomte  de  Vaudemont  \  Se  le  Cardinal 
Volfey  étant   venu   conférer  avec  Icf 
Rpy  à  Boulogne  )  apporta  trois  cens- 
mille  ccus  pou?  luy  prêter,  s*èienavoi^ 

befoin* 

Le  17*  dt  Septembre  le  Roy  Fran-»  în  sep^ 
Çois  ayant  convoqué  une  afTembléç  des. 
plus  iiQtablps  perlonnes  des  trois  Etats 
de  fon  Rioyaume  ,  ppiir  leur  demander, 
avis  de  ce  qu*il'dfcvoit  faire  touchant 
la.  délivrance,  de  Tes  cnfarxs  ,  prptçfta 
qu'il  étoit  prêt  de.retourncr  en  prifpn  ,, 
comme  il  1  avoir  promis  ^  fi  on  jugeoic 
qu'il'y  fôt  oblige,  plutôt  aue  de  fai-. 
re  rien  de  préjudidablc.  à TEtat.  Le. 
vingt  feptiéme  du  mois  cbacun  des  trois 
Ordres  feparément  répondit  ;  Qiie  (i^ 
personne  appartenoit  au  Royaume,  non 
pas  à  luy  9  Que  la  Bourgogne   ctoic. 
membre ,dç  U  Couronne ,  &  qu'il  né-, 
toit  qu'ufdfruitictr  de  Tun  &  de  l'autre  i-^ 
Qu  ainfi  il  n'en  ppuvoit  pas  difpofer* . 
'Au  reftè  ,  ce  qui  éroit  fe  vray  motif 
die  c«tcc  aâèmbieej  iUluy  oâriicnt  deux 
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f  ^^7.  millions  d  or  pour  la  rançon  de  fc$  ms  jr 
&  rafTurerent  que  s'il  en  faloit  venir  i 
la  guerre  5  ^Is  n'y  épargoerûient  n^  leuti 
biens  ny  leurs  vies. 

iautrcc   avoir  été  nonimé  Gênerai 
des  armées  de  là  Lig^ie  Telon  le  defif 
de  rAnglois  >  mais  contre  fa  propre 
volonté  ,  prévoyant  bien  par  l'expe- 
tientc  du-paffé ,  qiie  lors  qu'on  râuroit 
embarqué  en  cet  emploi  ,  &  qu'il  fe- 
toit  éloigné  ,  on  ne*  lui  fourniroit  riétt 
i,  temps  ,  ny  fuffifamment.  Il  patfi  Ics^ 
Jylonts   au    conimcncemcnt   du    moisi 
d'Aouf  avec  une  partie  de  l'armée.  Éîx 
attendant  le  reftc  il  aflîeçea  le  Châteaii. 
4e  Bofco  dans  le  Païs  Alexandrin  i  oâ 
il  y  ayoit  mille  hommes  de  guerre,  ^ 
^u'il  força  de  fe  rendre  à  difçretion.* . 
De  là  il  (lit  devant  Alexandrijc ,  quHi 
Contraignit  auffi  de  capituler  y  puis  k- 
Pavie,  qui  ne  l'ayant  pas  fait  d'aifezi 
tonne  heure ,  fut  prife  d'arfaut  Se  {ac-^ 
Cagée  i  Se  fon  Gouverneur  retenu  priw 
fonnicr^  C'ctoit  LoUis  de   Balbiane  ^ 
qu'oiT  nommoit  le    Conate  ,de  Bel- 


Au  même  tonps  ,  André .  Dori^J 
<ienoi^  i  mais  Gcneraf  des  galères  dd 
France  j  &  Cefar  Fregofe  avec  de© 
fcou£cs  Françoifes  ,  remirent  Getm^ 
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Sbns  Tobeiflancc  du  Roy 4  8cAl(cmk 
PuG  d^errarc  quittant  ralliançc  dç 
rEmpercur  ,  prit  celle  de  France,  pour 
ne  la  plus  quijctet.  Il  y  fut  attacheen*^ 
tiereracnt  par  l'honneur  que  le  Roy  luy 
fit  ,  de  promettre  Renée  fœur  de  k 
feue  Reine  Claude  à  ion  fils  Hercule  ^ 
qui  pourtant  ne  Tépoufa  que  dix  nioiç 
laprés ,  fçavx)ir  en  j  uilïet  1518. 

On  ne  laiffbitpas  cependant  de  traî-  i.jjtW 
ter  de  paix  avec  rErapcreur.  Les  Ara-  &  2 S* 
fcalTadeurs  de  France  ,  d'Angleterre  5 
de  Venife  >  &  du  Duc  S  force ,  étoicnt 
à  Burgos  pour  cela.  Ne  Tayant  pu  por-  ; 
ter  à  la  raifon  ,  ils-  luy  demandèrent 
leur  congé ,  Se  auffi-tôc  après  les  He* 
rauts  des  deux  Rois  luy  déclarèrent  U 
guerre.  L'Erâpereurayantfait  éloignet 
ces  AmbaiTadeurs  à  vingt  lieues  de  fa. 
Cour  ^  leur  donna  des  gardes  ^  maif 

Î^  [uelque  temps  après  il  les  relâcha ,  Sc 
es  fit  conduire  à  Bayônne.  Le  Kof 
traitta  fon  Amba/Tadeur  de  même ,  il 
le  fit  arrêter  dans  la  prifbn  du  Ghâtei* 
let ,  Se  le  relâcha  peu  de  jours  après.: 

LCes  procédez  de  Tun  &  de  l'autre 
nblerehc  chpqubr  le  droit  des  gçns  r 
mais  celuy  de  f  Empereur  vers  le^ 
fils  de  France  ,  choquoit  tout*à-fait 
l'humanité  ^  &  rcflçacok  une  xçf^' 
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174  AiTBfti ^rfe^'Cff ROfcftt*  ' 
getnce  de  femme.  Car  il  les  tenokl 
enfermez  dans  un  Châreauj^  en  àdf 
•chambres  fort  obTcures  ,  âcne  leur 
jkçcotdoiz  aucun  diverciiTement.  Il  £ufi 
même  (î  barbare  que  de  leur  oter 
Jeurs  plus  fidèles  domeftiques  ;  &  de 
les   faire    çnçhainér   dans  fes   Cale«é 

Or  en  faifanc  la  réponfe  Jau  Hérault 
du  Roy  ,  il  avoir  mis  eh  IV^nt  que  xc 
Prince  ^oit  manqué  à  fa  £by  >  &  d^ 
plus  ,  il  $*étoit  vancc  d'avoir  dit  deudj^ 
ans  auparavant  à  TAnibafËideur  -de 
l^ranoe .,  qu'il  e&t  été  plus  ocpedi^ 
de  vuider  leurs  différends  par  le  com^ 
bat  (ingulier  de  teurs  neribnnes ,  x|ue  d^ 
troubler  toute  k  Chrétienté ,  6c  de  ^é^ 
pandrê  le  fàngdetantd'tnhôceiES^qoi 
0*avoi€^tque  feire  de  leurs  qneèelles^ 
Ile-  Heca^t  en  «ayant  éait  mppoit  mt 
lloy  »  il  fut  tres-fenfiUemeat  «pàcbé 
de  cesdêui^  reproiches  dé  perfidie  '&  "àp 
Ucheeé  -y  Se  yottkit  s'en  :^iiîer  par  ui^ 
aâe  public  j  &*qui  ^dàtâc  danstôut^ 


Ilfitdone  drë(reé>U]x  éc^lKnit  >âkn|r 
U  gr^nd' Salle  du  Palais.,  fiir  lei|iiél  é-i^ 
fiant  affîs  vêtu  de  fes  habiles  royaux  ,  ac^ 
^mpagnédçfès  Princes j&  en  pre£ènç9 
ds  pus  ics  Ambafladeurs  qui  étoienff 
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Trakçoïs  1.  Rav  LViI.  Yf | 
^  fa  Cour ,  il  manda  celuy  d'Efpâgnc  ,  tj%9^ 
^'croic  Nicolas  Perrcnot  de  Granvcllc^^ 
.natif  de  bas-Ucu  cti  Franche  Comte  , 
mais  homme  de  cervelle  y  8c  fie  lire 
-ilevant  luy  un  cartel ,  qui  donnoit  1$ 
*4émenty  à  l'Empereur  >  Se  demandoiç 
-qu'il  luf  aSîgnat  le  lieu  dti  com&âc  ^ 
Se  qtt'il  y  porceroic  les  armes.  L'Ami. 
.Jbadad^ur  s'ccànt  txcusè  de  fe  charger 
sde  ce  défi  >  il  l'envoya  âgnifiçr  à  l'Em- 
:oereur  par  un'Berault  ,  &:  le  Roy 
*4' Angleterjne  au  même  temps  luy  en  u% 
^porter  un  tout  ^fembUble  par  un  a^^ 
-  trc. 

Quelque  temps  âprés>  l'Empereur  eh 
-irenvoya  un  au  Roy  avec  la   réponfe^ 
Xe  Roy  fe  mit  en  même  appareil  qife 
Japremiiprie  fois  pour  4e  recevoir  :  m9i$ 
;jiyant  appris  que  l'Empereur  ne  decli« 
rreroit  poitii(  le  lieû4ù<:tlnn[bat ,  qu'apr^f 
mie  le  Roy  autok  dégagé  fa  patole  iç 
4es  enfans  >  il  luy  défendit  de  parler  >  8c 
-ainfi  tous  ces  défis  ne  fureiït  ^ue  dé 
:|>elles  pièces  de  theàtr^* 
•    Il  ^9oit  ^  cotfvienu  «ntr^  le  kdjf, 
•François  ^  le  Roy  Hettry  ,  que  ce  der- 

:fiiçr  atcaqutt'oiti'Eiiftpereur  par  lésPatV 
•Bas  :  mais  fes  iujers  ayftnt ave|rfipn  de 
ia  guerre  contre  lesTlamans  ^  parcç 

jDu]^llç  rumoic  Um  ç^mi^^tç^  ^  il  ^^fftn 


r- 


^icuz  prêter  au  l^oy  tricate  mille  icuk 
par  jTiois  >  &  negotia  une  trére  mar^ 
jcbande  icntrie  les  Païs-Bas  jia  l^rwce  ^ 
fie  VAngl^crrepouruaaa. 

Sur  la  nouvelle  que  Lautrec  pafibic 
<cn  Italie  j  l'Empereur  avoic  en v(»ré  or^ 
idre  de  mcrore  le  Pape  en  liberté  ^  maiï 
id'eflayer  auparavant  d!en  tirer  certaines 
rcondidons  qui  étoient  fort  facheufes* 
Le  traita  de  fa  délivrance  étant  con^  - 
^cUi  avec  Kfoncade  «  que  TEmpereuf 
avoir  par  provifionfait  Viceroy  oc  Na^ 
.  j>|es  ^  en  la  pla^ç  dp  L^noy  qui  étoic 
jmort  depuis  peu  >  il  ne  voulut  point 
.attendre  au  IciVctcmain  à  fortûr  ,  xBzis 
/àcs  le  foix  même  ii  fe  fauva  déguisé 
.en  Marchand  j  ayant  auparavant  fait  é- 
vader  Ces  ot9^  ^  qui  .eu0çnj:  souni 
grand  rifquei. 

Lautrec  avoir  reconquis  prefque  roitf 

le  Milanez  y  Se  eût  pu  dans  fort  peu  de 

temps  regagner  Milan  ,  &  les  of  dr es  ex^ 

prés  du  R<^  ne  Teuflènt  c^ligé  à  ren«» 

dre  toutes  les  plapesà  S£>rce  >  6ç  d  allée 

^$  l^me  délivrer  le  Saiift  Père»  Com« 

^.me  il  entrpit  d^os  la  Iloimagne  ^  il  ap?-* 

.prit  qu'il  s'étoit  fauve  ky-mêmc  ,  dc 

que  Tarmée  Impériale  ^  au  bruit  de  (a 

.macche ,  avoit  quitté  Rome  pour  allée 

4éfenf||:e.  Iç  Rx>7^umc  dp  Naples*  X« 

peflfç 
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|>cfte  avoit  confumé  plus  des  deux  tiers  i^if^ 
de  cette  armée  facriïegc  i  &  Ton  re- 
marqua que  dans  l'an  ils  f efTentirent 
tous  la  vengeance  divine  ch  divcrfes 
ihanieres  ;  n'en  étant  pas  refté  ioo.  dé 
plus  de  trente  mille. 

Il  ppurfuivit  ces  jrillardi  ï  grandes» 
ournêes  j  &  les  ayant  attewits  danS' 
* Abbruzze'  j-  leur  prcfenta  là  bataille.- 
"'étant  pas  en  état  de  faîcceptcr ,  ils- 
délpgéreftt  la  niiit  avec  girahd  defordre  y 
&  fe  retirèrent  dans  Naplcs.  On  difoîc- 
^ue  s'il  les  eût  talonne^  de  ptés  ,-  il- 
pouvoit  toutefpér'er  de  leur  épouvante:? 
înais  il  s'amufa  à  prendre  de^*  places  y 
puis  ,  lors  qu'il  n'ctoît:  plus^  tfemps  yili 
mit  lefîege  devaftt  Naplcs. 

Les  Confedcrea^  dévoient  eh  même- 
femps  qu'il  ehcroît  dans  le  Royaume  y 
attaquée  la\  Sicile  avec  leur  armée  dfc-* 
nier  yqjui  s'étoit  afTemblée  à  Ligourne.* 
Cette  entreprifb  manquapar  une tem«-: 

iîcte  qui  malTmena  fi  fort  les  douzb  ga-^ 
ères  que  lesVcnitiensavoient  équipfos, 
qu'elles  furent  obligées  de  fe  retirer  ii- 
Corfbu  pouf  fe  radouber.  Kanoe  de 
Gère  ,.&  André  Dorîè  avec  celles  du' 
Koy  8c  quelques  vaSfleauit  ronds:  j  fi- 
tent  uile  cle(cente  eii  Sardaigne  ,  mirenC* 
êU'  d^ft^utC'  h  Viccroy  de  cette  ii)i«  y 
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i$Xt^ .  quoique  plus  fore  queux  de  la  moitié  § 
•■»•—  &/Ciitrcrcnt  pêic  mêfcavec  luy  dan^ 
U  ville  de  SaUànr ,  qu'ils  faccagerenc 

Cç,  bonbeur  nit  caufe  de  beaucoup 
de  malheurs  ;  car  leurs  croupes  s  ctanr 
trop  gorgées  de  manger  y  périrent  pre& 
que  toutes  de  dy  fenter ie  s  le  Roy  plon- 
gé dans  les  plaifîrs  ,  en  devint  plus  ne^ 
sligont  d'envoyer  du.  raf];aîcliifiement 
4  Lautreç  ;  J  Se.  André  Dorie  fut  mi9^ 
malxlans  rêlprit  de  ce  Prince.  Il  l'avoic 
toujours  eu  en  grande  eftime  pour  ^  (â^ 
capacité  &.pour  (es  fèrvices  y  mais  cela 
même  le  perdit  à  :1a  Cour ,  parce  que 
ie  fiant  trop,  fur  fon,  mérite  y  il  ne  dé^ 
ferpit  point  aflèz  à  ceux  qui  gouver^ 
tioient  dans  le  cabinet.  Ilsrluy  caufoienG 
à  toute  heure  diverfès  fâcheries  ^  fai- 
foient  manquer  toutes  les  chofes  dont  il- 
avoit  befoin  pour  fervir^  rebute t  tous* 
fes  avis&!  toutes  ifès<  demandes  >  co^^'«' 
me  des.  importunirez  ^^  Scip^Sct  fes-  juP 
tes  plaintes  pour  des  menaces*  ]:  Il  arri** 
va  entre^atres  choks^  y  que  •  s  étant- 
biotiillf  avec  Rance  de  Cecc^  fort  eftK 
mépouravoirdéfisxidu.Mdiîeflle' 3  ce' 
detniet  trouva  plus  de  Payeur  que  Juy^ 
à 4a  Çour*^  Ce  dépki^r  réveilla  êc  ag-*-^ 
grava  dans  (on  cœur  les  autres  mécon«  - 
tçntcmens  qu'ilarpic  dé/a  de  la  Frahccr 
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Il  s'étoit  mis  dans  refprir  ,  comme  1518^* 
il  parut  depuis  ,  le  gcnerjCuX  dcfir  de  — -— 
rendre  la  liberté  à  fa  patrie  5  pour  cela 
il  oiFroit  deux  cens^  mille  cctis  d*or  au 
Roy ,  aÉti  qu'il  luy  en  lailTât  le  gfou-» 
Vernemailc  >^non  poitr .  le  retenir ,  mais 
pour  le-teglcr  5  &  il  feifoit  grande  inCî 
tance  queïcs  Erariçoîsrendiffent  la  ville 
de  Sawnne  à  cette  République  ,  d*au* 
éent  ^pe  le  port  en  ctanr  meilleur ,  eut 
ruine ct^u^'  de  Gcnner,  &  rendu  cette 
Ville  defcrte  :  mais  le  Roy  luy  refufoit 
abfoliiment  Vvta  9^  Tautre.  Etant  dontf 
picqué  dans-  fon  ame  de  ce  refus  >  dû 
Repris  <Jir on  Êiifoit  de   lui ,  5c  de  ce 

Îu'on  ne  lui  payoit  pas  la  rançon  du: 
Vince  d^Orange  ,  il  raitwna  les  galer- 
ies du- Roy  à  Gennçs  ,  fous  couleur 
qu'ayant  été'  battuës^  de  la  tempête  , 
elles  avoteat  befoin  de  fb  raccomma* 
dèr. 

L'armée  Fran^oîfc  étant  canipêe  de-^ 
irantNàples  dés  la»  my- Avril ,  Lautrec 
penfoit  l'avoir  par  faipine  ,  .&  pour 
cette  fin  il»  fit  tâpt  d'ihffances  envers 
André  Dbrie--  fôn  amy  ,  qju'ii  luy  en- 
toya  le3  huit-g^le^es  dta  Roy  ,  &  hutt 
autres  qui  écoicntà  ïùy  en  propre ,  tou- 
tes fous  le. commandement  de  fon  frcre 
Philippin.  En:  arrivant  >  elltr  prireift 
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Y^zS*.  trois  grands  navires  chargez  de  blcd^ 

-  qu'ils  porcoicnt  dans  la  ville.  On  tienC 

que  Cl  1  armée  des  Vénitiens  fût  arri^ 
véeà  propos  ,  &  qu'elle  ne  (e  fût  pas^ 
employée ,  comme  elle  fit ,  à  recouvrer 
les  villes  du  Golfe  ^quç  la  Seigneurie 

t:V  avoit  perdues  du  temps  de  Louis  Xllw 
Philippin  Sc  eux  eurent  pu  conîointe* 
ment  boucler  le  port  ,  de  telle  forte* 
ou  il  ne  fût  point  entré  de  vivres  daps^ 

"*         Naples  ,  qui  commençoit  à  en  man--^ 
qucr. 

.  Les  Efpagnols  ne  trouvèrent  pour* 
tant  pas  leur  compte  à  fê  hâter  ,  com- 
me ils  firent  >  de  combattre  celle  de 
Philippin  avant  que  les  Vénitiens  VcuC- 
iént  jointe.  Hugues  de  Moncade  Vî» 
ceroy  de  Sicile  >  avoit  mis  fur  fesr 
vaiiieaux  mille  Arquebu&rs  choifis  > 
dont  il  attendoit  un  grand  effet  ^  nean-^ 
jîioins  Philippin  rempçrta  laviâioirc> 
ic  Moncade  y  fiir  tué  avec  plus  dc^ 
douze  cens  de  fesplus  brave»  bonvr 
mts. 

,  .Un  G  |[rand  avantage  augmentant 
Ibrt  les  eiperances  de  Lautrec  ,  augv. 
.menta  (a  négligence  t  il  manquoit  déj^ 
^^beaucoup  de  chofes  à  fon  armée  >  pre« 
jàtiisrement  de  l'eau  pour  boire'  ,.  le^ 
.cwmemfs  ajaoc  cmfoifonAe  fi  feu  c^ii 
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jèa  ayoit  de  bonne  :  en  fécond  Heu  jifilf^ 
i\x  fouragcf  poUf  fcs^  chevaux  j  d^oâ- 
$*cnfuivit  iKi^  troificine  défaut  ,  c'eft 
quayaflt  renvoyé  fa  cavalerie  danr  \t^ 
;ViUe^  yoifîïîC5  yCblle  des    aflîcgear  fe? 
trouvoient  la  plus  forte ,  &  emmenoitP, 
pluffeuiJs  petits^  convois  dam  Naples  y 
éc  mèmt  rcrranehoît  les  vivres  à  (ov^ 
carapv  Outre  Cblav  ils^y  fiwnt  Cbulct' 
la  pelée  par  le  moyen  de  quelques  gens^' 
qui  y  portéEcat  des*  hardes  infcâccs  y 
&  à  toutes  cel  incommoditez  s'ajoûtst' 
la  défeâlion  mgnifefte  d'André  Dorie  y 
èç  de  tous  ceux-  defa  Maifon»- 
^  r  Lautrec  prévoyant  bien  que  fonmé-^ 
cpntentementv  cclateroir  avec  quelqutî' 
grâinsd;  £raca$  ,  dépêcha  Guillaume  du^ 
Bcllay^Ékngeay  au  Roy*  >  luy  renions 
tjjer  que  %  aflEaires-rcquerôient  abfo-*; 
fument  oim  contentât  un  homme  (f> 
xieccltaire^ifâingcay  paua  par  Genncs  r- 
écouta  Ic^tàiiite^  &  les  demandes  de- 
Korie  ,i  &  les  rapporta  âu\Roy.  Ohî 
Ff?ûc  appaisé  fur  toutes  chbfes  ,  fi  on^ 
eut  renaa:«Savonne'  aux  Génois  :*  mais^ 
comme  lé  Maréchal  dé  MontmorcncjF 
q^ii  étoic  en  faveur ,-  s'y  tronvoit  inte- 
wflc*,  car  les  impôts  qui  fe   Icv^oienC 
,a»  po»r  de  Savonne  ^  étoient  à  luy  :  ilS- 
arriva  qiie. lors  q^ on  mit  Ta^^iro  et^ 


délibération  au  Confeil  ^  le  Chahceï^ 
I>aprà(  qui  flacoit  ce  Maréchal  3  rejetta^ 
U  proportion  côtnme  extravagante  g 
tteitta  Dorie  défuperbe  &  d'iniolent^ 
&  àt  rcfmidre  qu  on  £b  faifîroie  de  Ci 
ftfitfoaiic* 

L'ocdte  en  fut  doniaé  à  Barbcfieuxri 
de  la.  Maison  de  la  Roche- Fqucaud  \ 
alrec  le  titre  d'Admiral  des  ÎAcrs.  dvt' 
Ircvant.^  ic  lecomnàaTidement  de  quiti^ 
2e  galères ,  &  de  quelque»  vaiflleau)^  oSl 
Von  embarqua  cinq  à  ut  mille  homme»; 
^ur.lefiege  dé  mples.  Mais  TafFairç' 
ne  fut  pas  conduite  fi  fecrefement  <JucP 
&otie,  a*en  eut  le  vent  ;'  il  fe  rétira  dd 
Savonne  ou  il  ctoit ,  dans  la  ville  de^ 
Oennés.  Batbefieuxy  alla ,  conféra  avec^: 
lui  y  Se  lui  ât  fçavoir  le  tommandeçienfi' 
qu  jlavoit*'  Dorie  repondit  qu'il  avoit 
mis  bon  ordre  <ju  il  ne  le  put  exécuter  , 
Se  promit  de  rendre  les- galères  du  Hof. 
mais  il  les  fit  lâchement  dérober  par/ 
Antoine   Dorie  ;   Se  s  étant  retire  ^ 
{^omiîu .,  il  adieva  fon  traité  avec 
l'Empereur  9  àdes  conditions  fcHJtavan'^f^ 
tageuies. 

.  Barbefieux  fut .  contraint  par  ce  chatte 
eementde  reftcf  quelque^  teroos  dans- 
la  rivière  de  Gennes ,  Se  de  laifler  prés  • 
dç.tcoi».  milb  hooaançs  de  (cfl  gens  j^ 


JteuK  retenir  cette  Ville.  Il  fut  encore  15  iK? 
arrêté  près  de  crois   fcmainçs  par  le—     !S 
Pàpc  pour*  aflïèger  Civita- Vccchia  ;  & 
cependant  Philippin  qui  étoit  de^iane 
Naples  avec  les  gaïeres  du  Roy .,  ayant! 
reçu  les  ordres  de  fdn  frère  ,  quitt» 
les  François  j  fit  avant  que  defc  reti- 
rer, je  tta  des  rirres  dansla,yîlle,j  ce. 
du  il  n^eut  pu  faire  û  Bàrbefieux  eûc 
èélà. 

Le  fccourt  tju'il  .mit  ètçrte  ,n*cCoîtf  - 
^e  de  huit  à  neuf  cens  hommes  com- 
mandez par, Pierre  de  Nivarçet  Dépi 
f  lus  des  deux  tiers  dtJ  Tatinée  de  Lau- 
trec  avoienc  -  péri  de  maladie ,  qui  n'é-:! 
pargnant  non  plus   lés  Chefs  que  les^ 
fimples  (oldat* ,  avoit  emporte  le  Com- 
te de  Vàudemont ,  Charles   frère  bâ*' 
tard  du. Roy  de  Navarre^  &  plufieurdP 
autres  pçrfonnes  de  marque^.  Quelquo* 
temps  auparavant  elle .  avoit  auflî  atta- 
qué Lautreç  >  fes  Capitaines  lui  con- 
feilloient  dé  fe  retirer  i'.Capouc  .,  &f 
lai  faifoient  voir  que   Nàplcs  tombe*^ 
roît  d'ellc-mêttic    ,    n'ayant .  aucune» 
places  en  terre  qui  la  foutinffènt  :  mais 
it  avoit  jure  de  la  prendre  ,  ou  d*eii 
in  ourir  en  la  p«îne.  Son  opiniâtreté ren- 
d  it  le  dernier  véritable;:  car  fon  mat 
i'atigmentant'depliïs  en  plus^  finit  f^ 


y 


04       'AiBfticV  Chrono^/ 
IS^^'  vie  êc  Ton  cntrepriTc  le  feiziéme  joUi 
du  mois  d'Août. 

Après  la  mort ,  le  Marquis  de  $ala« 
éespric  le  commaiidemeiit  de  ces  trpu-^ 
pes  linguî&iites>&  continua  le  fiegtf 
Quelques  jours ,  non  pas  dans  reTperan*. 
<e  de  prendre  là  ville  ^  mais  pour  aty 
^ndre  Rance  de  Cerc  &  le.Prince  d6 
Melife.,  afin  de  pouvoir  faire  retraite 
♦ers  Capouc.  Cette  ville  ayant  été  pri- 
ic  par  les  ennemis  ,■  il  fe  retira  dans^ 
Averfê.  Ils  le  pourfuivitent  fans  relâ-^ 
ehe  i^  Se  lui  ayant  dé^it  Une  partie  de 
&$  gens  fut  la  retraite  y  Se  fait  quantité 
d*illuftres  brifonnicrs-  ,    entre-  autres- 
Pierre  de  Navarre ,  ils  rinvcftirent  lui 
éc  le  refledans  la  place.  Quelques  jours* 
après  y  ayant  été  blerfé  d'un  coup  de* 
cîoulevrincau  gcnôU  ,  il  (Capitula  y  pro- 
mettant de  fa  part  de  procurer  de  tout» 
fon  pouvoir  y  laredditioii  des  places  quc^' 
fcs  François  tenoienèau'  païs.  Moyen-* 
ïiant  quoy  il  eiit  la  vie  fauve  &  la-  \i^ 
fcerté  de  fe  retirer  i-màis  ce  fut  pour  fsé 
garnifon  ,  &  non  pour  lui  >  car  il  de- 
iTicura  prifonnier  de  guerre,.  &  mou-' 
rut  peu  après  en  cette  Captivité  ;  auflï- 
bien  que  quinze  ou  vingj:  Seigheuts  de- 
Aiarque,  &  plus  de  quatre  cens  Offi- 
ciers ou  (jentils-honunest    le  Princd 


FrXnçois  t.  RoY.lVlT.  jfj 

3c.McIfe  quiavoitpris  le  parti  de  Fran-  ijiî 
te,  &  Rance  de  Cere  Baron  Romain,  '-r--. 
gardèrent  B  ariette ,  &  quelques  autres 
places  maritimes  ,  jufques  au  traite  de 
Cambray, 

Peu   avant  la  raorc  de  Lautrec  j  le 
•Duc  de  Brunfwic  avoit  entrepris  de 
mener  douze  mille  Lanfquenets ,  &  fix 
'cens  chevaux  au  fccours  de  Naples  >*  8ç 
le- Roy  avoit  donné  cinq  cens  hommes 
d'armes ,  autant  de  chevaux  légers,  & 
ûx  mille  fantaflîns  au  ComtedeS.Pol 
pours'oppoferàfon  paflagc.  Le  Com- 
•tc  ayant  fçû  que  Brunfvic ,  faute  de 
payement ,  s*cn  ctoit  retourné ,  s'arrc- 
"ta  au  Milanei  ;  &   s'étant  jointà  Tar- 
tnée  des  Confederez,  reprit  quelques 
places  :  mais  la  plupart  de  fes  troupes 
'le  débandant  pour  la  même  caufe  que 
celles  du  Pue  de  Brunfvic,il  ne  fie 
pas  de  grands  exploits. 
•    Cependant    André    I>orîe  fçachanC 
-que  la  garnifon  Frànçoife  de  Genncs  , 
réduite  à  un  petit  nombre  ^s'étoit  lo- 
gée dans  le  Château ,  à  caufe  de  la  peftç 
^qui  avoit  rendu  la  ville  prcfque  dcfcr* 
te ,  s'approcha  de  là  avec  Cqs  galères  ; 
'&  ayant  fait  defccndre  feulement  fix 
'cens  hommes ,  fe  rendit  maître  de  la 
*^illc.  L'açméc  nav4ie  de  France  ;trai-: 

TmcFII.  Ki&    ^ 
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jjiê.   gnant  d*ccrc  cnclofe  dans  le  port ,  h 

■  quitta  avec  précipitation  3  &  fe  retira  i 

Savonne.  Le  Chatelct  tint  encore  queU 

ques  mois  ^  &  ne  (è  rendit  que  Tannée 

iuivante. 

r  IjOTS^h  André  Dorie  ^  far  fm  Traitti 
^n/eeCÉmperenr  eut  toute  C autorité  dam 
Germes  ,  il  s"" en  fervit  fort  genereuferûent 
VoHrluy  rendre  U  liberté  »  Et  fans  vouloir 
fe  faire  Souverain  de  fa  fatrie  /U y  étabU$ 
iaformi  de  gouvernement  ^  telle  a  peu  fris 
quelle  y  e^ encore asi)our£huy^  U  eftima 
flus  sur  Pour  fa  gloire  [  &  four  favanta^ 
'ge  de  fa  JUaifon  ,  '\  de  faire  une  aSion 
4JC eminente  vertu  ^  fur  qui  la  révolution  du 
tetnfs  &  de  la  fortune  ne!^  foint  de  fou^ 
'Voir ,  que  £  acquérir  avec  injuftice  une  fe^ 
tite  Souveraineté  ,  qui  a  toute  heure  eue 
couru  riJqHc  d'être  renversée  ,  &  quU 
fieùt  fçu  garder  q^avec  desferils  &  des 
chagrins  continuels. 

Les  Luthériens  &  les  Sacramentairet 
gagnaient  les  efprits  amateurs  des  nouveau-^ 
fez,  ^  far  leurs  Livres  &  far  leurs  Enùf" 
-faires  ^  quife  gliffoient  dans  les  Vniverfi^ 
tez,  &  farvti  les  curieux  f  Le  Chancelier 
\pHf  rat, defuis  feu  fait  Cardinal  &jirche'' 
veque  de  Sens,  affetnbla  un  Confie  Provins 
çial  de  fes  feft  S^ffragans  dans  le  Corrvent 

4$i^ugu^ns  de  Paris ,  0}$  U^flufietirt 
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ienwc  décrets  fonr  arrêter  le  càûri  de  ces  i  ji^  1 
usinions  j,  &pÔHr  reformer  le  Clergé ,  do  fis  "* 
M  diJfolHtion  avait  donne  lieu  k  cesfc^tndéi'- 
les»  Vannée  et  après  LoUis  Ber^ttin  Ane'* 
fien  ,  qui  prêchait  les  erreurs  de  Luther  ^ 
fiét  brûlé, a  Paris  le  vingt^deuxUrne  de 
Mars. 

Cette  ^même  année  1518.  furem  feniei . 
Içsfemeneès  du  Schifme  d^ Angleterre.  Lt 
Cardinal  deKolfey  pourfe  venger  de  CEm* 
fereur  ,  qui  Pavoit  trompé  &quile  mépris 
fiit^  comme  auffi  pour  obliger  le  Roy  Fran^ 
fais  qui  flattait,  fon  ambition  ^  fan  ^va^ 
rice^avoit  mis  dans  fef prit  de  fon  Maître^ 
fuefon  mariage  Avec  Catherine  £Arragon 
ne  valait  rien  y  étant  contre  la  Loy  divins 
quune  fille  épousât  les^deux  frères ,  cat 
UT^fqueHenn  Cépoufa^tlle  était  vewve£Ar^ 
turfon  frère  aine  j  quil  fallait  donc  quâ 
le  Pape  le  déclarât  nul  ^  &  au  après  il  fe 
marietoit  avec  Marguerite  jœur  du  Roy  , 
&  veuve  du  Duo  d^Alençon.  En  effet  on 
en  mitJes  fers  au  feu  ,  &  le  Pape  dans  U 
difpofition  ou  il  était  envers  P Empereur  ^ 
y  entendit  volontiers  ,  &  commit  deux  Car-^ 
4inauxJCampege  &  Volfey  ^pour  être  ju^ 
ges  de  cette  affîurefurUsMéiix.^  Il  envoya 
même  une  Bule  a  Campege  pour  diffoudre 
ce  mariage  y  avec  ardre  néanmoins,  de  ne  lot 
Voim  délivrer  ,  ^  de  ne  U  taijf&r  voir  que 


I 
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jSt       Abbrege*  Chrokoi; 

xjiSv  cnnmc un  fecret  ;  ww  ayant  ffU  fta  tei 
»■  ■  ■  ■  4ffaircs  de  f  Empereur  aUoient  mieux  que 
Us  pennes ,  &  qu'il  F  en  ferait  repentir ,  it 
tnanda  à  Campegè  de  la  brider,  &  de 
tirer  la  chofe  en  longueur.  Enfmte  de  cela 
Catherine  refufantde  reeonn$ître  ces  deux 
Cardinaux  Pour  J uges ,  (fr  en  apfellant  au 
fàint Siège jpardevant  tequei  les  Ambaf^ 
fadeurs  de  lEmfereur  or  de  F  Archiduc 
ferdinand  fretefioiens  auffi  de  nullité  de 
tout  ce  qu*  ils  pourrolem  juger,  lefaint  F  ère 
évoqua  la  caufe  àfoy  :  ce  qui  irrita  le  Roy 
^  JFAngle^^yre  fkisqiion  ne  leffauroit  Mre. 

Cependant  Volfey  fe  repentit  eCavo\r pouffé 
t  affaire  fî  avant,  pource  quilreconnut  qu^ 
fJenry ,  qui  fouhaittoU  fi  ardemment  ledU 
H)orce  ,  navoit  nulle  envie  iCipoufer  Mat'^ 
guérite  de  France ,  mais  une  DamoifeUe  de 
la  Reine  fa  femme ,  dont  il  itott  furieufe^ 
ment  épris*  Elle  s^appelloit  Anne  de  Bou* 
len,  qui  était  imbue  des  opinions  de  Luther  « 
bailleurs  trop  galante ,  &  qui  ff  avait  trop 
chanter  &  trop  bien  Jan fer  pour  être  f âge ^ 
Henry  s^ étant  donc  apperfu  quil  retar* 
doit  C affaire  au  lieu  de  t avancer ^le  difgra-^ 
çia\&  alors  tousle  monde  luy  donna  ados» 
Cefuperbe  Çamnal,  qui  difoit  d'ordinaire 
le  Roy  &  moy ,  fe  vit  en  un  moment  dé^ 
Ifiiffé  de  tous  fis  ofnis  ;  deftitué  de  la  charge 
éfe  Çhaiiçelier,pms  relégué  epfon  Eviché^ 


^ 
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Mfiéite  arrêté  f  ri fonhier^  ferfecuté  en  toutes 
WMmeres  ^&  réduit  à 'la  dernière  mi f ère. 
.£nfin  Cannée  fnivante  comme  on  k  rkme* 
moit  dXorkjtlàondreSifOHTrifonâre  fur  des 
trimes  de  lèz^e-majefti  quon  lay  impatoit , 
il  monriit  comme  ton  a  toujours  foithaiti  qUê 
meurent  les  orgueilleux  qui  abufent  de  CoH^ 
torité  de  leur  Mattrck 

Depuis  là  ruiiic  de  larméc  Pràriçoife  ijij. 
Au  Royaume  de  Naples  ,  les  Efpagnols 
en  reduifirenr  les  places  fans  beaucoup 
<le  difficulté.  Dans  le  Milanez  Tarmée 
des  ConfedcrezcommaïKlée  par  le  Duc 
d'Urbih  teconquic  Pavie  que  du  Guaft 
avoitprife  :  mais  leComcedefaint  Pol 
futfurprisà  Landrianepar  Antoine  de 
Levé  qui  ctoit  fortt  de  Milan  ,  lequel 
ti*cn  cft  qu'à  ciilq  lieues.  Dans  le  péril 
fe5  Lanfquenets  luy  tournèrent  cafaquc^ 
les  Italiens  l'abandonnèrent ,  il  fut  Êt^ 
cablé  &  fait  prifonnier.  Toute  fa  cava- 
lerie &  fon  avant-garde  fc  fauvcrent  i 
Pavie. 

Apres  cette  défaite  il  y  eue  commd 
une  trêve  tadte  entre  les  Princes.  Tous 
vouloient  la  paix ,  le  Roy  par  le  défit 
ide  retiier  i^s  cnfens ,  le  Pape  ,  par  la 
crainte  que  l^iy  donnbit  le  (ouvenir  de 
ics  longues  miferes,  &  l' E  mpercur  parce 
^u'il  âvoic  ce  qu'il  foubaitoit. 

R  ic  iij 
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§52  J.  Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  clîc  fîft 
fc  ■  ■  premièrement  conclue  à  Barcelone  en* 
trcIePape.'&  l'Empereur ,a(ïcz  avait- 
tageufepour  le  premier ,  parce  que  Taïf^ 
tre  brûloir  du  defir  d*allcr  à  Rome  pren^ 
w  drc  la  Couronneimperîak.  Les  princii- 
»  pales  conditions  furent,querEmpereut 
wdonneroitfa  fille  bâtarde  à  Alexandre 
•>  deMedicîs^qall  rétabliroit  cette  mai- 
p>  fon  dans  Fforcnceavec  la  même  auto- 
•t  ri^é  qu'elle  y  avoit  eue  avant  que  d'en 
99  erre  chafiee  f  &  qu'il  feroit  rendre  les 
99  villes&  places  qui  appartenoient  à  TE- 
»»gUfe,D  autre  partie  Pape  le  rccevok 
a  rhommage  du  Royaume  de  Naplei 
pour  un  cheval  blanc  par  chacun  an  , 
&  luy  donnoît  pouvoir  de  nommer  aux 
vingt-quatre  Eglifcs  Cathédrales  qui  c- 
toient  en  'conteftation  y  avec*  cela  il  luy 
adiordoît  la  quatrième  partie  des  fruit» 
&  revenus  des  biens  d'Eglife ,  tarit  dans 
Ici  rcrres  que  dans  celles  de  l'Archiduc 
Ferdinand  ,  pour  être  employée  à  fair^ 
la  guerre  contre  le  Turc. 

Au  mois  de  Juillet  cnfuivant  Mar*' 
guérite  tante  de  l'Empereur  ,  &  Louïfe 
mcre  du  Roy ,  s'étant  rendues  à  Cam* 
bray  pour  traiter  la  paix  entre  les  deux 
Couronnes  ,  elles  la  conclurent  en  pre* 
fence  des  AmbaAàdeurs  du  Pape  >  d*  Aivr 


ÎVieterrc ,  &  de  Venife.  Elle  fut  publiée  ica^v 
e  cinquième  du  mois  d'Août.  Les  ar — —— -» 
ticlcs  étoient  prefdue  les  mêmes  que. 
ceux  de  Madrid ,  hormis  que  le  Roy 
jrctenoit  la  Duché  de  Bourgogne ,  fur^ 
laquelle  l'^Empcreur  fe  refcrvoit  (cf 
droits  &  aâbions  pour  les  pourfuivrcî 
par  les  voyes  de  douceur.  Il  fut  dit  auflt 
qu'il  reVoqucroit  l^arrét  de  condamna^ 
tion  donne  contre  Bourbon  :  &  qu  il 
tendroit  tous  fes  biens  meubles  &  im- 
meubles à  feS  héritiers  î  ce  qui  pourtanC 
tie  fut  exécuté  qu'à  demi ,  par  petite» 

Îarcellcs,  &  avec  de  grandes  longueurs*. 
!t  quant  à  fa  rançon,  qu'il  payeroit 
deux  millions  d'écus  d'ot  à  l'Émpe-i 
tcur  ou  à  fa  décharge  s  fçaVoii'  1 200000* 
écus  comptant  en  retirant  Ciis  enfans  , 
40000.  au  Roy  d'Anglçterre  à  fpn 
acquit  j  &  pour  les  400000.  reftans  , 
qu'il  bailleroit  en  engagenvsni  les  terres 
que  'Marie  de  Luxembourg  avoit  euê>  . 
en  Flandres  5  Brabant  ôc  Haynaulc,& 
qu'elle  avoît  apportées  à  la  Maifon  dtf 
Bourbon  en  époufant  François  Comte 
de  Vendôme*  De  plus  ,  qu'il  racbcte-r' 
toit  la  Fleur  de  Lys',c*étoit  un  joyau  de 
grand  prix^que  Philippç  le  Bon  Duc  dé 
Bourgogne  avoit  engagé  à  TAnglois  ,- 
•envers  lequel  il  acquitteroit  auffi  l'Em-- 

K  %  iiij 


5>ï'  XbïHége*  Chrônoi. 
pcreur  de  500000.  écus  d'or  ,  à  quoy  il 
s'étoic  fournis  ,  en  cas  qu'il  n'cpoufât 
pas  la  fille  de  ce  Roy.  Quant  aux  Vcni-^ 
tiens  &  aux  Florentins  alliez  de  la  Fran« 
ce  ,  ils  furent  compris  dans  le  Traité  ^ 
mais  d  une  telle  forte  y  qu'on  les  aban- 
donnoic  à  la  difcretion  de  L'Emper 
rcur. 

Quoique  TAnglois  fût  mat  fktisfaïC 
de  ce  qu'il  s'étoit  conclu  fans  fa  parti- 
cipation ,  néanmoins  parce  qu'il  avoic 
befoin  du  Roy  pour  la  difTolution  de 
fon  mariage^ il  iuy  céda  les  500000» 
écus  du  dédit  de  l'Empereur^  &  grati- 
fia fon  fils  Henry  >  qui  étoit  fôn  fiUol , 
du  rachapt  de  la  Fleur  de  Lys,  En  rc-r 
vanche  le  Roy  fit  enforte  que  les  Doc- 
teurs de  fes  Univerfitez  &  de  celles  d'I- 
talie donnèrent  des  confultations  favo- 
rables pour  ce  divorce. 

Durant  que  le  Traité  fe  faifoît , 
l'Empereur  parti  d'Efpagnc  ,  defcen-, 
dit  à  Gennes  le  douzième  d'Août  avec 
une  grande  flotc  qui  portoit  dix  mille 
hommes  :  &  au  même  temps  Félix 
de  \7irtemberg  entra  par  terre  dans  le 
Milanez  avec  pareil  nombre  de  gens 
de  guerre.  Les  Potentats  d'Italie  ployé-, 
rent  tous  fous  fkpuiffaace  >  &  le  Pa* 
pe  même  fe  rendit  à  Boulogne   ver^ 


Trançois  I.-RôV  LVIÎ.   $fff 

la  itiy  -  Novembre  pour  le   recevoir.  ijXfi 
Mais  l'Erapereur  ayant  appris  Tirrap-  -  "^^im 
tion  de    Solyman  dans  la  Hongrie  , 
n'ofa  pas  ufer  de  toute  fa  puiflance  pour 
les  opprimer  ;  au  contraire  ,  déférant 
à  leurs  prières  ^  il  rétablit  Françpi$ 
Sforcc    dans   la  Duché   de  Milan  , 
êc  s'accommoda  avec  tous  les  autres  , 
dont  il  tira  de  grandes  fommes  d'ar^     s 
gent. 

Il  n'y  eut  que  les  malheureux  Flov 
rentins  qui  demeurèrent  expofcz  au  re(^ 
fentimenf  du  Pape  ^  parce  qu'ils  refor 
ibient  de  fe  fbûmettre  aux  Medicis  , 
qui,  bien  que  très- puiffans,  n'étoient 
que  fîmples  Citoyens  non  plus  que  let 
autres.  L'Empereur  luy  prêta  fes  trou* 
pcs  pour  affieger  leur  Ville  •;  elle  (ç 
défendit  onze  mois ,  in?pIorant  yainc^ 
ment  le  fecours  de  la  France  Se  dcj-^^^ 
fes  anciens  Confederez.  Réduite  à  la  g^  ^o, 

dernière  extrémité,  elle  fc  rendit  à  com^ — ^ 

pofition  le, cinquième  d'Août  de  Tan^ 
née  fuivante  ;  &  incontinent  après  elle 
fut  réduire  fous  la  domination  des  Me-  ■ 

dicis  j  quoique  par  le  Traité  il  fût  die 
que  Clément  n'y  établiroit  point  de 
.Gouvernement  qui  fût  contraire  à  U 
liberté. 

J^urofft  m  érmlUrks  Centre  /«  deux 


f^l^ •  frittdpales  pmjfanccs  de^U  Chrétienté -^ 
to  III  t^^  Soljînan  enleva  la  meilteHre partie  de  la 
Hongrie.  Le  prétendu  Roy  Jean  f avait 
appelle  à  fin  fecours  jfe  rendant  fin  hom* 
me  &  fin  trilntaire  i  mais  le  Tjran  ^  an 
Heu  de  le  mettre  enpojfejjion  dn  tLoyanme  y 
pnt  pour  Imy-mime  les  villes  de  Cin^-Egli" 
fis ,  etjilue  Royale  j,  oîi  étaient  les  torn* 
beaux  des  Rois  ,  de  Éude  ^  de  Strigome  j 
&  eCAltemboutg.  Apres  ces  concfuefies  H 
tnit  le  fiege  devant  vienne  :  mais  au  bout 
J^un  mois  la  brave  dtffenfi  des  ajftegezj 
ta  difitte  deS  vivres  ,  &  les  approches  de 
thyver  le  firent  décamper.  Il  leva  le  pi" 
e^utt  le  quatorzSéme  dtOBobre  ,  après  y  a^ 
voir  perdu  prés  de  tfocoô.  hommes ,  & 
f  éprit  le  chemin  de  ConftantinopU  ^  m:na'' 
fant  de  revenir  bien-tot  avec  un  plus  grand 
appareil* 

Ceux  qui  fidvcient  la  dotlrine  de  Lm^^ 
fher  j  acquirent  cette  année  le  fiifnom  dâ 
pKortST  AYf  s  ^parce  qu  ayant  été  fait 
un  décret  par  C  Archiduc  Ferdinand  &aU'' 
très  Princes  Catholiquss  j  dans  la  Diète  de 
Spire ,  en  faveur  de  C  ancienne  Religion  y& 
pour  arrêter  le  progrés  de  la  leur  ;  Us  prô-* 
teftcrent  contre  ,&en  appellerenta  CEm^ 
fereur:t&  a  uri  Concile  ou  gênerai  ou  na^ 
tionaL 
jyjo.      V année  fidv^ante parui  leiet  Confijfion 
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dt  Foy  y  ^lic  ton  appella  la  Cônfcffion  rjî<5/ 
A*  A  ufboïKg  ,  farce  qu'ils  la  pref entèrent 
i  FEmperenr  dans  t  A jf emblée  qni  fe  te^ 
noit  en  cette  Ville^la  ^  pour  ejfayer  de  pa^ 
tifier  les  différends  de  la  Religion.  Ltithef 
Vavoit  composé  en  Sxrfept  articles  ;  Me '^ 
lanilhon  les  expliqua  &  les  étendit. 

Les  affaires  de  la  Hongrie  &  de  tAU 
iernagne  ne  permettant  pas  a  F  Empereur 
de  s*  éloigner  davantage^  le  Pape  Ifty  donna 
la  couronne  Impériale  dans  la  vHle  de  Bou^ 
logne ,  avec  les  mêmes  cérémonies  que  s* il 
eut  été  à  Rome.  L'Empereur  affeSta  pour 
cette  grande  aliion  le  vingt^quatriéme  Jour 
de  Février  j  parce  que  c^étoit  le  jour  de'fk 
naiffjince ,  &  celuy  encore  de  la  prife  dà 
Roy  François  devant  Pavie.  Ayant  fe^ 
joumé  la  jufquau  Vingt  -  deuxième  dte 
Mars  jil  retourna  en  Allemagne  ^  Avant 
qu9  fortir  d Italie  il  érigea  le  Marqui-' 
fat  de  Mantoué  en  Duché  ,  en  faveur 
de  Federic  de  Gonzague ,  qui  ment  oit  un 
plut  grand  titre  ,Ji  fa  Terre  teut  pi 
porter. 

On  eut  bien  de  la  peine  en  France 
à  faire  les  douze  cens  mille  écus  pro^ 
rois  par  le  Traité  de  Cambray  ,  pour 
la  délivrance  des  cnfans  du  Roy.  Le 
Maréchal  de  Montmorency  les  porta 
àEndaye,  &  le  premier  jour  de  J-uia 


v^ 


Us  échangea  avec  les 'disux  Princes  A 
mcmc  endroit  &  de  la  mçmc  forte 
qu'ils  Tavoicnc  été  avcd  leur  pcre.  L« 
Roy  alla  au  devant  d*eux  jufqu'à  Vcrîn, 
qui  eft  une  Abbaye  de  Filles  dans  le^ 
Mandes  de  Bourdeaux  ^  prés  du  mont  dé 
Marfan. 

En  ce  même  endroit  il  épouTa  Eleo- 
norcfoeur  de  T  Empereur  ^  qui  U  luf 
avoit  envoyée  avec  les  fils.  L'année  fui- 
yante  au  mois  de  Mars  elle  fut  couron*» 
née  à  S  •  Denis  s  ^  1^  ville  de  Paris  riio^^; 
xiora  d'une  magnifique  entrée.  Cette 
Princefle  âgée  de  trente  ans ,  &  plus^lai^ 
do  que  belle  ^  ne  poiTeda  jamais  le  cauf 
de  ion  mary  :  mais  afin  d'être  confide-* 
rée,clle  s'attira  les  refpeds  du  Maréchal 
de  Montmorency  ,  qui  pour  lors  gou* 
vcrnoit  le  Roy  &  le  Royaume. 

Les  Catholiques  &  les  Protefians  itoîent 
demcHresi(^ accord  dans  t  A ff emblée cCAhÇ* 
bowri  (Cajfembler  un  Concile  four  termi-» 
ner  leurs  différends  ;  &  P  Empereur  y  a^ 
voit  donné  les  mains  ^parcequil  fe  vou^ 
loitfervir  de  cette  propojition  pour  donner 
de  la  crainte  au  Pape,  En  effet ,  il  en  fut 
Jî alarmé  ^  tju  il  écrivit  aux  Rois  de  Fran- 
ce &  d* Angleterre  j  quil  feroit  tout^  ce 
^^ils  defiteroient ,  pourvu  quiU  empe^ 
^hajfent  la  tçnui  dn  Concih.  Cependant  Ut 
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Catholiques  iC Allemagne  voyant  bienqtiâ 
ta  Religion  fericlitoit  ^  s" àjfsmblerent  vers 
ta  my  '  Novembre  ,  &  firent  une  ligue 
éntre-eux  pour  fe  défendre.  Ce  quildon^» 
fia  fujet  aux  Proteftans  <£ en  former  unp 
de  même  i  Smalcade  fur  la  fin  du  nioif  * 
fuivant. 

Le  premier  effet  de  celle  des  Catho»  1531. 
liqucs  futf ,  que  par  fon  appui  l'Empe-  ■  ■  ■  ■■ 
reur  'fit  élire  fon  frère  Ferdinand  Roy 
des  Romains ,  qui  l*étoit  déjà  de  Hon- 
grie &  de  Bohcmes&ns  avoir  égard  aux 
oppofitions  de  \tzvi  Duc  de  Saxe^&  aux 
remontrances  des  autres  Princes  Pro- 
teftans. Cette  élcdion  (c  fit  le  5.  de  Jan» 
▼ier  dans  la  ville  de  Cologne.  Les  Pro»* 
teilans  en  étant  encore  plus  allarmez  ^ 
dépêchèrent  vers  les  Rois  de  France  tc 
d'Angleterre  pour  implorer  leur  aflîf- 
tance.  Ils  la  feur  accordèrent  a(Iè2  fa* 
xiicment  ^  &  entrèrent  avec  eux  en  une 
ligue  y  mais  feulement  pour  défendre 
leurs  terres,  &  les  droits  &  libertez 
de  TEmpire.  L'Anglois  promit  deleur 
fournir  cinq  cens  mille  écus  par  mois  ; 
s'ils  étoient  attaquez  \  Se  le  Roy  FraH-> 
'fois  dépofa  cent  mille  éCus  entre  les 
tnains  des  Princes  bavarois  ,  pour  lever 
des  troupes^  en  cas  qu'ils  fuâcnt  j^tcd 

f9h  .  ' 


1531.  Durant  le  calme  de  la  paix;  il  joim 
f.n  gnit  à  Tamour  des  Dames ccluy  des  bcU 
le$  lettres  ,  bien  plus  noble  &  plus  di- 
gne d'une  grande  ame-  Le  bon  .  Roy 
Loiiis  XII  .1  avoir  fait  élever  aux  études 
•  dans  le  Collège  de  N  avarre;  &  bien  qu'il 
n'y  eût  pris  qu'une  fort  médiocre  tein- 
ture-de  la  Langue  Latine  >  néanmoins 
fi  peu  qu'il  en  fçavoit  luy  donnoit  un 
grand  goût  des  fcienccs  j  particuKere- 
nientde  1* Aftronomie ,  de  la  Phy/îque , 
del  Hiftoire  naturelle,  &  de  la  Jurift 
j^  prudence.  Il  avoif  auprès  de  luy  les  plus 
'jr  habiles  gens  de  (on  Royaume ,  qui  s'é- 
tudioicnt  à  luy  faire  des  difcours  metho* 
diques&  agréables  de  ces  belles  connoi  t 
Tances  ,  le  plus  6>uyent  durant  fon  di« 
ncr  )  quelquefois  à  la  promenade  y  ou 
dans  fon  cabinet  ^  Se  il  profita  fi  bien 
de  leurs  entretiens  5  qu  u  devint  aui& 
Jiabile  que  les  Maîtres* 
•  En  reconnoiflTance  jde  ces  biens  ine(t 
fimables  ^  il  en  éleva  plufieurs  aux  gran^ 
des  Charges  3  Se  combla  les  autres  de 
prefens  &  de  penfîons*  Auâî  n'avance* 
jrent-ils  pas  pieu  fes  afi^ires  p:ir  leurs  fer* 
ivices  ,  &  éblouïrent  toute  la  terre  de 
l'éclat  de  fon  nom  par  leurs  beaux  ou- 
ivrages  :  de  forte  que  malgré  la  fortunç 
âjl  xemportoit  toute  la  gloire ,  quoique 
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iôn  rival  eut  prefquctous  les  bons  fuc-  xSit 
ces.  Il  inftitua  douze  Profefleurs  royaux  -;- 
à  Paris  pour  les  Sciences  &  pour  les 
Langues.  Il  avoit  auffi^eflein  de  bâ- 
tir un  Collège  royal ,  &  d'y  afFcûer  un 

'  fonds  de  foixanrc  mille  écus  de  rente  ,  , 
pour  y  élever  &  entretenir  iîx  cens  Gen- 
tilshommes. Il  amafTa  une  très-grande 
quantité  de  manufcrits  des  anciens  Au- 
teursjdont  s'eft  faite  cette  riche  Biblio- 
thèque ,  qui  étoit  peu  de  chofe  avant 
Juy  y  &  qui  eft  maintenant  le  plus  rare 
%TcCoT  des  Rois  de  France.  En  un  mot  » 
il  mérita  le  glorieux  furnom  de  P/re& 
de  RefiaHratcHr  des  Lettres  (^  des  Scien* 
tes. 

Les  longues  guerres  &  fa  prifon  a*»' 
voient  accoutumé  la  Nobleile  à  toutç 
Ibrte  de  violences  &  de  crimes  ;  il  fît  te- 
nir les  grands-jours  à  Poitiers  ;  c'eftuti 
tribunal  extraordinaire  déjuges  commis; 

'  à  cf^rtain  temps  ,  Se  tirez  du  Parlement, 
pour  châtier  les  plus  coupables.  Il  s'en 
tint  encore  d' autres  fous  (on  règne  à 
Hion  en  Auvergne  Tan  1 5  45  • 

[  Prefque  tout  du  long  de  Tannée 
Loiii(è  de  Savoye ,  mçrc<lu  Roy  y  avoie 
çté  malade  à  Fontainebleau  :  comme 
elle  croyoit  être  guérie  >  &  qu'elle  fé 
£iifoit  f o^cec  à  Roniorentin  en  flc|:r j;  ^ 


t!|o6     ^Abbusge*  CnkoUoim 
clic  retomba ,  &  mourut  à  Grez  en  Ci* 
tinois  le  vingt-deuxicmc  de  Septembre. 
Le  rcfpcO:  qu*on  devoît  au  Roy  fon  fils, 
J)liitôt  qu'aucHnc  afFcdion  qu'on  eût 
pour  elle  ,  empêcha  qu*on  ne  rcpaflac 
{ut  fa  vie  Se  uxt  Csl  conduite.  En  cfFcc 
tous  les  foibles  du  fexc  ,  l'amour,  la 
vengeance  &  la  vanitéy  avoient  eubon- 
tie  part  ;  mais  fi  quelques-uns  avoient 
t  fe  plaindre  d'elle,  le  Roy  fon  fils^  de- 
Voit  bien  s'en  loiier  &  excufcr  ks  de- 
ïauts,  parce  qu'elle  Tavoit  mis  deux  fois 
ttu  monde  ,  l'une  en  le  faifant  naître  , 
l'autre  en  le  retirant  de  captivité  par  fes 
Ibins  >  fanslefquels  peut  être  les  Grands 
de  fon  Et^t  >  le  Parlement ,  &  (es  en- 
fahs  même,  s'ils  fuflciit  vénUs  en  âge,  Vj 
cuflent  laifle  long-temps.  ] 
'   Sur  la  fin  de  Juillet  on  obferva  dans 
Iç  Ciel  une  Comète  chevelue  qui  parut 
durant  tout  le  mois  d*  Août,  Le  vulgaire 
crût  qu'elle  avdit  prédit  la  mort  de  cette 
Princeflc  ^  [  mais  bien  plus  vrayfen\- 
blablement  ,  elle  caùfa  une  fechcrefïc 
c?ctrcme  j  car  comme  fi  elle  eût  épuisé 
toutes  les  vapeurs  de  ce  bas  monde ,  il 
Te  pafla  trois  mois  fans  pleuvoir  une 
feule  goûte.  Cette  grande  aridité  ayant 
tellement  endurci  les  terres,  que  la<:ha- 
fU^ç  ne  les  pou  voit  tntamer^  donna  cotru 


mcnccme 


at 
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Ihenéemcnt  à  une  longue  difettc;  mais  i/jr 
fournit  le  moyen  en  dcffcchant  le  lieu 


plus  marécageux  ,  à  exécuter  une  en-  j 

treprifc  qui  autrement  eût  été  rmpoffi- 

ble  :  c'étoit  de  crcufcr  un  canal  droic 

dé  la  rivière  d'Orne  depuis  la  ville  de 

Caën  /ufqu'à  la  mer  y  Se  par  ce  moyen 

d'abreeer  ion  ç6urs  d'une  lieue  &  de< 

mie  j  u  bien  que  maintenant  il  n'a  plusf 

que  deux  lieuSs,  &  eitimene  les  vait 

féaux  avec  le  flux  jufqu'aupied  des  mur 

râillesde  îa  ville. 

Vers  le  temps  de  Pâques  de  cctttf 
Année  ,  le  Seigneur  de  Laval  Gouver- 
neur de  Bretagne  ,  fort  chéri  dû  Roy  ,  ' 
chaHant  après  une  bcte  fauve  prés  de 
fa  ville  de  Laval  y  fe  bletla  à  la  cuidev, 
dont  il  mourut  dans  quelques  }ours^  par 
la  faute  de  Tes  Médecins  &Chirurgiens> 
^ïd  fotivem  fe  iUfint  grands  maîtres  en 
Uurs  fentences  ;  iwiis  d  aucime  fais  le  fenf 
Uur défaut  au  befoin'y&  fartant  s*yfie  qui 
voudra.  Ce  font  les  termes  de  la  Chror 
nique  de  Bretagne.  ]  ~ 

Depuis  la  fin  de  Van  1518.  inf^natê 
€(immencefnent  de  Can  153 4-  le  Ciel  futji 
en  colère  contre  la  trance  ^  quil  y  ^ut  w^ 
perpétuel  dir^lement  de  f ai  fins  ,  ou  four 
meux  dire  fEtéfeul  occupa  la, place  dç 
9ou(es  les  trois  autres.  Tellement  qùen  cin^ 

^omeril.  Ll 
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ï55r»    ^^s  0vne  vit  point  deux  jours  de  gelieiotît 
r  de  fuite.  Cette  chaleur  importune  tmrvoit^ 

pour  ainf  dire  ^  la  nature  ,&  la  rendait 
imptûjfante.  EBe  namenoit  rien  a  matuYv» 
te  5  les  arbres  poujfoient  des  fleurs  &incor> 
tinent  après  le  fruitées  bUdsnemultiplioim 
point  en  terre  \  &  faufe  Jthyver^ily  avoît 
fi  grande  quantité  de  vermine  cjtd  en  ron^ 
geoit  le  germe ,  que  la  récolte  ne  foumijpni 
pas  de  la  femence  pour  tannée  fuivante. 
Cette  Sfette  caufa  une  famine  générale  & 
fort  cruelle  ;  après  il  vint  une  maladie  quon 
nomma  rrouj/e-galand  i  puis  uHefurieufe 
pejie  jfi'bien  que  Ces  trois  fltaux  fefui^ 
vanf  r un  F  autre,  emportèrent  plus  de  ta 
quatrième  partie  des  perfonnes* 
jç,^^  L'année  15JI.  le  Roy  fît  un  voyage 
^  ',  en  Bretagne  ;  &  là  enfuitc  d'une  dcUi 
bcration  qu'il  en  fit  faire  3  non  fans  pei- 
ne ,  par  fes  Etats  du  païs  aflcmbicz  ï 
Vannes,  il  unît  cette  Province  à  la  Cou* 
ronne ,  &  voulut  que  fon  filsf  aîné  en 
fât  couronné  Duc  à  Rennes  ,  &  efl 
portât  les  armes  avec  celles  de  France 
&  de  Dauphiné.  Les  Lettres  d'unie» 
font  datées  de  Nantes  au  mois  d'Août 
de  cette  année  1552. 

Pendant  les  fix  années'  de  paix  TEm-» 
pcreur  travailloît*  à  accommoder  les  af- 
faires d'Allemagne  ,  fort  broaillécs  pat 
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les  différentes  ScAes  5  à  s'oppofcr  aux  lyjx. 
dcfleins  de  Solyman  5  &  plus  encore  à  < 

ourdit  des  trames  pour  f  uînet  Icà  affai- 
res ou  du  moins  k  reputatîoh  du  Roy 
François.  Cette  année  il  fe  trouva  à  la 
Diere  de  Slatifbonxie ,  où  à  la  requête 
des  Princes  de  T Empire  il  reforma  }#  -\ 
Chambre  Impériale  $  &  obtint  d'eux 
&  des  villes  un  très-grand  fecours  cqji- 
tre  le  Turc  ,qui  s'apprétoit  de  fondre 
en  Hongrie  avec  Ac$  forces  innoaibra* 
blés  par  terre ,  Se  en  Italie  avec  ùn^ 
grande  armée  navale* 

Il  fefervic  de  cette  occaCon  pour  en- 
Voyer demander  au  Roy,  quiilny  pré^ 
tât  de  largent  &  fe  gendarmerie.  Le 
Roy  répondîr ,  quant  à  l'argent ,  qu'il 
fi'ctoit  point  Banquier  ,  &  pour  ù,  gen- 
darmerie ,  que  c  étoit  la  force  de  (on 
Etat,  qu'il  ne  laprêtoic  non  plus  que 
fon  cpce,&  quUl  vouloir  combattre  à 
ia  tetc  de  fa  NoblelFe ,  pour  avoir  fa 
part  à  l'honneur  ou  au  péril. 

Au  reftc ,  parce  que  les  Impériaux  pu- 
blioientque  c  etoit  une  honte,  à  luy  &C 
au  Roy  a  Angleterre ,  de  daticurcr  les 
bras  croifez  dans  le  danger  de  toute  la» 
Chrétienté  ,  ces  deux  Rois  firent  une 
Itgae  j  par  laquelle  ils  s'obligeoient  de 
Bîet  tre  enfemwequatre. vingt  mille  boii^^ 

L  I  i  j 


.4^4  Abbrege*  CuRONôt; 
if  j  i,  mes  fur  pied ,  avec  un  équipage  cotnre-* 
nable  pour  attaquer  l'ennemi  commun  ^ 
&  le  Roy  en  fon  particulier  offrit  de 
défendre  l'Italie  >  que  l'Empereur  avoit 
dénuée  de  toutes  fes  forces  >  en  cas  que  : 
l'armée  navale  des  Turcs  y  fît  defcen* 

L'antiéS  étolt^  fort  avancée  quand 
Solyman  parut  fur  les  frontières  de  la 
Hongrie  avec,  200000.   hommes.  La 
Germanie  nonobftant  fes  divi fions  dt 
un  plus  grand  effort  qu  elle  n'a  voit  ja-» 
mais  fait  j  elle  luy  oppofa  une  armée  de 
50000*  hommes  de  pied  8c  de  50000. 
chevaux  ,  troupes  réglées.  L'Empereuf 
étoit  à  la  tête ,  &  c'étoit  fa  première 
expédition ,  qui  luy  ayant  bien  réuffi  > 
luy  fit  prendre  goût  au  métier.    Une 
bataille  eut  décidé  du   fort  des  deus 
Empires'  :  mais  ni  l'un  ni  Tautre  n'ofa 
bazarder  un  fi  grand  coup  î  il  y  eut  feu- 
lement quelques  combats  entre  des  corps 
détachez.  Solyman  fe  retira  le  premier  ,- 
Charles  V.  après ,  &  avec  tant  de  ha  te  ^ 
qu'il  ne  (e  donna  pas  le  lotfir  de  duiffet 
le  prétendu  Roy  Jean  de  la  Hongrie^, 
comme  il   l'eût  pu  affez  iacileroent.^ 
Avant  que  de  s'en  retourner  en  Efpagno 
il  pafTa  par.Boulogne ,  où  il  conféra  uoet 
ieconde  fois  avec  le  Pape»  ....   : 


?, 
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L'union  paroiflbit  tres-étroitc  tntrç  ijjié 
Ic;  Roy  François  &  le  Rpy  Henry.  Ces  - 
Princes  defirant  conférer  cnfemblc  de 
lejurs  alFaires  y  s'abouchèrent  au  mois 
d'Oârobreà  S.  Joquclvert,entrc Boulo- 
gne &  Calais  ,  fuivant  qu'ils  en  ctoicnc 
convenus  Tan  paflc.  Henry  vint  à  Bou- 
lognçjzoir  François  ,  qui  luy  rendit  (a 
vifite^dahs  Calais.  L'un  &  l'autre  é^ 
toient  fort  raat-contcns  du ,  Pape  Cle-^ 
ment ,  particulièrement  Henry ,  àcau(? 
ju'il  réfufoit  de  luy  donner  des  Juge» 
ur  les  lieux  pour  connoître  de  fan  Ai** , 
vorce.  Ils  traitèrent  donc  une  ligue  dé- 
fenfivc  envers  Se  contre  tous  >  &  pro-^ 
jettcrenrdc  demander  au  Pape  ,  runfpri , 
afliftance  poux  recouvrer  la  Duché  dç 
Milan  y  Tautre  une  bulc  pour  la  dilTo^ 
lution  de  fon  mariage  ,  autrement  qu'ils 
foufirairoient  leurs  .Royaumes  à  fon 
obcïilance  jufqu'à  un  Concile  gênerai } 
dontiisfça  voient  bien  que  le  ieul  non^ 
Iç  faifoit  trembler  de  frayeur.  Mais  la 
nouvelle  qu'ils  eurent  de  la  retraite  de 
Siply m$n  ,  adoucit  un  peu  ces  propofi*  , 
tions  >  ôc  délivra.  Tltatie  de  la  guerrç 
prochaine  dont  ils  la  menacoient. 

Le  Pape  &  TEmpereur  fc  virent  auflî 
À  Boulogne  avec  les  mêmes  demonftra-^ 
lions  d*amitié  que  1^  première  fois^  maif  ^ 


"466  ^Atn^tci*  CntLoifot^ 
avec  des  fentimens  fort  diffcrcns.  L'Êttï- 
percur  prcfla  le  Pape  de  convoquer- un 
Concile, parce  qu  il  Tavoic  promis  aux 
wAUemands  jde  renouveHer  une  Con(e« 
derarion  avec  tous  les  Princes  d'Italie  > 
pour  leur  déJfenfe  commune  contre  le$f 
François  ,  &  de  donner  Ùl  nièce  Cathc^ 
fine  à  François,  S  force.  Il  fit  encore 
Inffance ,  qu'il  lançât  les  foiiares  de 
TEglifc  fur  r  Anglois,pour  avoir  fait  di- 
vorce avec  fa  tan  te  Catherin^' 

Pour  le  Concile ,  le  Pape  ne  fe  trou- 
vant pas  irréprochable  ,  mais  fort  haf 
des  Princes  Italiens ,  à  caufe  qu'il  avoit 
opprimé  la  Cire  de  Florence  qui  étoit 
fa  patrie ,  ne  put  être  induit  i  l'accor- 
der j  il  répondît  feulement  en  termes 
généraux  ,  qu'il  en  faloit  conmiuniquer 
avec  les  autres  Princes  de  la  Chrétienté. 
Quant  au  fécond  point ,  il  y  donna  Icf 
mains  ,  6c  fit  une  ligue  pour  quelque» 
mois  avec  l'Empereur.  Pour  le  troifié- 
me  il  s'en  cxcufa  ,  parce  qu'il  avort  ef^ 
perance  de  marier  fa  nièce  au  feconcE 
fîls  du  Roy  ,  qui  étoit  un  party  trie» 
plus  avantageux  que  non  pas  S^Dtcev 
Les  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Gra^ 
mont  étoient  auprès  de  luy  pour  nego;- 
cier  cette  alliance.  L'Empereur  ne  pou- 
voir croire  que  le  Roy.  pût  abaitte&lf 
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j>!us  noble iang  du  monde  à  une  allian-  iyjî,rt 
rc  fi  inégale  ;  il  fut  bien  étonné  quand  "■-  **- 
le^  deux  Cardinaux  eurent  montré  le 
pouvoir  qu'ils  en  avoient.  Alors  il  fe 
icpara  fort  mal  fatisfait  d'avec  le  faine 
Pere^quoiquc  pour  l'appaifer  il  luy  pro* 
mît  de  luy  donner  contentement  fur 
rafFaire  d'Angleterre;  au  partir  de-là  il 
alla  s*embarquer  à  Gennes  fur  la  fin  dé 
février  ^  &.  paila  en  Efpagne. 

Henry  faifoic  toujours  une  vefementr 
inftance  envers  François  ,  qu'il  impe-' 
trât  du  Pape  qu'on  luy  donnât  des  Ju^ 
ges  fur  les  lieux.  Les  deux  Cardinau)S 
que  nous  avons  dit  ,  étant  arrivez  à 
Boulogne  le  quatrième  de  Janvier  da 
l'an  I5ÎÎ*  obtinrent  de  fa  Sainteté  qu'il 
^iffereroit  le  jugement  de  cette  affaira 
jufqu!à  ce  que  le  Roy  Sc  luy  fc  foflcnt 
vus  au  lieu  qui  feroit  nommé  pour  ce-» 
ia»  Ils  étoient  convenus  de  la  ville  de 
K  ice  :  mais  le  Duc  de  Savoye  y  appor-» 
tant  trop  dedifficultez  j  le  Pape  con-* 
fentît ,  non  fans  beaucoup  de  repugnan-^ 
ce  ,  que  ce  fût  à  Marferile ,  Se  qu'il» 
s'y  rendroient  dans  le  mois  d'Oâtobre» 
.  L^araouteufe  impatience  de  Henry  ne     " 
pût  pas  attendre  jufques- là  ,  il  fit  dif-^    ^    "^ 
ibudrc  fbn  maûage  avec  Catherine  par 
iArchfivêijue  de  Cantoibery,  ôc  épomi? 


^o8  AtuvtTCnHû^oL.tt^*  ^ 
Anne  de  Boulen  ,  en  prefence  de  qui^ 
tre  ou  cinq  témoins  (culrment.  Il  etoir 
enhardi  à  cela  par  les  trois  Thomas  qui 
legouvcrhoicnt^fçavoir  Cratnmer  Ar-^ 
chevcque  de  Cantorbcry  ,  Cromv.el 
grand  Chambellan  &  Prive-fcl  î  & 
Audley  gratid  Chancelier.  L'affaire  fai-& 
te ,  il  en  donna  avis  au  R  oy  François  « 
le,  priant  de  l'affifter  dans  la  demande 
qu'il  faifoitau  Pape  ^  &  de  vouloir  tenir 
Ja  cbofe  fecrète* 

Elle  ne  le  put  pas  être  tellement ,  que 
idans  un  mois  le  Pape  Se  T  Empereur 
n'en  eufTent  connoilîance.  Tous  deux 
ti\  furent  outrez  à  l'extrémité  ,  de  forte 
que  le  Pape  lâcha  le  coup  de  foudre  ^ 
&  prononça  la  fcntencc  d  excoHimun^i- 
cation  contre  Henry.  Il  différa  néan- 
moins de  la  publier  à  la  prière  du  R  oy  ^ 
lequel  d'un  côté  étant  obligé  à  l'An- 
glois  ^  &  de  1  autre  délirant  demeUret  ' 
icrmement  attaché  au  faint  Siège,  cher-- 
choit  des    moyens  d'accommodements 

ne  promit, pourtant  rien  a  Henry  ^ 
finon  qu'il  luy  rendroittous  les  office* 
qu'il  pourroit ,  fans  blëflèr  fa  f eligioa 
&:  fa.confcîence»  Auflî  le  Pape  cfe  fi 

{)artluy  fit  fçavoirqu'iUe  prioit  de  no 
e  point  pfefler  fur  cette,  affaire  au  delà 
die  Coq  devoir  &  des  terme»  de  la  Juf^. 

ticc« 
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tfél.  Cependant  Anne  de  Boulcnicicou-r  i5Jj5.;i 
clid,  d'une  fille  qui  fut  noftimcc  Eliza?- 
betfa»  Ce  fût  au  mois  de  Septembre  dci 
tèttc  année!  53 1. 

c  Le  dixième  d*Oâ:obre^  le  Pape  arriva 
i  Marfeillefur  les  galères  du  Roy  ,  qui 
le  prirenrafa  port  dcPifc. Quelques  jours 
auparavaiit  Jean  Scuard  Duc  d'Albanio 
Y  avoir  amené  Catherine  dé  Medicis  , 
«ont  il  avoir  épousé  la  tante  maternelle» 
Jean  du  Bellay  Evêque  de  Paris  ,  &• 
depuis  Cardinal  >  harangua  fa  Sainteté 
tn  Latin  rres-clegant.  Le  lendemain  du 
jour  qu'il  fit  fon  entrée  dans  la  viUc  ,? 
1^  Roy  y  fît  la  ficnneavec  la  Reine.  Les 
noces  de  Henry  &  de  Catherine  fe  ce-» 
lebrerent  le  dix-feptiémedu  mois ,  avec 
autant  de  réjoUiffance  que  de  fomptuo- 
iîté;  Le  Pape&  le  Roy  paflcrent  plu» 
iïcurs  jours  cnfemble ,  itant.  logez  en 
deux  maifons  qui  ctoient  vîs-à-vis ,  la 
lue  entre  deux  ,  mais  jointes  par  une 
galerie  de  bois ,  de  forte  qu'ils  paflbient 
de  i*une  dans  l'autre  fans  être  vus  ,  Sc 

Eouvoient  traiter  de  leurs  affaires  dans 
;  dernier  fècrer» 

En  cette  occafion  le  Roy  n  oublia  pas 
ik  magnificence  ordinaire  ,  &c  même  la 
iurpaffa  de  beaucoup.  Il  combla  de  dons 
-çjrftieux  (< dçgîaïldçs pçpfipns tous k* 
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if$$^  Câr^fiâuxquiGcoicncavec  le  ùiîntPM 
fmm^Ts»».  re  :  niais  il  fit-  encovf  plti$  éclater  U 
beatttéde Toiv eiprit  &  de  (bâ  cloquent. 
ce  9  que  celle  de  fes  prefens-,  &  toutç 
rerte  Cour- là  demeura  perfîiadée ,  que 
3'il  pouvoir  y  avoir  aumondeunPiiocei 
plus  liche^il  n*y  en  avoir  ponrtwr  point 
qui  usic  plus  genereûfemeâtde  Ces  ri^ 
çheffcs  ,  ni  oui  accompagnât  Ces.  bien* 
£iits  de  tant  a  efprit  &'de  tant  de  graco 
queluy. 

Le  vingt-deuxiéme  de  Novembre  Id 
Pape  ôc  luy  iê  (èparerent  fort  conteos 
de  leur  négociation  y  hormis  que  le  Roy 
avoit  extorqué  du  Pape  quatre  chapeau^ 
de  Cardinal  pour  quatre  parens  de  Ces 
favoris.  C'étoient  Jean  le  Veneur  Eve- 
que  de  Lifieux  ,  grand  Aumônier  de 
France ,  Claude  de  Givry.  oncle  pater? 
nel  de  la  i&mme  de  Brion^.Ooec  de 
Colligny  âgé  feulemœt  de  treize  ans  ^ 
fils  de  la  fœur  de  Montmorency  ,  & 
Philippe  de  la  Chambre  frère  utérin  do 
Jean  Duc  d'Albanie.  Ce  dernier  fe  fit 
nommer  le  Cardinal  de  Boulogne>parcQ 

Iu'il  étoitiflu  de  cette  maifon  du  coti 
e  fa  mère. 

Du  refte  il  ne  fut  fait  aucune  nou« 
Vclle  ligue  entre  le  Pape  &  le  Roy>  con* 

crç  çe^i^ue  tout.  U  moAde avoit  pensée 
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X^c'Pape  promit  feulement  de  favori-  ij^j'. 
fer  tant  qu'il  pourroit  le  Prince  Henry  — * 
fon  fécond  fils  qu  on  appclloit  alors  Duc 
d*Orleans ,  pour  luy  obtenir  de  l'Empe- 
reur la  Duché  de  Milan.  Et  quant  à;* 
l!affaire  de  TAnglois,  le  Roy  ne  pût* 
point  obliger  le  Pape  de  révoquer  Tcx- . 
conununicatiori ,  mais  feulement  de  ne  ' 
la  point  publier  qu'il  n'eût  auparavant . 
employé  toutes  les  perfuafîons  auprès 
de  ce  Prince  pour  le  ramener  à  la  rai- 
foti.  Pour  cet  effet  il  dépêcha  dés  l'heure  x 
même  en  Angleterre  Jean  du   Bellay. 
Evêquede  Paris ,  pour  l'exhotter  à  ne 
fè  point  feparer  de  la  Communion  de 
l'Eglife  Romain'5. 

Cefagc&  habile  Prélat  ayant  obligé* 
le  Roy  Henry  de  lui  promettre  cepoint, 
nourveu  que*  le  Pape  de  fon- côté  dif- 
terat  de  publier  l'ercommunication  ,, 
courut  en  porte  à  Rome  porter  cette, 
bonne  noiivelle  &  demander  du  temps  ,. 
afin  de  réduire  cet  efprit  variable  &  dif- 
itcilc.   Les  Impériaux  ne  fçûrcntem- 

Eêcher  qu*on  ne  luy  accordât  un  de-C 
ly  9  mais  ils  le  firent  limiter  à  un  efpace 
bien  plus  court  qu'il  n'étoit  nece(Iaire« 
Du  Bellay  donc  renvoya  un  courier  en 
Angleterre ,  avec  ordre  dé  revenir  dans;: 
Csnaiu  iouc  :  ce .  jour  étant- veou  ,  Su 
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X#}3  .*  le  Courier  n'ctaiic  point  de  retour  ,  les' 
r-^"-^  Impériaux  preflerenc  fi  fort  1  affaire  , 
cpi'encore  que  du  Bellay  reprcfentâtque 
ks  ^glaces  &  les  autres  incommodirez 
du  cliemin  Tavoient  pu  retarder  ySc 
qu'il  demandât  un  autre  delay  feule- 
ment de  fix  jours  ;  néanmoins  le  Pape  le 
rcfufa  y  Se  érifant  en  une  alTemblée  de  ce 
qu'il  n'eût  dû  fc  faire  qu'en  troîs^il  pro- 
nonça  la  Sentence  Se  la  fit  afficher  dans 
les  places  accoutumées. 

Deux  jours  après  le  courier  arriva  ^ 
apportant  des  pouvoirs  trcs-amples>par 
lelquels  le  Roy  Henry  fefoûmettoitau 
jugement  du  laint  Siège  ,  pourveu  que 
certains  Cardinaux  qui  luy  étoient  mf** 
peâis  ,  s'abftinfTeht  d'être  fès  Juges ,  iC 

Su  on  envoyât  des  Commiflaires  aCam- 
ray  pour  faire  les  informations  f  Sç 
pour  recevoir  les  preuves  qu'il  vouloit 
adminiftrer.  Le  S*  Père  reconnut  alors 
U  faute  qu'il  avoit  faite  d'avoir  preci* 

Eité  une  affaire  fi  importante  \  il  eût 
ien  défilé  y  apporter  quelque  remède  i 
mais  il  n'étoit  plus  temps  3  le  coup  é-^ 
toit  lâché  't  malbetureux  coup  qui  caufa 
unehorribleplaye»  &  qui  a  retranché 
l'Angleterre  de  la  Communion  del'E^ 
glife  Romaine»  C^r  Henry  tranfporto 
fU  Curcuç  dé  cp  ^u  qn  Tavait  ^Ucardd 
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^  Rothe ,  acheva  de  fe  fouiirâire  entic*-  -  , 
^rtemènt  de  l*obeïflàncc  du  Pape%  fc  dc:- 
cl^trachef  deTEglife  Anglicane  j&  fc 
mit  à  perfecuter  avecd*extrêtTles  cruauî- 
tez  tous  ceux  qui  s'oppôferenî  à  ce  chân*- 
cernent*  ^  ' 

On  renlarqueque  a  le  Pape  eût  di£- 
leiré  ce  Jugement  de  dix  mois  *  la  morjc 
*  l'eût  tiré  de  cet  embarras  •  &  tranche 
te  nosud  en  otant  Catherine  hors  dp. 
inonde ,  comme  elie  fi  t  au  mois  de  Jani- 
^vier  de  Tannée  fuivantc  1534. 

La  (fermeté  du  Roy  pour  la  foy  .Ca-  ij  j^* 
tholîque  5  penfa  alors  être  fort  ébran-  &  54. 
lèe^at  deux  puilTantes  tentations  (  Tuile  ^  >..,  ■> 
'fut  la ïemôrtCe  cîe  1* Angjois  qui  le  ù>U 
licitoit  de  rompre  aaflî  avec  le  Pape  , 
pour  fatisfiiireà  rétroire  liaifon  qui  é^ 
toit  entr'cux  $  Taucre  Tindu^ion  de  fa 
chère  fœur  Marguerite ,  qui  luy  vou*- 
loit  perfuader  d'appeller  Philippe  Me^ 
larnShbon^Sc  de  luy  donner  audience  fur 
les  moyens  qu'il  avoità  propofelr  pour 
accommoder  les  difFerens  de  la  Reli* 
gion»  Mais  pour  le  premier  ^  il  réppu*^ 
dit  en  fubftance  à  TAnglois ,  j4mi  jn/r 
guà  rjiHteL  Pour  le  fécond  ,  le  Cardi- 
nal de  Toumon  rompit  habilement  un 
fi  dangereux  coup  >  &  fortifia  fî  bien 
Te/prit  du  Roy  ,  qu  onqucs  depuis  jl  tic 
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'5  $4*  ▼oulti^  prêter  ToreiHe  a  aucun  de  cet 
réformateurs  ^  &  mémèavec  Je  temps  il 
guérit  en  quelque  façon  fa  fœur  de  Ta*; 
jnour  qu'elle  avoir  pour  ces  nouveautez- 
II  s*accumuloit  de  jour  en  jour  de 
nouvelles  caufes  de  guerres  entre  Iuy& 
rEmpereur.  Céluy-cy  avoir  grande  )a- 
loufie  de  Tentreveuëde  Marfeillc^A: 
:du  mariage  qui.  s'y  étoirlait  ^  il  /ê  te» 
:xioic  au(£  fort  offensé  de  ce  que  le  Roy, 
^toit  entré  dans  la  Ligue  des  Princes 
Germains  confédérés  a  Smalcade  s  3 
ne  l'étoit  pas  nK>ins  de  ce  qu'il  ^f« 
toit  les  bues  de  ^Tirteinbcfg  dans  la 
2>iete  d'Au(bouirg  ^  où  fe  jugeort  leur 
-caufe  contre  Ferdinand^n  frère  ,  qiâ 
4étenoit  leurs  terres  s  8c  il  fremifToit  de 
^•colère  de  ce  que  Guillaume  de  Bellay 
iangeay  par  fes  pratiques  &  par  la  force 
^e  fon  éloquence  >  avolt  fait  rompre  U 
ligue  de  Souaube  ,  qui  avoir  dure  joa 
ans  y  au  grand  avantage  de  la  maifop 
d'Auftrîche. 

De  foncôtéle  Roy  François  feplaî- 
^noit  d'une  tres-fanglante  injure»voicy 
ce  que  c'ctoir.  Il  avoir  au  nombtc  de  fes 
Ecuyers  un  gentîlhommeMilanoisnom* 
me  François  de  Merveilfe^qui  avpît  ac- 
quis de  grands  biens  auprcs  de  lui.Com^ 
me  il  connoiilQit  quiil  leroit  bien  atic 


9fèn  faire  paradie  en  fon  païs,il  reti-  Ijf34«r 
ypyaà  Mikn  cft  qualité d'Ambâffildcttr  — ^-^ 
frcret  i  Mcrvetttcfet^ft(ft«  Vâih  ÇôttîriiC . 
pas  teler  foh  emplôy-,r-Eftiï)ci*ttr  tefçÛt         » 
&  s*cn  plaignit avednetiacbsà  Siùrce, 
qui  promit  de  le  contentèté  Or  il  arriva 
par  hazard  ^-tiu'autté^ônt^^^îilâekiiretf 
gens  du.païsfirentqu^ttHei  M^^irle  i 
&  qu  îl  y  eh  eut  un  de  tué.  Lîfe  Due  ne 
nianqùa  pas  d'embraflet  cette  ôtcaïîôti* 
pour  fatisfatre  r£tnpéreur>il  lu^iit  C0i^> 

J>er  la  tête  fous  couleur  d&Juftice^mait 
ans  aucune  fdtmalhé^  de  nuit  Se  en  -^rt** 
ion.  Cela  arriva  un 'peu  avtot  fe^k)yagc 
du  Roy  à  MaîTeftie*  . 

'  Enfuire  de  la  LîgUe  idu  Rûy  itw  Ih 
Confèdetez.  de  SrHattade  ^  Philippe  Lmd* 
grave  de  Hejfe  prit  la  gaereÙe  desDHCf 
de  Wirteiâbâirg  ,  tjki  afin  d^avét  de  far^ 
pnt  pour  cette  pûurfmte  ^  avaient' jtngàgi 
jHontbeUàrd  an  R^y  ,  &  décida  ta gui^r^â^ 
à  F^dtnand.  ^itr  tarinie  duquehâyafff^ 
remporté  une  grandeviiioire  ,  il  ks  fitabUt 
dans  leur  pais  ,  &  obligea  Verdinandttac^ 
corder  toute  liberté  aux  froteftans  >  non 
compris  fous  ce  nom  ks  Sacratnentaires'& 
les  Ankbaptiftes  i  moyennant  oetiè  gi^alfe  \ 
Hs  le  reconnurent  Roy  dès  Rbmdîns*  ' 
•"Le  Landgrave*avoit  promis  à  FranÇoll 
^e  paflêr  en  Italie  >  ce  qu'il  ne  fît  pal 

s^  m  iiij 
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W|V^  néanmoins  y  Se  ce. Roy  dans  le  dcSci^ 
.<b«,«;J.- de  reiiouVelkr  la  guerre  rdreflbit  delà. 
.  milice  dans  (es  Provjncesjaquelle  il  di£<^ 
tribw  en  ftpt  corps  de  iîz  mille  bom^ 
ines  chacun  »  on  les  nommoit  Légions^' 
Cette  infticatiop  ne  dara  pas  long'  cems^, 
elle  eût  tendu  r£sat  trop  pitiâànt  6c  h 
domination  tifop.foible. 

rm  U  Pafe  0Umtm  à  Roinf.  Deux  jours^ 
0ifris  Us  (UfdmdKX  afimbUx,  en  Concla^ 
V€  ^  tinrent  k  Cdrdkud  Alexandre  Famé  fi 
^i  voidm  efire  nommé  PmhI'IIJ* 
:  En  ce  temps  Jean  Cauvin  ûm  Catvm, 
âgé  de  vingt-qMtre  4  'ûinff^nqans^cem^ 
m€nf4  ^  débiter  fa  DoSrine  ^  Plus  confirme 
à  celle  des  Sacramentaires  yià'a  celle  de  Lu^ 
theTj  (^  qm  oBoit  bien  pins  avant  que  tune 
iSrr autre  icar  eUe  ne  touche  it  pasfiulement' 
4f  U  croyance interieure^mdsrenverfiit  tout 
(extérieur  &$ouies  Us  cérémonies.  Il  étoie 
natif  de  Noyonfils  dt  G^ard  Secrétaire  de^ 
f  Evoque  ^  homme  fin  fiudieux  &  fibre  ^ 
d*un  efprit  aigu  &  pénétrant  ^  d^un  tempt- 
moment  melancoUque  dr  mal  foin,  et  une  nù'-^ 
meur^gre  &  chagrine /jui  avoit  la  langue 
peu  difiKte  ^  mais  la  plume  éloquente  &fr'^ 
conde,  &  auqueton  reprocha  quil  couvroie. 
9ine  violente  ambition  &  une  extrême  ofi^^ 
edatmé  s  d'âne  grande  madefiie,  • 


n 
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^ îi sUtoit imhtide as  npwa^lUs DoSrines  iftjLJt^ 
êomme^  il  étiuiioit  en  Dmt  à  :  Bourges  ,  m  ,  ,  ..g 
é^yéuit  pris  la  frdmiere  uintHre  dun  certain^ 
Âikmand  nommé  Melchiêr  f^olmar  ,  qia 
ênfiigmU  la  tangue  Grecjue  ,  &  étoip  etP: 
tretenu  far  Marguerite  Reine  de  Navé^yt^ 
fotwr  du  Rêy  FraMçais\  Princejfe  f^n gene^ 
Keufejiqui  ayant  beaucoup  d'amour  pour  les 
Uttres  j  s*étoit  laiffée  gagner  fe/prii  à  ces 

Dalieurs  de  nowueautezMn  tient  quiljett^, 
ies  premiers  f on  démens  de  fa  SeÙe  à  Poi^ 
tiers  j  &  quii  y  infUtuà  la  forme  de  la. 
Cène  ou  manducation  icfue  delà  U .  envoya, 
trois  de  JisCompagnons  en  divers  quartier s^ 
femerfes  dogmes  j  &  quil  fe  ifftira  à  Ne^, 
tac  auprès  de  Gérard  Roujfel  é'  de  Jacques 
h  Fivre  d^EJiaphs  ^  quife  tenoicnt  la  fous 
h  proteEUon  de  la  R^ine  Marguerite,  JU 
avoient  déjà  établi  fecretemfnt  dans  cette 
petite  UouT'là  une  firme  eCEglifeprefquc 
f  oreille  a  ceUe  quil  vouloit  enfanter. 
:  Il  ne  demeura  que  peu  de  mois  à  Nerac  « 
&  pajfa  en  "Italie  pour  y  voir  Renée  de 
France  Duché jfe  de  Ferrare^m  et  oit  dans 
les  mime  s  fentimens.que  Marguerite.  Puis 
mmand  Genève  eut  chaffé  fon  Evoque  & 
panmla  Religion  Catholique  ^  il  y  établit  le 
fiege  de  fa  nfidence.  De  là  il  envoyoit  fes 
Difcîples prêcher  fa  doQrine  par  toute  la 
fronce  &  parles  P aïs-las^  les  expo fant  à 
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t^4.  tcmes  foriês  de  fHffBces  ^  tandis  qu*ll .ft 
^^—  tennt  loin  du  fnil,  &  quU  nt  htigjmdfAk 
que  du  papier  &  de  tancpe* 

Cette  même  amne  i$y^*  &U  fmvame 
fejoM  lafumgUnte  &horrible  tragédie  dci 
jiûahaftiftes  dans  la  viUe  de  Mtmfier.  Ces 
Fanatiques  f  enfant  -itat&r  letsts  rêveries 
far  la  fubverfiendes  tmffaneeslepHmes^  g 
y  avaient  ilu  peur  Rey  un  tailleur  nommé 
Sedn  de  Lejden.  LenrEvêque  les  ajftegea 
&  les reduijit  a  Fextfeme  famine.Ceînme 
Us  s*ûpiniatreient  à  périr  flutot  que  de.fi 
rendre  ,  un  des  compagnons  de  ce  faux  Roy 
Fîntroduijît  dans  UplaceiqUandilypit 
Hiepritluy  dr  les  principaux  mimftres  de 
fa  fureur  ,&  les  ayant  promenez,  quelque 
temps  dans  les  pais  circonvoifins  pour  fer» 
vtr  de  jouet  ^  U  les  fit  mourir  de  tres^rigoà^ 
reux  fuppllces, 
1535.  Sur  k  6n  de  l'année  1534*  les  cSacrà* 
mentaîres  publièrent  des  libelles  Se  a& 
£cherent  des  placards  coBtre-le  di^in 
Myfterc  du  faint  Sacrement  de  TAutcF. 
Pour  réparation  de  ces  injures  ,  te  Roy 
François  au  commencement  de-l'an  1^3  {• 
fit  faire  une  Procefliotl  générale  à  Pa^ 
ïis ,  où  il  afltfta  en  graimc  dfevbrien  , 
tenant  une  torche  à  ia  main  »*  avec  la 
Reine  &  avec  (es  enfans.  Enfuire  oa 
rechercha  jfoigneu&nKmies  auteurs  de 
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%és  fcândales  *,  il  en  fnt  découvert  &  tSif* 
•pris  plufieurs, dont  îl  y  en  eut  fîx  de 
Driilez  a  Paris ,  &  plus  de  deux  fois 
autant  en  divers^  autres  endroits  r  maïs 
pour  deux  qu'on  feifoit  mourir ,  il  ca 
irenaiffoit  cent  autres  de  leurs  cendres. 

Ce  traitement  nie  pouvoit  plaire  aux 
Princes  ^roteftans  fes  bons  amis  j  airifî 
l'Empereur  ne  manqua  pas  rie  les  pic- 
-quer  dereflcntimentcontreluyide  1  ac-- 
cufer  de  cruaufé,  parce  qu*iIfâifoit  brû- 
ler leurs  frères  ,  &  d*impieté  fur  ce 
qu'au  riVcme  temps  qu'il  traitoit  ainfi 
ceux  qui  profcfloîcnr  une  nouvelle  re- 
forme du  Chriftianifmei  il  avoit  des 
îAmbafladeurs  du  Turc  en  fa  Cour.  Auffi 
€ut-îl  bien  de  la  peine  à  fcjuftificren 
leur  endroit ,  &  de  toute  cette  année  il 
ne  pût  rien  dbtenird'eux. 

La  mort  de  Merveille  luy  étoît  oti 
tm  prétexte  ou  un  vray  fujet  de  faire  la 
guerre  au  Duc  Sforcc  pour  remettre  Je 
pied  dans  le  Milanez.  Charles  Duc  d^ 
"Savoye  luy  refufant  paflage  par  Ces  païs, 
attixacet  orage  fur  fa  tcte  j  fi  peut-être 
ce  n'étoit  le  premier  deflein  du  Roy  de 
l'âttàqXieff  j  cor  il  avoit  plufieurs  antres 
fîijets  de  rcflcntiment  contre  luy.  Il  fc 
plalgnoît  q«e  Bcatrix  de  Portugal  fa 
feaime  ^  &  foruc  de  l'Impératrice  ^,lù 
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^iS  *  06t toit  à  plus  confidércr  l'Empcrear  (ofi 
Deau*frere  que  luy  »  qui  éroit  fon  ncr 
vcu  >quil  aroit  osé  prendre  de  c&Print 
ce rinveftitate de  la  Comté  d'Aft,q«i 
éeoit du  patrimoine  de  la  maifon  d'ûir 
leans  î  qu'il  aToit  envoyé  en  Efpagn^ 
Loiiis  Prince  de  Piémont  (on  fiUaiûc } 
comme  pour  gage  de  (à  Coy  ,  8C  que  ce- 
pendant il  avoit  refusé  de  prendre  de  lui 
qui  étoit  fon  neveu,!' Ordre  de  faint 
Michel  Se  une  compagnie  d  ordonnance 
avec  laooo.  écus  dé  penfion  \  ce  qu'il 
iiedevoit  pas  refofcr ,  fes  prçdeccflcurs 
ayant  accoutumé  d'entouchet  de  bien 
moindres  des  Rois  de  France  ;  comme, 
auflî  qu'il  n'avoir  pas  voulu  prêter  au 
Pape  la  ville  de  Nice  pour  Tcntrcvcue  ^ 
qui  à  fon  refus  fe  fît  a  Marièilte  ',  qu'il 
avoir  occupé  quelques  terres  du  Mar- 
^uilatde  Saluces,qui  écoit  fief  mou- 
vant du  Dauphiné  ;  qu'il  luy  refiifoi^ 
l'hommage  de  Foucigny  >  qu'il  s'étoit 
xéjoiii  par  lettres  avec  rÉmpercur  de  fa 
prifedevantPavie}&  qu'il  avoit  prêté 
âe  l'argent  au  Duc  de  Bourbon  depuis 
/a  révolte. 

.  Mais  pardeiTus  tout  çda  il  y  avoit 
.le  droit  de  bienfeance  ,  qui  vouloit  que 
le  Roy  s'emparât  de  (es  renrespour  con* 
^quérir  plus  facilement  le  Miianez  x  ^ 
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]pOur  empêcher  qu'il  ne  les  échangcaft  15 JJ^ 
avec  TEmpercur  pour  d'autres  plus  a-     *  "^^ 
iranc.en  Italie  s  car  Ie$  ennemis  du  Duc 
publioient  que  le  marché  en  étoit  fat 
le  tapîs.  Auui  lui  ^t-il  demander  foiis 
main  fes  places  de  Montmeillari  ,  YciU     , 
Une  y  Chivas  &  Vcrceil ,  offrant  en  é-' 
change  de  lui  donner  des  terres  en  Frah-' 
éc ,  &  d'accomplir  le  mariaj^e  de  fa  fille* 
Marguerite  avec  Loîiîs   fils  aîhé  du 
Duc  >  félon  qu'ils  en  étoient  convenus 
huit  ans  auparavant. 
'  Or  quoique  toutes  ces  chofcs  fuf-# 
fent  de  grands  fujets  d  ofFenfe  pour  le 
Roy  ,  néanmoins  il  ne  prit  point  d'au-î 
tre  prétexte  pour  le  quereller  ,  que  ce- 
hii  qu'il  avoiç  déjà  voulu  prendre  l'an 
15iS.C'étoit  delui  demander  qu'il  eût 
à  lui   faire  raifon  de.  la  fuccefCon  de 
Loiiife  fa  mefe,qui  étoit  fœuf  de  ce 
Duc  &  de  fini  Philbert  fon  predecef- 
£nir.  Tandis  que  cette  Princeflç  avoié  v. 
vécu  ,  il  n'avoit  point  voulu  pourfuivre 
cette  affaire  que  par  des  voyes  de  négo- 
ciation s  &  il  eft  à  croire  qu'il  l'eût 
lailTé  dormir  ^  fi  les  autres  raifons  que 
iious  avons  touchées^ ne  l'cuflent  pa^ 
porté  à  la  réveiller. 

'  Il  envoya  donc  Guillaume  PoyetPjfç- 
fidcnt  au  Parlement  de  Paris  ^  vcrs^  16 
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Duc  lui  fiirc  demande  du  paflagc  ^ 
de  fés  droits.  Pour  le  paflTagc ,  le  Duc 
fe  montra  tout  prêt ,  au  moins  en  ap* 
parcncc,dc  le  livrer,  &  de  lui  four* 
nir  des  vivres  en  payant  ;  &  pour  l'au- 
tre point ,  il  offrir  d  en  convenir  à  Ta- 
miable  ,  &  de  mettre  les  prétentions 
du  Roy  8c  fes  dcfenfes  pardeyant  des 
fl^rbitrcs.  Le  Roy  prenant  cette  réponfc 
pour  refus  ,  luy  déchra^  la  guerre  au 
mois  de  Février  de  l'an  nul  cinq,  cens 
trente-cinq. 

Il  avôit  déjà  commencé  à  lui  faire 
fentir  (on  indignation  3  en  ordonnant 
fous  main  aux  Officiers  &  Magiftrats 
de  Dauphiné  3  de  faire  des  entreprifes 
fur  fes  terres  ,  en  obligeant  le.  faint  Pc-* 
rc  de  fupprimer  rErccbé  de  Bourg  ^ 
oui  avoir  été  nouvellement  érigé  eiT  fa^ 
èvcur  »  &  en  affiliant  ceux  de  Gedeve 
contre  lui.  Les  Habitansde  <:ette  ville 
prétendant  relever  de  TEmpirc ,  cher- 
choient  depuis  longrtcmps  a  fe  libcreç 
dé  la  Seigneurie  de  leur  Evêque  ^  ÔÇ 
pour  cela  ils^'étoient  aidez  deux  on 
trois  fois  de  la  proteâion  des  Cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg,qui  lesavoienç 
faits  leurs  Bourgeois.  Enfin  ils  fe  revoU 
terent  entièrement  8c  le  cbaflferent  il 
c  apjgcliûit  Pierre:  dç  la  Baulme* 
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%c  Duc  les  ayan^  afficgjsz  ,  le  Roy  1^31*^ 
IcLur  envoya  pluficiïrs  petits- fecoui:s> — -^ 
mais  qui  furent  tous  défaits  $  &  toute- 
fois la  crainte  qu'il  eut  des  Bernois:  lui 
fit  lever  le  ficge.  Dés-lprs  la  Ville,  à 
Kinftigation  principalement  de  deuxMl* 
niftres  Sacrametieaires,  fçavoir  Farel  dC 
Yiret  »  chaogea  fon  gouvernement  6c 
ù  Religion  9  &  fe  mit  en  Tétat  à  peu 
prés  qu'elle  eft  encore  aujourd'huy .  L'E* 
vcquc  tranfporta  fon  fiege  à  Annecy,    , 
Après  ces  éclairs  le  grand  coup  dé. 
Coudre  éclata*  ril' Admirai  Brioti  entr^ 
dans  (çs  païs  avec  l'armée  qui  avoic  ét4 
levée  pour  attaquer  le  Milanez.    Au 
iêul  bruit  de  fa  marche  >  toutes  les  pla«^ 
ces  de  la  Brefle ,  &c  celles  de  la  Savoya 
deçà  le  Mont  Cenis,  ouvritenc  leurs 
portc$  aux  Erahçois  fans  aucune  téfif-r 
tance*  Le  Que  étoit  enticu^mem:  déna& 
de  forces  ;  Unapouvoit  £ûre  autres 
chofe  i  en  attendant  le  retour  de  TEm-^ 
pereur,  que  de  temporiferj  &  cepen- 
dant il  ne  fc  défendoit  que  par  des  fôû* 
JSiiflions  &  par  des  re^eâs  j  qui.  fon^ 
dç  foiblcs  armcsxontre  un  Prince  puii5 
{ant  &  irrité ,  quand  il  veut  tirer  avan?  ^^ 
tage  de  jfa  coFere. 

Le  hninime  dé  JkiUct  dé  cette,  amie^ 

p^iy.  AmmeDi^tât  Caxdml  jifçhsvt» 


^  celitr  ,  tMMTHt  dme  fthinafe  tnfon  Chai 

ie'del*  ^^^«  ^  NMitokilUt , /ift  tourmcmi  dit 

pv  u.     r^Hffrdi  dcfs  cenfcîencejeomme  fes  foufin 

&fe$farole$  le  firent  c$nnoitre ,  four  rtéL* 

Voir  f  oint  oh fervi  Jt autres  Lêix[luy  qii 

étoit  fi  grand  } urifcon fuite  )  cjue  fet  ime* 

^ts  profres  ,&  la  fajfton  du  Souvermn^ 

C'eft  Iny  qid  a  oti  les  éU fiions  nUs  Bene^ 

fces  &  les  privilèges  a  fUifieurs  Eglifes  i 

^ni  a  introduit  la  vénalité  des  Charges  de 

Judicatwre^  qui  a  appris  en  Vrance  ufai^ 

te  hardiment  toutes  fortes  dtimpofiiions\s 

jiuia^ivisé l'intérêt  du  Roy  d*avecie  bim 

fuplic  \  qma  mis  la  difcorde  entre  le  Con^* 

feil&  le  Parlefuent  •,  &  qtd  a  établi  cette 

Ptaximefifaujfe  &  fi  contraire  a  U  liberté 

fiaturetle  ,  Qu'il  n'cft  point  de  tctre  fans 

Scfgnear.  Sa  Charge  de  Chancelier  fut 

iàtinée^  a  Antoine  du  Bourg  ^  qui  et  oit  au^ 

ftatif  d'Auvergne ,  &  Prefidmt  en  Pair^ 

ktnent* 

-  Quant  à  rEmpcreur  ,  comme  jl  avoîfi 
prévu  qu'il  fe  formoit  une  grande  tem- 
pête de  tous  câtez  centre^  luy  ,  par  hr 
Roy ,  TAnglois ,  les  Princes d- Italie  Se 
?'  ceux  d'Allemagne  ;  U  s'avifa  ,  afin  d'à-* 
voir  aufli  quelqiie  fujet  d'armer  pui£» 
jfamment ,  d^aller  faire  la  guerre  aux  fa* 
IRCux  Chaii:àdiii  ^  fumommé   Barb^^ 

^     xouâcji 
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fcouflc  j  qai   infeftoît  les  cotes  de  fes  t5J5*^ 
'  Koyaamcs  de  Maples  &  àe  Sicile.  -~— 

Ce  piirate  étoiç  natif  de  Metelin  :  il 
;        4VQit  eu  Uni  frère  nommé  ridrac  i  Icut  '^ 
fere  etoir  Ghrêtien  tcaegat  &  pauvre. 

î)és  leurjeunefleecsdeut  frères  avoienc 

tXcrGC  la  piraterie ,  n*àyant  qu'un  bri*  * 

I       Jgantin  à  eux  deux.  Avec  le  temps  s'é- 

I       «ant  accrus  en  Vaiflcaiix ,  en  hommes  Se 

1        en  argent ,  ils  a  voient  paflj  en  Mauri- 

ta«ii^  ,  ôà  s'ctanc  mêlez, dans U guerre 

.ïque   le  faifoienc  deux  frères  pour  le  ^ 

Koyaume  d'Alger  >  ils  avoient  Écinc 

.  jd'en  fecoùrit  un  ,  &  fous  ce  prétexte  il» 

s'étoîcnt  rendus  les  maîtres  de  la  Ville 

jlk  du  païfi.  Morue  étant  l'aîné  ,  en 

porta  le  titte  de  Roy  5  il  conquit  en^ 

Côte  Gircelle  &  Bugic ,  &  dépouilla  je 

Roy  de  Trcmifcnî  mais  enfui  te  il  fut 

Vaincti  &  tué  dans  la  déroute  par  les 

f       Jgenis  du  païs  joints  avec  les  Efpagnols^» 

dont  ce  Roy  éroit  allié*  ' 

Chairadin  Barbcrouflc  fon  firef e  luy 

fucceda^  &c  Ce  rendit  fart  redoutable  fur 

les  mers  du  Levant^en  forte  que  le  Sul- 

:tan  Solyman  hiy  donna  le  commande- 

I        jtient  de  (es  armées  navales.  Il  y  avoir  1 

Tunisdeux  frères  filsdu  Roy  Mahomet,  . 

jani  dtfpiitotejnt  la  Royauté  entrc-eux  $ 

^J^avoir  Araxide  &  Mulcy  -  A(Eini.lc 

-    T^mr.  VIL  Nn 


41^  Abbrîôb*  Chronoi. 
153  f.  dernier  ,  quoique  le  plus  jeune  3  avoît 
A>  ■.■  pris  le  fccptre  par  la  diipofition  du  pè- 
re t  Tautrc  fuyant  fa  cruauté ,  s'ctoic 
réfugié  à  Conftantinople  pour  implorer 
la  proteâiondu  Grand- Seigneur.  Bary 
fceroufle  fe  feryant  adroitement  de  cette 
occafion  ^  fe  prefcnta  devant  Tunis>  feî-* 
gnant  qu'il  1  avoir  ramené  pour  le  rétaW 
vlit ,  quoiqu'il  l'eût  laifl%  eii  prifen  \ 
Conftantinople.  Avec  cette  rufe  îltrom- 
f>a  fi  bien  le  peuple, qu'il  fat  reçu 
jdans  la  Ville ,  &  en  chaua  Muley-  A£^ 
/an.  Celui-ci  eut  recours  à  la  protec«- 
iCion  de  l'Empereur  Charles  V.  lequel 
entreprit  de  le  réublir. 

Charles  defcendit  donc  v^  Afrique 

avec  une  arfnée  de  plus  de  cinquante 

'tnille  honmies ,  prit  le  Port  de  la  Gou- 

lete qu'il  garda  pour  lui  s  rérabltt  Mu* 

Jey-Aflan  dans  Tunis  >  battit  Barb^« 

^rouflè  par  terre  5  kiy  donna  ta  ckaiSb 

par  mer  ^  &  délivra  vingt  mille  efcla-* 

vés  Chrétiens.  Puis  te  14.  d'Aoat  il 

leva  l'anchre  &  £t  voile en^icile^oâ 

il  arriva  dans  peii  de  jours.  Aprésqu'it 

y  eut  (êjoumé  prés  de  trois  mois ,  il 

Eafla  à  Naples  iur  la  fin'  de  Novetu* 
te. 

mil     ^^  ï*"  ^ï  *^^î<  ^  ^^^  ^  Savoye 
ùax  beau^frere  >  pour  le  coofoler  C/^ 
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Certes <îuc  les  FrânçoisJuyaVoicntcau-  153^ 
$ccs,&ac  celle  qu'if  avoît  faite  de  LoUîs  — -^ 
fôn  ïîls  aîné  ,  <juî  croît  mort  en  Éf^a- 
gm*.  G*étôit  un  foifelc  ioulagenietlt  que 
5es  paroles  Contre  des  mâux  qui  empi-  - 
roient  tous  les  fours*  Car  Ici  Bcrnoi» 
ayast  dtcUré  la  guerre  à  Ct  Duc  crt 
/Janvier  ïjj-^^  chaiTeretit  TEvequc  de 
Laufantîc ,  s'emprercnt  de  cette  Ville  , 
xlu pa'i s dfe Vaud^ de  celuy  de<Se*,  du 
<îenems  ,.&  du  Chablais  ;ufquà  U 
Drancc.  Les  Valefans  de  leur  coté  en- 
Vahirënc  té  refte  du  ChaHaîs  dê^tis  cet* 
1«  rivière  cir  haut/ Ceux  de  Fribourg  fe 
iaifirent  de  h  Càvtkk  dt  Rortiont  J  & 
rarnice  de  Frahce  marcfeoit  eh  menîte 
temps  pour  entrer- dans  !e  î^edmonr* 
Jeâtt  de  Medequin  ,  Capitaine  du  Chî-r 
teau  de  Muz  ^depuis  Marquis  de  Ma>« 
tignan  >  &:  quelques  autre»  Capitaines 
de  TEnapereur  ,  que  le  Duc  avoir  en*- 
voyc%  pour  garder  le  pas  de  *Suze  ,  y 
arrivèrent  trop  tard*  A  ntoine  de  Levé 
ayant  viiïté  Tqrin  ,  d^  trouvé  qu'il  n'é* 
toit  pat  encore  en  tlcfenfe ,  ne  fur  pa* 
d'avis  que  le  Duc  y  attendit  le*  Fran** 
çois.  Il  cd  fortif  donc  le  vingt- fepticmd 
de  Mars  avec  fa  femme  Se  fon  fils  | 
&  ayant  fait  embaroucr  fes  plm  riches 
ttleubles  &  fou  artitierie  fur  le  P(\,  fe 
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^3^.  retira  à  Verccil.  Turin  fe  xcndic  le  J^ 

jp    ■  ■  d'Avril. 

L  or fqueT  Empereur  croit  encore  cm 
Sicile  »  il  eut  nouvelks^  de  la  mort  dit 
Duc  François  S  force ,  qui  itoit  adve« 
nue  au  mois  d'ûâobre  »  fans  avoir 
laide  aucuns  cnfans  de  fa  femme  ^  qui 
iétoit  fille  d'Elifabetb  fa  fœur  j  &  de 

f^^f*J;!ChriftîerncII.*  Roy  de  Danncmarc. 

»è  île  Ton  Or  la  Duché  de  Milan  étant  en  fa  dif'-- 

w7?'*&  pofîtion ,  comme  il  connoifloit  la  pa£- 


pour 
mener  ,  s  il  faut  ainfi  dire  ,  en  leue  pref- 
.que  tout  le  refte  de  fa  vie* 

Gravelle  fon  Chancelier  avoir  témoi- 
gné à  Vely  Ambafladeur  du  Roy  ,  que 
fon  Maître  ne  difpoferoit  point  de  cet- 
te Duché  qu'il  n'eût  eu  nouvelles  de 
Juy  9  pourfçavoir  comme  il  entendroit 
le  comporter  fur  ces  trois  chefs.:  le  prc* 
mierécoit  la  guerre  du  Turc»le  fécond, 
la  reduâion  de  tous  les  Princes  Chrc* 
tiens  à  la  Religion  Catholique,  &  le 
troifiéme ,  ranermiflement  de  la  paix 
dans  toute  laChrêtienté.  Ilajoutoit  que 
le  defir  de  l'Empereur  étoit  de  donner 
certe  Duché  plutôt  au  troisième  âU  4i&. 
Roj  qu'au  £M;Qnd  i&  dcmandoit^que 
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Ickcondraccotnpa^âtau  uegc  a  Al-  i5î*« 

.  Ces  4eut  dernîcres  conditions  ne  plu- 
Itnt  pas  au  Roy  ^  Tut  les  crois  autres 
joints  il  fit  des  réponrés'qui  durent  fa- 
lisfaire  T Empereur*  il  démandoit  la 
Duché  pour  Hçnry  Duc  d^Orlcans  font 
fécond  nls  ,\Sc  offroit  de  donner  quatre 
cens  mille  écus  dW  pour  rinveftiture# 
5ur  ce  pied- là  il  demanda  à  Vely  qu'il 
prcffa^la  refolution  de  rEmptreur  ) 
ITiais  ce  Prince  ne  donno^t  que  des  paro- 
les générales.  Se  cependant  mettoit  bon 
ordre  à  (es  affaires  :  car  il  fairoir  4e5  no- 
ces de  Ta  bâtarde  avec  Alexandre  de 
JViedicis  qui  rétoitaufli  ^  &  il  le  con- 
^rma  dans^  la  domination  de  Florence* 
il  lia  uac  nouvelle  confédération  avec 
les  VemtienSj  induits  à  cela  par  TéclaC 
de  fes  viâ:ôires  d'Afrique,  &  par  les 

Îctfuafions  du  Ducd'Urbin  General  dç 
mrs  armées.  Il  manda  à  (afœur  Ma* 
xic,vci|vcdu  Roy  de  Hongrie,  a  la* 

3uelle  il  avoir  donne  le  gouvernement 
es  Pais-  bas  après  la  mort  de  Mar* 
guérite  veuVe  de  Savoyc  ,,  fa  tante  | 
comme  auilt  à  ceux  à  qui  il  avoir  laif* 
se  cduy  d'Efpagnç  ,  de  lui  faire  les 
plus  grandes  kvées  qu'ils  pourroient 
^'iio4;ma^  &.d  argent  «  &  lui  «d^ioA^ 
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côté  travailloit  à  gmaficr  de^  deniers  êîl 
Sicile  &  à  Napics ,  &  à  renforcer  lc« 
troupes  cju'il  avoir  amenées  d' AfritjuCi 
Cependant ,  avec  de  belles  cfpcrati* 
cts  il  jnena  toujours  Vely  &  les  En- 
voyez du  Roy  juuju'à  Rome.  Au  moïj 
d'Avril  il  y  fît  fon  entrée  triomphante , 
&  y  fcjourna  treize  jours.  Ce  fut  la  que 
l*on  connut  les  mauvaifes  difpofoion* 
qu'il  avoit  pour  le  Roy  :  car  après  que 
le  Pape  Se  luy  curent  conferé-^e  leurt 
affaires,  il  le  pria  d'aflcmbler  les  Car- 
dinaux ,  8c  devant  eux ,  le  chapeau  à  h 
main  /il  prononça   uhe  Icwgue  haran-* 
gue  remplie  d'invcftîvcs ,  de  plaintes  8C 
de  menaces  contre  le  Roy  François  v  ÎC 
voulant  leur  rendre  compte  de  fous  leurs 
démêlez  ,  à  commencer  àés  le  règne  de 
Loiiis  XIL  II  Taccufa  d  avoir  tbujouw 
enfraint  la  paix  ,  manoué  à  fa  parole  , 
troublé  rftalie  &rAliemagnei  &  dé- 
poiiillé  injufteraent  le  Duc  dc^avoye* 
Il  finit  par  dire  ,  Que  le  Roy  eût  i 
choifir  de  trois  cjiofcs  TuneyOu  de  pren- 
dre la  Duché  de  Milan  pour  Charles 
fon  troifiéme  fils,à  certaines  conditions  9 
dont  l'iine  étoit  3  qu  auparavant  il  rcn* 
dît  les  terres  au  Duc  de  Sayoye  r  Ou 
d'accepter  un  combat  (îngulier  de   fa 
j[>ciribnne  contre  la  lïennc  avec  teûcf 


' 
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Sfmes  cju'îl  voudroit,  fur  un  pont,  dans  ifî^i 
toe  ifle  ,  dans  un  batteau  ;  à  la  charge 
eue  le  vainqucujf  employeroit  les  forces 
lélon  les  ordres  du  S.  Pcre,pour  xc- 
duîrc  les  Hérétiques  &  combattre  les 
Infidellcs  :  Ou  de  fc  refoUdre  à  la  guer- 
re ,  qui  feroit  iî  fanglantc  qu'elle  ruine-. 
koItTun  des  deux. 

Le  Roy  François  mcprifa  ces  fuper- 
t)es  fanfares,  mais  répondit  aux  accufa* 
tionspar  une  Lettre  apologétique,  qu'il 
adrcfloit  au  fainç  Père  &  aaxCardinaux^ 
&  qui  en  termes  tres-modeftes  ,  mais 
fort  ferrer  &  énergiques  ,  fatisfaifoit 
nettement  à  tous  les  points  qiie  TEmpe- 
reur  avoir  touchez  ,  &  rejettait  tout  le 
tlâmefurlui. 

Il  fc  faifoit  cependant  plufieurs  "ou- 
i^ertures  eptre  le  Pape,  l'Empereur,  Sc 
les  AmbafTadeurs  ,  pour  empêcher ,  ks 
Vieux  Princes  d'en  venir  à  une  entière 
rupture.  L'admirai  de  Brion  avoir  con-' 
\juis  tout  le  Piedmont  jufqu  à  la  Doëv 
rc  ,  &  fe  voyoif  en  état  de  conquérir 
fout  le  rcfte  ,  repouvante  étant  dan^ 
tout  le  pais  •,  &  Antoine  de  Levé,  qui 
s^ctoit  mis  en  campagne  j  &  avoit 
joint  le  Duc  â  Verceil ,  n'ayant  pas  en- 
core toutes  fes  forces  prêtes.  [  Le  Con- 
/çii  de  guerre  vouloit  que  Brion  zJBkr 
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lU^*  icit  cette  plade  i  e'étoit  un  gtand  coo^ 
a  faire  >ily  eût  pris  le  Duc  Se  Alitoin^ 
de  Levé  5  s'ils  fe  fudènt  opixiiâcret  à  y 
demeurer  ;  ou  il  les  eûtdontraitits  de 
£uïr ,  &  pat  ce  moyen  dcctcdité  Iftir* 
armes.  Mais  il  |i  avoir  pas  encote  qn 
ordre  exprés  dé  rompre  avec  l'Ëifipe* 
reut ,  &  Levelùy  éhvoya  {igniôcr  quç 
cette  place  étoit  du  Duché  de  Milan  ^ 
ic  û'appattcnoit  aux  Ducs  de  Siavoye 
que  par  un  engagement  qut  ceux  de  Mi- 
lan leur  en  aV oient  fait^&  quainfî  s'il 
y  touchoit  j  il  lui  déclaroiC  qué  Vïm^ 
pereurpfendroitcela  pour  une  rupture. 
Brion  (c  lâilTa  arrêtât  par^ettc  cdnfi- 
deration  ^  ou  cfom'nie  lui   reprochcrenC 
Tes  ennemis  ^  par  la  crainte  qu'il  eue 
d'une  bataille  contre  ce  (ameux  Antcrine 
dtf  Levé.  Le  Roy  lui  en  fçût  fort  mau* 
vais  gré  ,  &  le  reçût  très- froidement 
à  (on  retout  >  Se  depuis  fa  faveur  ii«  ûc 
plus  que  knguir.  ] 
Cependant  le  ïCoy ,  (ur  ce  que  Velf 
^  lui  âvoit  étfritque  l'Empereur  (ç'croic 
auparavant  fa  harangue  )lùy  avoir  faic 
dire  pat  Cravelle   qu'il  donneront  le 
Milânez  a  foh  fécond  fils ,  avoit  envoyé 
le  Cardinal  de  Lorraine  en  Italie  pour 
achever  cette  aâaire  qu'il  croyoit  fore 


Avancée* 


le 


•  Lfe  Cardinal  larjEfitordrc  cle  la  part  au  i.j}^» 
Roy  à  Brion  de  ne  point  paflcr  la  Poçrç,-  -r 
6c  fit  aaflî'promtttrc  à  Antoine  de  Lçvc 
•qu'ilne  paffcroit  point  la  Scfia.Et  quoif 
que  depuis  il  ^ût  appris  de  Vely  3  qu*il 
trouva  à  Sienne  où  il  avoit  fuivi  TEnu 
jpcreur  ,  ce  qui  s'étoit  pafle  à  RoiTie» 
'  il  né  laiffa  pa& ,  corahac  il  étoît  h^rdi  • 
îc  qu'il  ne  trcuvoît  rien  de  difficile , 
M'en  parler  encore  a  rEmpctêùr ,  ic  d^ 
le  faire  fouMJlhir  de  fa  première  parole. 
X'Empereur  avoiia  qu en  effet  il  la- 
-Voit  donnée  ;Tnais  dit  :  que  le  Rpy 
ayant  continué  de  &ire  la  guerré.auDiic 
"de  Savoy  e ,  il  n  croit  plus  oblige  de  if 
tenir.  ri 

^  Après  cette r£pon{b  le  Cardinal  mandf 
au  Roy  qu'il  ne  voyoit  plus  d'efperance 
(de  paix,qu'ainfi  il  dcvoit  pcnfer  à  fe  bien 
deftendre.  Néanmoins  le  Papè^  quldcfi- 
'-roit  ardemment  de  réconciliée  les  deux 
-Rois  ,nc  fe  rcbutoit  point  ;•  &  faifoit 
Tcprefcnccr  à  chacun  des  deu*  les  foree$ 
de  fon  enïiemi  beaucoup  plus  grandes 
qu'elles  n'étoient ,  afin  de  les  porter  à 
-la  paix.  Ce  fut  pour  cela  que  le  Roy  ne 
'Voulant  pas  être  l'auteur  dç  la  rupture  , 
-commanda  à  Brion  de  ne  riencntrppren* 
drc  vïâais  de  retirer  fcs  troupes  en  Diiu- 
:t)hiné /après  toutefois  qu  il  autoitmui^ 


N 
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15  }^.*  les  places  ,6  ce  n  étoit  qu'Ancoine  lie 
Le^c  padlt  la  Scûz. 

Au  contraire  r  Empettur  >  Don  /eolct 
itieût  fe  préparoîc  à  la  guerre  :  mais  eiw 
èocetâchoitderufcîtcr  coute^la  Chre^ 
tieaté  contre  François.  Il  dipécha  en 
Angleterre  un  Envoyé  pour  redemander 
Tàmitié  du  Roy  Henry »&  luy  proteftcr 
qtie  tout  Ton  reflcntiment  s'éooît  éteint 
avec  la  vie  de  Catherine  d'Arragooj  qui 
étoit  decedée  au  hioîs  de  Janvier  dfe 
cette  âim£e  :  Se  quoique  Heciry  luy  eût 
I-épondu  fort  froidement  ^  il  fe  ptomet-^ 
loit  néanmoins  deiinftabilite de  foa  cù 
ftk  ',  Qqe  s*ii  voyoit  une  (ois  la  France 
entamée ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y  don^ 
tier  atteinte  en  vertu  dé  fes  anciennes 
frétcntîonsi 

ti  avoir  aufli  employé  toutes  Cortex 
'  j'accufation^  &  de  faux  bruits  k  1  eôr 
^roit  des  AUtmans ,  pour  leur  rendre 
ie  Roy  fort  odieux.  Il  leur  fàifojt  crol* 
<re  qu  ils  étoient  mortellement  hais  ea 
Frattce,qu  on  les  y  perfecutoit>qa  on  les 
y  brûloit  tout  vifs,  &  que  le  Roy  s'e£- 
ibrçoit  non  feulement  d*alluifitr  là  dif-- 
cordé  parmy  eux.,  afiii  que  durant  qu'ils 
«  cntrçoatroicntjSolyman  fon  fidcllcAl- 
ijé  envahie  r Empire  Gcnnanique:  mais 

««qu'encore  il  entrcccoot;  ic$  bQUCefçu«; 


Vi 
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•n  AUctt^aené  »   qui  embrafc&nt    tes  i^.^^ 
èourgs  &  les  Villes.         ^  --   \ 

£n  çfFet^>  il  (c  trouva  rctte  ànnéfe- 
certaines  gens  ,  on  ne  £çaitpar  qui  n^ 
pouiqûjby  iiifcircz  ^  xjui  en  brûlèrent? 
plufieurs  ,  mais  en  France  âuilî  bieH' 
qu'en  Allemagne ,  &  fpccialement  là^ 
vrlic  4c  Troye  [  en  Champagne.  ]  G  uil- 
làumedù  Bellay- Langéay  ^  nomme  dd 
qualité  &  bon  Capitaine  ,  mais  dont: 
1  éioqueace  rendit  de  bien  plus  grands^ 
fervices  que  la  valeur,  oompofa  iin  ck-' 
cellent  écrit  en  Latin  6c  en  Allemand  i 
qu'il  fit  pàblietdans  tout  ce  pay$4à  V 
&  tant  parce  moyen  que  pâl:  celui  des 
Marciùiàds  Allemands  y  qui  rendoienè 
t4moignagc  jd'avoir  été  bien  trairez  en 
France  ^  il  de^ibufâ  une  pattie  des  cf-- 
^fits  :  mais  c6' ne  fut  pas  fans  htaSx^ 
coup  de  peine* 

Depuis  que  rEmpcrein  s^étoî'é  vii  î; 
!a  tète  de  deux  grandes  àrn^cts  ,  faire 
j-eculer  Solyraan  ,  &  fuir  Barberôtiflc  / 
il  Bcrtrpirott  flasque  la  gilen?e.  Les     y^ 
âateurs  qui  perdent  rcfprît  des  Prin-    tH 
ces  les  plus  fagds,  par  leurs  (oiiahges 
^cefiives  i  ne  lui    promet toient  pas' 
mùinâ  que  rErâpirc  de  toute  T Euro- 
pe i  les  Poè'tes  &  les  Panegyriftcs  ,  gens  ,£4^ 
^ui.&  repaiflent  de  vent  >  &  quien  vea* 

O  o  ij 
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jcjtf.  ^^^^  enfler  les  Grands,  l'en  aflurciefît 

^ , cfFrontcmcnt  i  &  les  Devins  &  les  Af- 

crologues  ,  qui  ne  font  pas  4poins  bar* 
]i^  menteurs ,  avoient  tellemdtat  rcpan« 
ju  cette  croyance  ,  par  leurs  Prcdiç* 
tions  ,  qu'ils  avoient  raie  impreffion  fur 
lesefprits  foibles. 

De  ceux-là  fut  Le  Marquis  de  Salu^ 
ces ,  lequel  penfant  prévenir  la  de&i^ 
liée,  afin  que  l'Empereur  lui  eûtobli^ 
gation  d'avoir  fait  de  Ton  bon  gré  ce 
qu'il  croyoit  que  la  neccffité  le  force- 
'  foit  de  faire,  pafTa  fecrettementàfoa 
fervice  :  mais  étant  auilî  traître  que/oi* 
'  blcjil  demeura  encore  quelque  temps 
avec  les  François ,  pour  trouver  Tocca- 


irquiiat  de  Montrerrat ,  qui 
tigieiix  entre  lui  ,1e  Duc  de  Savoye  ëc 
U  Duc  de  Mantouç  ^  le  porta  à  cette 
infâme  lâcheté. 

Le  Duc  de  Sayoye  5*attendoit  que 
l'Empereur  çmploycroit  fes  forces  à  le 
i;établir  y&c  déjà  ilfembloit  que  fi?s 
affaires  CQmmençoient  à  fc  remettre* 
Car  Je4n.  4e  Medcquin,  Marquis  dm- 
Marignan  ,  &  Antoine  de  Levé  ,  ^« 
vpietit^^ffiege  Ifucw^^&lc  ?i^oj  âvQif 
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If^ahdé  à  (es   Généraux   d*aban<}onrîcr  153^^    . 
tQutes  leurs  conquêtes  de  cçs  pzJsAl  5 
hcHcmis  Turin,  FofTan'  &  Cohy»  Il  a- 
voit  été  ordonné  au  Confeil  de  guerre    . 
^ue  Ton  fortiâcroit  Foflan  :  le  Màr* 

3 dis  de  Salucès  qui  en  avoit  là  con-* 
uirc ,  bien  loin  de  hâter  l'ouvraige^  lé  ' 
Nre^tarda  tant  qu'il  put*  Il  détourna  Ict 

Înonniers^  ,  les  vivres  ,  lés  poudres  fie 
é  <:anon  :  Puis  comme  il  vit  que  fà  • 
trahifon  commençoit  à  paroîcre  ,  il  ie 
retira  dans  fon  Château  de  Ravel ,  prc* 
t^xtant  fa  retraite  delà  defûbdïÂTanci 
des.  Capitaines  François» 

De-la  ildpnna  avis  du  mauvais  éftit 
de  la  place >  à  Antoine  de  Levé,  qui 
laiflant  dix-mille  hommes  de  pied  & 
jquelque  cavalerie  devant  Turin^  fofis  \é 
'Commandement  de  Jacques  dé  Scalcnj2;\ 
y  vint  mettre  le  ficge.  Il  n'en  eut  pour^ 
tant  pas  fi  bon  marché  qu>  il  penfoit  t 
après  avoir  éprouvé  à  fon  dommage  > 
la;  vaillance  des  aflîcgez  ,  il  leur  ac- 
corda de  tenir  la  place  un  mois  ,  au 
bout  duquel  ils  la  roidroient  s'ils  xi'é* 
•coient  pas  fecourus. 

En  attendant  le  jour  de  la.  reddition 

il  tfcnta  Roques- Par vicres,  &  Château* 

Dauphin  :    mais  ce  fut  inutilement* 

Quelques  .jours  avant  qu  'elle  fe  fie  J> 

Opnj 
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%.fit'  l  £mpci€Or  arriva  k   Savillan  ,  oà  )<fe 

is  ayant  entièrement  Irré  te  niâi^ 

ÎueyVafia  rendre  auprès  de  lui.  Il  le 
t  fon  Lieatenaat  deU  les  Monts. 
Ce  ùtlk  que  t*Eapereor  ,'dc;  fa  feufe 
flke^  8c  matgréksaTi^de  ù»  plus  vieiif 
C^i^iatnBs  9  ciMD  autees  d'Antoine  de 
Levé ,  qui  fe  mit  i  geneiax  devant  In 

Kur  Ten  diftiader  >  ri^uc  d'entrer  eo 
reveoce*  Il  n  avoir  guère  moins  de 
dix  mille  ckevauz  »  Çcpus  de  quarante 
mile  boOMnet  de  pied  des  meiiteures 
troupes  de  ce  tettffis- là.  Booo  le-vînse^ 
cinouiéme  de  Jutiiee ,  qui  imic  h  fhe 
de  f  Apôtte  S.  Jacques,  Patron  d'Ef- 
jHigne ,  iC  le  même  jour  qu'il  itoit  de^ 
f  çndu  a  Tunis ,  cette  grande  armée  pa£- 
il  la  rivteie  du  Var  ,  qui  fepare  la  Frac^ 
ce  de  la  Savoye  ^  ic  (k  lc>gea  à  Saint 
Laurent  premier  Bouts  de  ProvencoV 
Qidque-temps  après  elfe  fiit  fuivie  d'tH 
]iç  armée  navale^  conduite  par  Andr^ 
Porie,  oui  lui  fournifibic  des  muq^ 
(ions  &:  des  vivres. 
.L'En^eceurfe  vantoit  d'etfete  StV^ 
gneur  légitime  dé  la  Provence  i  tant 
par  la  ceffion  qu'il  diCbie  en  avoir  eue 
deCharlesde  Bourbon , que  par  dan* 
très  droits.  Il  croyoit  y  trouver  des  in* 
jteUigences  >  (  au  moins  U  feignoit  d'jr 
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M  avoift  )  des  peopks  ctionncfi  ,  8e  des  i^ff;: 
places  fi  fbibks  xju  it  s*ea  renidroit  ai* 
sètncnt  le  maître  >  ou  <fx.H  forc^roit  le 
Roy,  s'il  fc  prefentoie  pour letdéfeii** 
dte ,  de  lai  donner  batsùlle» 
<  Mais  le  Roy  aavot^|^acde  de  tien 
hazardet  e»  feo  pvfs  :  il  fisnifia  tn 
diligence  le»  places  mii  b  poiwoient 
écte ,  comme  Arles ,  MarieiHe ,  Tami> 
con  8c  Beaucatce  \  fit  foettr  let  liahitai^ 
de  celles  qu  on  ne  pooxrcdt  dééèndie  , 
comme  d'Aix  &d'Amihef  ^  fit  faire  ic 
dégât  daitt  tout  le  paya  ihtUtr  les 
moulins  ,  abamre  les  tours,  gâter  lee 
Uedsr  fie  les  vins ,  &bràler  ic9  foura^ 
ges  ouVïn  ne  par  tranfoorter* 

Cela  fait  ,  il  diviia  Tes  troupes  en. 
deux  corps  s  il  en  U>gea  un  dans  un 
camp  bien  retranché ,  &  oui  daui  quin- 
ze jou^s  fat  en  état  de  défenre.  L'af^ 
fiect^  en  furchoifiepiésdeCavaUlon:, 
dans  une  krge  prairie  entre  le  Rhône 
êc  la  Durancc ,  Ae  il  en  donna  le  conik 
mandement  gênerai  au  Maréchal  de 
Montmorency  •  Avec  l'autrç  corps  il 
fé  loçea  luy-méme  à  Valenco  au  def- 
fus  d'Avicnon,  pour  ibâtenir  le  pro- 
mier ,  Se  donner  une  féconde  bataille  , 
t^il  en  étoit  befoin. 

Aprérquc  TEmpercur  eut  faccagé  ta 

O  o  iiij 
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viilc  d* Aix ,  il  fut  wfolu  en  fon 
fcil  d/attâquer  MarfaUe  i  &' il  )r  mk 
Je  fîege  le  vit^c^nquiême  d'Août 
Son  avant- garde  y  allant  5  enveloppa 
prés  de  Brignolcs  un  party  de  cinq  à  i\% 
cens  hommes^we  Montejah  Se  fioiii , 
CheValset^deT Ordre, aVûient  £iit  at 
varioer  avec^rop  de  témérité,  penfaiit- 
^ntpréndre  les  ennemis*  H  fut  taillé  en*^ 
pièces  ,  fie  les  deux  Chefs  faits  prifoQ-F* 
tiiers.  Tous  les  exploits  de  cette  grande 
armée , fe  reduifirent  à  celui-là,  &  ï- 
forcer  tmè  tour  défendue  par  quelques' 
payfans  qui  furent  pendtxs* 

La  nouvelle  de  cette  défaite  portée 
au  Roy  qui  étoit  à  Valence ,  fut  fuiyic 
d'une  autre  plus  fâcheufè  ,  je -veux  dire 
lape  te  de  Guifc  ,  dont  nous  parlerons- 
tour  à  cette  heure  :  mais  la  douleur  <le 
lune  &  de  l'autre  fut»  étouffée  par  une 
troifîéme  incomparablement  pmsfenHr 
ble.  C*étoit  la  mort  de^  François  fon* 
fils  aîné ,  brave  &  généreux  Prince  âgé 
de  i^.  ans ,  ^ui  étant  tombé  malade  i 
aValence  ^  &  ne  laiiTant  pas  de  fe  faire 
porter  par  eau  pour  aller  trouver  le 
Roy  fon  père  ,  mourut  à  TôuTnon  le 
idouziéme  d'Août-  » 

On  accufa  le    Comte  Sebaftien  d^ 
Monte^ttculi  Fcrrarois^.  j  de  lui  .avoir 
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éoàné  du  poifon  dans  uae  taflfe.d/caU  ijîfn 
fraîche  comme  il-  jouoit  À  la  paume 
làtns  ValoKe.  Cet  Italien  ayant  été  prii 
pour  cela  ^.&  mis  à  la  queftion^conr 
îeÛa  le  crime 3 .&  déclara  ^/oît  par  1^ 
ibrce  de  la  vérité  ,Coit  par  la.,  douleur 
de  la  tormrci ,  qu'An toinç  4c  Leve.Sf, 
'Eevdinand:de  Gobzagueravoient,  porr 
té  à  le  commettre  3  npn  fan^  en  acpufei: 
l'Empereur  mêmeiiidftréâemetit»  Mais 
les  Impériaux  rejet^oient  avec  indigna^l^ 
tion ,  un  aâe  iî  noir  fur  Catherine  dç^ 
Medicis  >  dffant  qu*elle  arpit  ^milu 
ôter  cet  aîné  de  devant  fpn  mary  »  aBft 
d'^e  Rcincî  de  Frf^nce  s  &  plufieurs  U. 
crûrent  ainfi:  .Quoy  qu'il  en  foit  ,  le 
Roy  étantà  Lyon  fit  taire  le. procès  i 
Montccuculi ,  qui  fut  tiré  à  quatre  cha- 
vatix.  Henry  fécond  fils  du  Roy  ,  prit  le 
titre  de  Dauphin  ^SclaiiTa  celui  de  Duc 
d* Orléans  à  Charles  fon  autre  ftere  ,. 
qui  auparavant  portoic  celui  de  Duc 
d.*Angoulêrae. 

Il  y  àvoit  fept  mille  hommes  dans 
l^arfeille,,  &  treize  èaleres  au  port,\ 
<jui  firent  voir  à  l'Empereur  en  deux 
ou  troi* tentatives,  qu'il  n'y  avoit  quoi 
-des  coups  à  j^agner  pour  Iui«  Pareilrcr 
ment  Arles  fe  trouva  forthicpremparéç 
aux  endroits  que  /es  plans  luy2ivpiex)( 


l 


li^ft^*  reprefeitez  les  pins  feibles.  CepcnâittÊ 
les  vivres  loi  mânquoient ,  tes  piyiànt 
^  les  montagnards  cDoiôcentfiis  à  ceux 

Iui  s'écartmeor  de  (es  troupes  ^  Tarméc 
u  Roy  envoyoit  des  partis  oui  lui  cois» 
poient  le  feutrage  j  ic  «uevoiene  les 
coarois  de  bsfcuic  duVxi  kû  amenoic 
de  Toulon  \  Se  (ç^  AlIemanÀ  iè  cro« 
Voient  de  fruits  81  iferaifins*  Si  bîca 
oae  la  mifeit ,  les  fetigues  8c  les  ina« 
Mies  les  dinnauei ent  qe  plus  d  un  tiers 
dans  un  moisj  &  miienc  âû  ccrcueii 
Antoine  de  Love ,  le  meilleut  de  fës 
Che&'j  qui  mourut  de  languedr  &  de 
^platfir.  Au  contraire  Tarmèe  do  Roy 
^roffiâoit  tous  les  jours ,  y  étmt  arrivi 
prés  de  vingt  înille  SuiUès  ^  &  fix  millis 
Allemands* 

Au  même  tenfips  que  TEmp^eur  en- 
tra en  Provence  3  le  Comte  de  Nafia^ 
entra  en  Picardie  avec  une  armée  de 
lôooo.  hommes.  Se  çmporra  d'infultc 
la  ville  de  Guiic.  Le  Château  qui  pou* 
voit  tenir  quelques  jours,  fe  rendit  lâ- 
chement >  a  caufc  de  quoy  les  Capitai- 
nes qui  en  avoient  la  garde,  furent  not- 
iez d'infamie.  Mais  Peronne  ayant  été 
afliegéelcio^  d'Août  ^fôûtint  de  tré»* 
rudes  attaques  ,  &  d'etfroyables  batte» 
^ics  j  gcnereuiei^eat  défendues  par  h 


irafeur  du  MaiÊchal  de  Flotenges^  du  i-.^J 
Comte  de  Dammartin  ,  &  de  grand  _  *- 
Miîibfc  de  Gencitsbonunes  des  en^i* 
ron^t  Comme  elle  étoit  prête  de  fucr 
comber ,  le  Pue  de  Guife  ta  rafraîchie 
d'iiommes  &  de  poudres  qu'il  jetea  de- 
dans par  le  marais.  Les  affiegeans  ne 
laiilereRt  pas  de  tenter  encore  deux  fu« 
rieuxaiTauts^mais  ils  furent  fi  vigou* 
reufèment  rcpouflfez ,  qu'iU  y  laifl&rene 
leurs  échelles  5  ^  grand  nombre  d^ 
leurs  plus  braves  hommes  dans  le  foT* 
$L  4  prés  cela  ils  fe retirèrent  le  dixième 
de  Septembre  y  qui  étoit  le  même  ;our 
ou  le  lendemain  que  FEmpereur  ploya 
bagage ,  pour  fortir  de  Provence. 

Le  (îege  de  Peronne  >  dont  la  prift 
/embloit  (oxt  prochaine  >  alarma  étran*^ 
gement  les  Bourgeois  de  Paris.  Le$ 
grands  foins  3  &  le  cour^^e  du  Cardi- 
nal du  Bellay  leur  E  veque  ^  Se  k  qui  le 
Roy  avoir  donné  le  titre  de  Lieutenant 

S  encrai  dans  leur  Ville,  &  dans  Tlfle 
c  France  ,  les  raflura  de  la  peur  qu'^ilf 
avo'çnt  de  Tattaquc  des  ennemis  ,  & 
delà  famine  >  car  il  y  fit  apporter  tous 
les  bleds  Se  les  vins  de  fix  lieues  à  la 
ronde  ,  qui  fe  trouvèrent  en  fi  grindç 
abondance ,  qu'il  y  en  avoir  afïêz  pour 
£:>urnir  cette  innoiiibrable  multitude  de 


I j3^.  peuple,  &  plus  de  trente  mille  hdttM^ 
j^ — -^  mes  de  guette  un  an  durant.  Ce  qui  fait. 
i^  voir  que. Paris ,  s*il  n*eft  furpr is,  n'eft 
pas  naiséàafTamerque  Ton  penfè.  En 
rpvanche  les  PariHens  luy  firent  offre 
d'une  fonte  d'artillerie  ,  &  d  entrer 
tenir  dix  mille  hommes  pour  autanc 
de  temps  qu^  les  ennemis  feroienc  ùit 
la  frontière. 

Il  n'y  eue  jamais  de  plus  pitoyable 
fpeâiacle  que  la  retraite  de  l'antiée  dd 
l'Empereur ,  miiêrablement  défaite  fanl 
ftvpir  pu  combattre  celle  de  France* 
hcs  chemins  depuis  Aix  jufqu  à  Fre-* 
jus,étoient  jpnchez  d'armes ^  de  che- 
vaux", de  bagages ,  de  morts  &  de  mou^^^ 
rans  :  les  François  fauverent  avec  gran- 
de humanité ,  plus  de  trois  mille.  Lanf-r^ 
quenets  qui  ne  pouvoient  marcher  ,  de 
la  furie  des  pàyfans.  On   blima   fort 
Montmorency  de  ne  l'avoir  pas  pbur- 
fuivic.  Ceux  qui  Texcufenti  airent  que. 
fur  CCS  entrefaites  le  Roy  reçût  des 
nouvelles  de  l'extrême  péril  où  étoit 
Pcronne  ,  qui  l'obligèrent  à  difpofcr 
une  partie  de  Tes  troupes  pour  y  aller 
porter  du  fecours.  Toutefois  quatre  ou 
cinq  jours  après  il  fçût  au  vray  que 
les  ennemis  av oient  repris  le  chemin  de 
Flandres  i  &  la  chofç  ayant  été  mifc 
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èft  délibération  unefcconde  fois  ,  parce  i$ÎC}' 
que  1- Empereur  s'étoic  arrête  à  Frcjus  * 
Jxiur  quelques  jours  ,  il  fut  encore  dit 
qu'il  ne  faloît  point  contraindre  le  Lion 

[  qui  s'cnfuyoit  ,  1  tourner  tête  ,  &  à 

'  Mire  un  coup  dç  dcfe(poir* 

Sa  retraite  par  lès  Alpes,  fut  fort, 
difficile  &  meurtrière ,  la  cavalerie  lé- 
gère du  Dauphin  Je  harcelant  conti- 
tiuellement  fur  les  chemins.  Il  arriva 
enfin  à  Gennes  le  dixième  d'Oâobre  , 
&  Ton  armée  pafla  au  Milahez  ,  com^ 
mandéeparle  Marquis  du  Guaft  Gou:« 
verncur  de  ce  pays-là  j  qui  en  chemin 
&ifant ,  mit  garni(^n  dans  le  refte  de» 

Ç laces  du  Duc  de  Savoye.  Aihfi  ce 
rince  infortuné  vit  fcs.  Etats  partagez 
entre  Tes  amis  &  fes  ennemis  ,  n  ayahc 
prefque  plus  à  lui  que  la  Ville  &  Ls 
Château  de  Nice  dû  i)  faifoit  fa  retraite. 
.'    Après  quç  TEitipeircur  eut  demeure 

Îiuinze  jours  à  Gennès  >  il  monta  fur 
es  galères  le  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre pour  (ihgler  ,en  Efpagne.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  fur  la  mer  que  fur  U 
terre.  Cet  clément  mutin  le  battit  à  fon 
tour  d'une  furieufe  tempère  ,  &  luy 
coula  à  fond  fix  galères  &  deux  grands 
yaiflcaux ,  dont  1  un  portoit  fon  buffet  j 
'^  |v:  Tautre  (on  écurie;  Après  qûoy  faqi 


^4^     Atmtùi^  CntiOHoi.  -^ 
f5)f*  doute  j  il  eut  plus  befoio  de  confôlt* 
t ion  <jue  de  panégyriques. 

La  crainre  qu'on  avoir  eue  en  Italie 
qu'il  ne  fubjuguâcla  France ,  avoic  ar<» 
mé  dés  qu'il  en  étoit  forti ,  plufieurs 
petits  Princes  8c  Seigneurs  ,  que  lei 
grands  Etats  »  qui.  n'otoient  Ce  déclarer 
ouvertement ,  foûtenoient  &  anîmoient 
fous-main.  Le  Key  leur  donna  pour 
General  Guy  Comte  de  tlangon  ;  leuc 
lieu  d'affêmm^  (ut  la  Mirandole*  Ils^ 
mirent  fur  piàl  dix  mille  hommes  >  avec 

31107  ils  tentèrent  Genties  :  un  recoure 
e  huit  cens  hommes  qui  arriva  durant 
l'attaque  >  leur  fit  inanqucr  leur  coup. 
Çoitoie  ils  martfaoiètnt  vers  Aft  ,  Its 
frpagnols  levèrent  le  ficge  de  Turin  é, 
te  leor  laiflèreoc  pendre  Carignan  > 
RaconiS^  Cactnagpoks  ^&  prefquc  tout 
le  Marquisat  4e  Sâlôces» 

D'autre  coté  \^  CbDi^e  de  Saint-Pol 
ftVec  &%  mille  Lan^^u^nets  que  le  Rof 
lui  lailTi  dis  feA  ataiée  »  ruina  le  payi 
de  Tarentatfe  »  S;  reprit  Chambcry  ^ 
que  les  habttans  de  âctte  vallée  avoienç 
iurptis.  MaisBUrie  »  que  le  Roy  avoie 
Êiit  Gouverneur  au  delà  àcs  Monts  eit 
la  place  de  Bric^tî  >  fut  enveloppé  ic  pr^ 
avec  douze  cens  hommes,  par  je  Maf4 
j^uistluGuaft^dansCafâl  qu'il  venoik 
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Jf  farprendre.  On  envoya  Himiieres  I5$€<^' 
|Kmr  commander  en  fa  place  avec  dix 
mille  Lanfquencts  dq  renfbrc  %  dont 
Cliriftophe  Duc  de  Wictcmbejrg  ^  écoic 
le  General. 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  r£m4 
pereuralloit  engloutir  la  Ftance^Jai^ 
aes  V.  Roy  a  EcofTc  >  Te  fôuvenatit 
es  anciennes  alliànceis  que  Ta  nation  Se 
(es  predeceiTeurs  avoient  toujours  entrci» 
tenues  avec  elle  ^  s^embarqua  avec  (èiza 
mille  hommes  pour  venir  à  (ôâ  fecours 
uns  en  être  prié.  Le  vent  le  rejecta  par 
frois  fois  fur  les  c&tcs  ide  fbn  payi  :  il 
ftborda  enfin  avet:  quelques  vaifleaux  à 
Diepe  ;  d  où  il  prit  la  pôfte  pour  allex 
Kouver  U  Roy  \  mais  il  le  rencontra  au 
cleçà  de  Lyon  aui  s*en  revcnoit.  En  ce^ 
connbKTanct  d  un  fccoilrs  de  ù  bonnt 

S  racé ,  le  Roy  ne  luy  pût  rcfufer  Mag>« 
daine  fa  fille  aînée  s  quoique  et  Prin? 
ce  eut  déjà  fiancé  imeBUt  du  Duc  de 
Vendomcé 

Les  noces  en  fùrtot  Célébrées  à  Pâ-4 
ris  le  premier  |our  de  Tàn  i^ij*  maii 
tlle  mourut  d'une  fiévrt  heâique  dans 
l'année  même  y  Se  Jacques  étsnt  jm^i 
époufa  Marie  fille  de  Claude  Duc  da 
Guife  ^  Se  veuve  de  Loiiis  ,  Duc  de 
Xon^ueviUç»  IfC  JVoy.  d'An^lçtcriç  09 


pôr  trouver  ix>n  qu'il  redoaolîc  'kf  aN 
tachcmcnsàJa  Fxapcc par  ces  cteux tti^^ 
riascs  confecucifs  :  ce  fur  ute  dès  tau^ 
Tes  qui  Taliefiâ oicore  du  Rof  .-Ff^^ 
çais,  &  qui  le  rei(»Emt^zr(ii^A^ 
rcur  >  d'autanr  plus  hciltnittii  ^ûe  Ça*^ 
rfaeriiie  d'Arca^on:.»  (ktàfuAiie^  JÉroie 
morte  >  &  qu'il  âvoâî  iai&  .Ôfenchef  la 
tête  à  Anne  de  Baulen  ^  à  l'cntrce  4e 
la  Tour  d^  Londr»  ^  pour  ^crêne.  d'a^' 
dulrere  >  fût 'Véritable  ou  fiippdséw 

Peut-être  même  que  jdés- lors  il  lui 
eût  fait  rje/Ièntir  fa  colctc,  ncût  êcé 
qu  il  fe  trouvoit  embarrafle  chez  lui* 
même.  Car  quelques  Grands  &  queU 
quesPrekts  d'Angleterre  j' pouffez  du 
zèle  d'empêcher  le  Scbifme  Se  d'aile 
kurs  craignant  pour  leurs  propres  pec* 

ibnnes  ,  après  les  tragiques  exemples  do 
ion  Chancelier  Thomas  Motus  ^  &  dp 
jtean  Fisfaer  ,  £>rêque  de  Rocheftre.» 
att£|uel&  il  avoit  iait  couper .  la  tète  s 

iovqteiit  fait  une  fainte  Ligue  y  Se  pris 
les  f  armes  contre  lui'  ^  p«ur  défendre 

Ilêur  religion  &  leur .  liberté.  Et  bien 
qu'il  leûc  trouvé  moyen  de/epater  leurs 
troupes  V  de  les  renvoyer  chez  eux  , 
en  leur  accordant  des  conditions  ayan^ 
cageufes  ;  néanmoins  il  apprebendpi't 
Ija'ils  nefpiai&m^ldEentune  autrefois» 

5? 


/ 


.^  ^'FMyÇbîs  I.  Rèv  LVII.  44J 

rjfe  il  traylkiUoic  fous-main  à  furprcnclre  ijjtf. 

ieurs  Çhçfs  j  qui  certes  eurent  iujet  de  -—7» 

fp  r^pai^tMT  (  coname  il  arrive  pref<juc 

*'foyj^uts^\cri'cleî&ittbhWcs  àccx)rds  ) 

^cii[n£yînX  paf  ii}4   pctir  Tépée  à  k 

\i^rand€n^Ui^4 dunmp  ti^ièt U printemfS 

C4ufernn4inefrodl»]^^  U^ 

fk  UPlaf>ar$  V4k$i'^^mdffti  &  des  pmts^  , 
dejftfchd  Ici  m»ms;^  tis  iungs  j  &  des 
•  fins  grûfes  rhk^lfS'fit  dâ  fait  les  rHijfeaUKs 
:^m  train Antkfeine  knrs  eaux  Unguipin-^ 
tes.fe  Idjfûient  f  or  tout  faffsr  a  gui ,  & 
tnplufieiêrt  endroits  frefque  à  fledfec. 

Au  râoiscic  Janvier  ,  le  Roy  trduva  ïjJ7. 
bon  ,  {>ar  lavis  de  (oti  Confcil ,  de  faire 
4}uelquç  9&é  qui  rab^tift  k  vanité  de 
rÉmpcreur  \  Se  qm  de  plusfîc  vbijrFin- 
juftice  &  la  nullité  des  Trairez  de  I4a« 
drid  8c  de  Cambray.  Pour  cet  cfl&t  , 
feahtén  fôni  Parlement^  acccttnp^né de 
Princes  &  de  Pairs ,  kpié»^  avoir  0uy. 
.Jacques  Capel  Ton  Advocat  Général , 
qui  remontra  que  les  Province»  do  lot 
Couronne  étant  inaliénables  ^  il  n^a-* 
voit  pu  céder  la  (ouvcraifletâde  là  Flail- 
dfè  &  de  l'Artois  ,  Sc  qu*  Gtarfc* 
id'AuftnchcC  on  ne  lui  donna  qua.aô 

'TmeVIL'  '       Pp 


450  Afiintei'  Chrokoi» 
tc?7.  nom) étant  toujours  vaflal  du  Roy  ^ 
'•■■V  pour  ces  Comtcz  &  pour  celle  de  Cha- 
rolois ,  avoir  encooru  le  crime  de  &• 
'  lonnie ,  Se  commis  fes  fiefs  :  il  fut  of- 
donne  :  ^ilferolt  appelle  fdr  un  feul 
Edit  perevtptûire  pour  tout ,  et  plns^  pr^ 
ehains  lieux  de  fear  étccis  jpoitr  répondra 
mu  Procureur  General  fwr  fes  cwclufions  , 
nfoir  juger  la  commife  ,  reverfien  &  rei* 
mon  de  ces  treis  CernseK.  i  &  que  cepen^ 
dont  là  Cour  declarùitt eus  les  vaffaux  de 
9esierrés4a  efuittes  &  diAarge^  envers 
lui  du  ferment,  fiy  &  hommage  ^&  leur 
enjoignait  defervir  le  Roy  fur  peine  deper* 
dre  leurs  fiefs  »  &  Jtètre  déclarez.  rebeU 
les ,  dont  les  publications  feroient  faites  fi^ 
les  frontières. 

Les  Hérauts  y  furent  donc  ajournor 
Cbarlcf  par  affiches  &  publications  fo- 
iemnelles.  H  répondit  tout  fumant  cïc 
colère  ,  <}ue  pHÎiquoa  le  rappelloit  en 
France,  il  J  reviendroit  avec  de  fi  puîf- 
fantc»  juftificationi  ,  qu'il  femit  bîcli 
observer  les  craîtet  -,  &  cependant  podr 
comparution ,  AdriandeCroojF  Comte 
de  Rœux  ,  ayant  afibnbté  les  Con>- 
muncsdcs  Pays-Bas, vint  ravagar  U^ 
frontières  de  Picardie. 
On  parla  divcricment  de  cette  pro^ 
.     cedare  du  Roy ,  mais  pcticmne  ne  f  âr 


Frauçoiô   t^  Rot  IVtî-    Ut 

If^prouyei:  (on  ^lliancc  àvcç  Solyman  ,  i j  ^y 
çnncniy  juïe  de  la  Çhréçicnté..  11  la 
$t ,  tittt  pour  fc,  défendre  conttc  l'Etna 
j>crçur  j  du  ea  haine  des  Vénitiens  ^ 
contre  léu|u4s  il  érâiç  extrômemcni; 
^fiTexilsè  de  ce  âails  aVQjeat  méprisé 
(ba;^raitt4  t&;  loâtc  quiliewr  ,faifpît 
de  partager  le  Milanez  ^veç  eip(^ 
.  On   fouvoif  néanmoiM  >  en  quel* 

?uc  f*aÇQft  ,  C3t<;urct  cette  tîfflu^  d'urt 
,oy  Çhrêtîçii  avec  ricÀdellc  inort 
feuleçient  par  Te^teniplç  des  Rqîs  d'EC» 
^gne  i  ay^uU  4c  rËnipeteur  >  qui  eti 
avojiei^t  çoritJîaâ:q  de.  patcilles  aVcc  leal 
Rois  Mahomctans  î  maïs  auflï  pat.cîe-» 
lui  de  r  Empereur  mêm<^  5  qui  avoiC 
fechefçbé  celle  de  Solyman  ayee  d<t 
graads  emptcflemens  }  de  Torfe  qu'il 
d'ctàlt  pas  moins  et imiflel  4e  4c  çotc-^. 
|à  ,  mata  moins  adroit  OU;  mQiû&  heu-*, 
ireux^ue  François 

t0s  elbrts.  du  Roy  ne  t^onditent 
poimiàcc  gtfind  Ajrr^  dç  (oA  Parle- 
ment* Il  pjpit  (eulem^t  rterdifa>^&  S# 
|>ol  y  &  aprfs.  a^vcdr  JettÉ  iba  premie^ 
£eu,  ij  s'en  tcvînc  dè^  latfij;i  4fl  May  ï, 
Pariai  ^  laiflanc  fon  açmée  au  Çomt^  dfit 
Saint^Poi  ,.  &  ordre  de  fortifiel:  I^ 
Ville  de  ce  même  ncnn  ,  oô  Ton  min 
'  trois  mille  hommes  de  'gar n  i  fon  • 


'Î37*      ^"  ^^''^  ^^  ^^  retiré ,  les  cnnctttf# 

« s'étant  afTcmblcz ,  forcèrent  cette  ViP 

le ,  &  reçurent  celle  de  Montreutl  S 

compontion  :  tnais  ils  ne  purent  rieii 

gagner  1  Terouenne  ,  le  Dauphin  Se 

Montmorencv .  ayant    aflfèmblé    lear^ 

troupes  a  fiez  a  temps  pour  la  (ccoutir  ^ 

cpmmeîls  firent.  Durant  ce  fiegeil  (h 

tînt  une  conférence  au  village  de  Bom- 

*  'J^^^  my  ,  ♦  à  la  pourfuice  des  lieux  Reinci 

$é  d€  S.  Eleonore  de  France  &  Marie  de  Hon«> 

TlLIde  grie.  Les  Députez  y  convinrent  d'une 

Pfêven'  lurfcancc  d'artTïes  de  trois  mois  poulr 

**•         les  Pays-Bas  ,  afin  de  travailler  à  1» 

paix. 

(^yelqucs-uns  crûrent  que  le  Roy 
faccepta  ,  pour  tranfporter  toutes  fe!i 
forces  en  Italie,  fiiivant  le  traite  ijuîl 
en  avoîtHFait  avec  les  Turcs  ,  qui  dc*- 
voicnr  aii  mcrac  rcnrps  defcendre  dtn^ 
le  Royaume  de  Napie».  En  cfKft ,  le 
Syltan  Solynian  avoit  amené  luy-mê- 
me  une  armée  de  cent  mille  hommes^ 
dans  r Albanie  j  Se  delà  il  avoit  envoyé 
Lufti  Bâcha  Se  Barberouflfe,  faire  des 
courfes  fut  ces  c.6tcs-là,  &'rcconnot^ 
tre  le  pays  ,  refolu  de  les  futvrc  fi-tôc 
-  qu'ils  y  auroïcnt  gagné  quelque  pbtt  r 
maïs  comme  ilfçuc  que  le  Roy  fai- 
ibic  la  gq erre  e0  Flandrcs^il  »  ci»  recoiàr^ 


lia /fort  indigné  <k  ce  qu'il  luy  zvoit  i$ij 
flanqué  de  parole.^.  ■    '  * ■ 

r  Quant  à  Barberoufle  ,  n'ayant  poiqç 
^c  nouvelles  certaines  du  Roy  ,  il  s* et 
toit  jette  dans  Viflc  de  Corfou  appajrtfr 
ftant  aux  Vénitiens.  Il  pchfoit  $'m  epi- 
]pafcr  :  mais  conamc  il  y  trouva  les  pla^ 
«s  trop  bien  munies  ,  il  défola  le  plac- 
j>ays  &  emmena  fcize  mille  nmej  ea 
tîaptivité.  Le  même  eftc  le  Roy  Ferdi- 
nand reçût  deux  grands  cchecs  dçf 
Turc^ ,  lun  à  Belgrade  en  Hongrie  ^ 
l'autre  devant  Elififc^  ville  de  Dalraatiej 
ies  deux  armées  qui  avoient  afliegé  i:es 
Flaces  furent  honteufemént  défaites. 

Il  arriva  cependant  qu'en  Picdmont^ 

tant  pat  le  peu.d'eftimc  que  les  troupe 

avoient  pour  Humieres  ,  que  par  Içs 

querelles  particulières  d'enitte  (es  Ç^ 

îpitaincs ,  éc  par  les  mutineries  des  La.nf- 

-quenets,  les  troupes  Françoifes  s'étoîenc 

diffipces  ',  qu'Humicres  s'était  retirer 

dansPignerol  pour  «tendre  dufecouri 

'd«  France ,  &  qu'il  avoir  abandonné  h 

icampagneà  du  Guaft,  qui  avoit  reprif 

•pluiieurs  villes ,  8c  prefque  toutie  pay^ 

•de  Sàluces.  Le  Marquis  que  vous  aye:p 

vcu  avoir  lâchement  quitté  le  par ty  d^ 

France,  fut  tué  d'un   coup  dfe  fauco«- 

neau  ,  en  iflîegeant  Carmigiioles.  ia 


4J4     Antktùt^ 'Cttiix>ftoté  * 

tj^y»  mott eoflamtna  rellemcnt lardettr de (e| 

^*- —  Toldats  qu'ils  forcefent  !a  place  )  &  d« 

Gttaft  encore  ,  pour  venger  fa  mott  , 

fit  pendre  le  Capitaine  qui  y  commant* 

doit* 

VammrdeUlihininepB  fmt  fAsfi^tk 
«l^f tfr  du  cant  dis  fUreuMS*  Vn  p$renî 
du  HPWvéÀH  DhC  AUxandte  Mmmc  L^u^ 
rent  de  Attdicis ,  U  tua  dans  fa  chamhe  û^ 
itCavûifamripatfàffoird'^  rencûntnf 
une  ceftaint  Dame  d^nt  U  itou  Pajpofmi^ 
méds  ié^ant  enfny  aup-fit  qtiitèia  fait  U 
€ouf  j  U  Cardinal  InnMm  Cibo  fils  £w!i$ 
ftmr  de  Léon  X.  (ftdfe  trotevapottr  lorii 
florencos  &  AUxmtdre  Kttelli  Caftît^fiâ 
de  la  Garde  de  la  Paille  ^mirem  un  jemte 
homme  de  la  Mai  fin  de  Mediçis  e»  la  pl^ 
€e  £  Alexandre  i  ou  il  fe  maimint  malgré 
Strojfy  &  les  autres  telaseùrs  de  la  Ubtrti^ 
Ils'^apfeUoit  Coftue ,  &  éroit  defçendii  £wi 
Laurent  frerè  du  Grand  Cofme.  Pour  ga^ 
iner  le  peuple  s  toujours  facile  a  tromper, 
il  lui  promit  iahord  quil  pe  prendroit  fur 
ta  Ctté  Ifue  doUz,e  mille  icus  pour  fan  rn^ 
^   tretien  :  mds  ijuand  U  fine  Heu  kabB  ,  il 
€^  kva  dàute  cent  mile*  Quant'k  Lator 
rent ,  après  avoir  erré  en  divers  lieux ,.  pan- 
1         ce  tjue  Cofme  avoit  fnisfa  tête  à  prix  ,  U 
fut  enfin  poignardé  à  Fenife  par  Jeux  ap' 


s 
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Cftti année  i^iJjChrifHeme  III.  ftay  i<jfm 
de  Datmemark^  étabUt  U  Lutheraniffnc 
dans  f on  RoyaumeyaydmfHbfngui  Ut  villes 
^m  refnf oient  de  le  profeffer ,  &  en  chajpf 
tous  les  Evêques  j  raais  confefva  Us  Cha.^ 
mines, afin  a  avoir  des  Prébendes  s  donner^ 
Il  ennfa  de  même  dans  ta  Norvège  fnil 
avoit  conquife*  Quelsfues  années  anpara'^ 
vomie  Roy  Gnfiave  Éric  fin  avoiffait  urt 
pareil  changement  dans  la  Suéde. 

Le  Roy  averti  que  fes  afFaires  al- 
loîcnt  fort  vml  en  ce  pays-U  ,  que  da 
Çuaft  affiegeoît  Humicrcs  dans  Pîgncr 
roi ,  &  qu'avant  la  fin  de  l'année  il  au* 
roit  chaue  les  François  dç  tout  k  Pied- 
mont  ,  fe  refolut  â'y  aller  çn  pcrfonnc  i 
pour  y  reitîcdier  ,  ôc  auffi  pour  fatisèr- 
rc  en  quelque  façon  Soliman  :  A  Lyott 
^tant  tombé  malade  d'une  légère  fièvre  , 
il  donna  ordre  au  Dauphin  ton  fils  Sc 
au  Maréchal  de  Montmorency,  de  paf^ 

'  fer  devant  avec  lès  troupes.  D  ahord 
ils  forcèrent  le  Pas  de  Suie  gardé  par 

.di?:  mille  homnics,.  mémorable  exploit 
de  guerre  ;  poufïferentdu  Guaft  jufqu  4 
,Quicrs  ,  &  eurent  iiycxs  avantages  $ 
leTqucIs  y  atrirerent  auffi  le  Roy  même  j^ 
dans  une  ^ande  efperance  de  recoo- 
▼rer  le  MiîaneZr 
Son  armée  ù  trouva   de    plits  èi 


'45^  ^  Abbrëgï'  Chronoi-  ; 
'5)7*  4ÔOOO*  Kommcs  »  Ie&  François  ctotenC 
*  ^  ''  en  cœur  ,  les  ennemis  épouvantez  & 
leurs  places  mal  garnies  «  mais  on  écoic 
à  la  fin  d'Oûobre  ,  il  craignoit  les  in- 
çommoditez  de  laTairôn  ^  la  longueur 
de  quelque  ficgejlcs  irruptions  des  Fla- 
mands ,  &c  Tinconftance  de  la  Fortune 
qu'il  avoit  fî  funefteracnt  éprouvée  de- 
vant Pavie.  Tellement  que  prenanc 
pour  Ipécieux  prétexte  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  à  la  pleine  de  Hongriç  de 
ne  s'éloigner  jamais  de  la  paix  ^  il  ac- 
corda par  rentreraife  du  Pape  &  de« 
Vénitiens  ,  une  trêve  de  troisnnois  pont 
les  pays  de  delà  les  Monts  ,  &  Continua 
celle  des  Pays  bas  pour  autant  de  temps* 
£Ue  fut  publiée  à  CTarmagnoles  luy 
prefent ,  le  vingt-huitième  de  Novenv- 
bre.  Tous  les  deux  Princes  ygagnoîenri 
aux  dépens  de  l'infortuné  Duc  de  Sa- 
voye,  parce  que  chacun  dcmcuroit  ea 
poffcflîon  des  terres  donc  ils  fe  trou-* 
voient  faifïs.  Le  Roy  établit  Montejaii 
fon  Lieutpnaht  General  en  cepays-là,& 
Guillaume  du  Bellay  Gouverneur  0k 
Turm. 
15Î  8*  La  faveur  de  Monciîiarency  étoit  en 
••^  '  fi  haut  point  qu'il  avoit  tous  les  pou- 
vbits  de  la  Royauté  :  car  lors  qu'il  fut 
de  recour  en  France  «  le  ïloy  outre  la^ 
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charge  je  Graiid-Maîrrc  qu'il  avoit  — — 
dcja^,  lui  donna  non  fculemenc  celle  de  15  3  S 
Connétable ,  mais  encore  lui  commit 
la  fouveraine  difpofition  de  ks  finances. 
Ce  qu'il  fit  le  dixième  jour  de  Février  » 
avec  une  magnificence  indicible  en  pre- 
fence  de  tous  les  ï^rinces  &  Grands  dç 
ion  Etat.  Il  éleva  auffi  Anncbaut  &: 
Monte] an  ,  aux  charges  de  Maréchal 
de  France  j  il  y  çn  avoit  deux  de  vacan- 
tes 3  l'une  par  la  promotion  de  Môntr 
morency  à  celle  de  Connétable ,  Tau- 
f  rc  par  la  mort  du  Maréchal  de  F  loren- 
ges  qui  avoit  fini  (çs  jours  peu  après  Iç 
uege  de  faint  Quentin.  Alors  il  n'y  avoit 
que  quatre  Maréchaux  de  France  ,  mais 
le  Royaume  s'4ggrandifra,nt  ,  &  Iç 
nombre  des  braves  Capitaines  s'ac-» . 
croiflanc  tous  les  jours,  celui  de  ces 
charges  s'eft  auffi  accrcu  trois  ou  qua^. 
trefois  davantage. 

La  même  année  le  Chancelier  An* 
toinedu  Bourg  perdit  la  vie  par  un  c^r 
trangç  acfcident  :  comme  il  étoit  avec 
le  Roy  qui  faifoit  fon  entrée  à  Lyon  , 
il  y  eut  fi  grande prcfle ,  qu'il  Fut  ren- 
versé de  dcflu?  (a  mule,  &  fou  je  aux 
ficdsdes  chevaux ,  dont  il  mourut  fiu: 
heure.  Sa  Charge  fut  donnée  à  Guil- 
lampe  Poyet  ^Is  d'un  A  voçqit  d' Angerç^ 


45*        ABÏÏLEtïË*  CHROWOtV 

1538.  Se  alors  Prcfident  an  Parlcmcnr. 

Il  y   eut  une  féconde  confercnce  ï 

Locate  pour  traiter  une  paix  finale*  Le^ 
députez  ne  purent  demeurer    d'accord 

2ue  d'une  prolongation  de  la  trêve  pout 
X  mois.  Le  Pape  n  en.  étoit  pas  latis* 
fait  :  comme  il  defiroit  ardemment  ac* 
corder  les  deux  Princes  ,  de  peur  que 
leur  divifion  n*empcchât  leseffets  d'une 
grande  ligue  ^  que  lui  3  TEmpereut  y  6& 
les  Vénitiens  5,a voient  conclue  au  cotû^ 
mencement  de  Tannée  contre  le  Turc  > 
il  dépêcha  deux  Légats  vers  eu<  ,  &  lei 
Sollicita  fi  inftamment  5  que  l'un  Se  Tau* 
trc  (c  refolurent  deferendrcà  Nice> 
&  d'y  recevoir  lei  offices  de  la  média* 
tion  qu'il  Icuroffroit.  Il  y  arriva  le  prc* 
mier  fur  la  fin  de  May  ,  TEmpereut 
prcfqye  au  même  temps  fe  rendit  an 
port  de  Ville-^ Franche  ,  &  François  a* 
vec  la  Reine  fa  femme  àVille-NcuvI 
quelques  jours  après.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  fe  trouva  fort  embarrafïe ,  le  Pa* 
pe  defiroit  loger  au  Château  5  Se  qu'il 
^n  fît  fortir  fa  garnifon  j  TEmpereut 
le  vouloir  ainfi  :  mais  le  Roy  fous*- 
main  faifdit  entendre  >  au  Duc  qu'il 
^'en  donnât  bien  de  garde  5  autrement 
qu'il  le  dcfobligeroît.  Il  défera  aux  vo^ 
Montez  du  Roy  ^  ^  Talla  vifitçr  Iç  trM^ 


1 
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fîmcdu mois.  L'Empereur  en  prit  ja- 
bufici  &  toutefois  de  peur  de  le  pcr-  iji^ 
are ,  il  le  traita  tnicux en  apparence* 

Le  Pape  logea  donc  dans  la  ville  , 
r Empereur  eut  conférence  avec  lui 
dans  un  pavillon  tendu  au  defTous  du 
Château.  Le  Roy  te  faliia  fcparcmcnt  » 
maïs  les  Princes  ne  fc  virent  point  •,  6c 
le  Pape  feur  fit  les  négociations  emr«; 
les  deux*  £ft-ce  que  le  Pape  defirant 
traitter  en  cacheté  le  mariage  de  foia 
Ucvcii  Oâiave  Farnefe  avec  Margue- 
rite bâtarde  de  rEmpereuc  3  £c  celuy 
de  fa  nièce  Viâx)riaavec  Antoine  &ls 
aîné  de  Charles  duc  de  Vendôme  ,  il 
les'  tenoit  ainfi^  feparez  3  de  peur  que 
iun  ne  fçût  ce  qu'il  negocioit  avec 
TautTci  ou  bien  lîx:*eftque  rEmptcrcuc 
craighoit  «fuc  s'il  voyoît  le  Roy  il  ne 
fût  obligé  de  lui  promettre  h  Discbé 
de  Milan  ,  m  jparoles  eipreflds ,  Bc  que 
ic  Papele^acnanbiie  £t  connoftre  au 
Roy  qu'il  1  amufoit  i  Quoy  ^u'cl  lea 
ibit  ,  il  33C  rdiflu:  de  cette  entcejvieuè* 
<}u'une  proioi|igattbn  de  la  crève  pour 
neuf  ans:  mais  r£mpereur  pronsik  au 
Roy  de  le  voir  à  Aigues-mortes  eu 
Languedoc  avant  que  d«  rcpatTer  ^em 
ifpagnc. 
'   Ctiuc  la  Reiiie  £kanore  qui  moyens 


4^d     -Abbrece*  CnROKoti: 

15  j 8.  tia  cette  entre vcuë.  L'Empereur  tînt  (i 

M    ■      parole  3  &  vint  dîner  au  logis  du  Roy«> 

Lç  lendemain  le  Roy  l'alla  vifitcr  dans 

fa  galère  où  il  fut  régalé  de  même.  Oa 

.  ne  fçût  point  le  fujet  de  leur  entretien  : 

mais  on  les  vit  s'embraflcr  fi  affedueu- 

fement  &  fe  témoigner  tant  d  amitié 

-  durant  les  deux  jours  qu*ils  furent  en« 

fcmble ,  que  les  plus  claîrVoyansy  fu* 

rent  trompez ,  &c  s'imaginèrent  qu'ils 

agitToient tput  de  bon.     n 

[  Au  retour  de  ce  voyage ,  le  Roy  , 
à  qui  l'étude  de  la  Phyfiqueavx>it  don- 
né la  cuxiofité  de  rechejrdier  les  cho^ 
fes  rares  &  extraordinaires  y  fut  touché 
du  defir  d'entrer  dans  un  Lac  foûter* 
rain.  qui  eft  fur  le  chemin  de  Grenoble 
à  Lyon  3  auprès  du  lieu  qu'on  nommé 
♦Bauime  Nôtre-Dame  de  la  *  Baulme«  lequel 
grmtc  ^  eft  auflî  une  des  merveilles  du  Dauphi-* 
ij^veiAe.  lié*  Il  fit  exprès  conftruire  un  bateau 
plat ,  dent  lei  débris  fe  voy oient ,  il  n'jr 
g^  pas  encore  long-temps ,  dans  la  caver-^ 
ne  par  où  l'on  entre  dans  ce  lac.  Autour 
de  ce  bateau  il  fit  attacher  plùfieurs  plan^ 
ches ,  &  fur  ces  planches  grand  nora-i' 
bic  de  flambeaux,  &  iln-zoublia  pas  de 
fairQ  porter  des  mèches ,  &  des  fuuls,  8C 
de  cnoifir  des  bateliers  qui  fçavoient 

bkii  maniçr  lç  croc  ôc  l'aviroa*  A^è^ 
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tpi*iU  curent  navigé  quelque  temps  dans  ^^î^^^ 
oc  lac  3  ils  reconnurent  qu'il  avoir  eh-       '    ' 
Viron  une  lieuë  de  latge*  Comme  ils  fu- 
ient prés  de  deux  lieues  avant  j  ils  en-^ 
tendi  reht  un  grand  bruit ,  qui  deVenoit 
plus  épouvcntable  àmdJkire  qu'ils  en  ap-«. 
prochoient ,   &  ils  fentireiit  que  l'eau 
couroitaveç  une  extrême  irapidîté.  ÏU 
sUmaginerent  alors  qu'il  poUvoit  y  avoît 
quelque  gouffre  là  auprès  î  Pour  de-» 
couvrir  ce  qui  en  croit ,  ils  détachcrenc 
une  des  planches  où  il  y  avoit  des  flami> 
beaux ,  laquelle  ayant  été  emporrée  4veci  ^ 
roideur  ,  puis  renversée  ou  âbifméc  *      ^»    * 
ils  eurent  frayeur  &  ramenèrent  le  Rojr 
vers  l'entrée.  Il  prît  auflî  un  plaifir  fin-»- 
gulier  à  fe  faire  entretenir  des  merveil- 
les de  ce  pays-là  :  De  la  Tou^fam  vemm 
ainfi  nommée  parce  qt^'elle  ne  peut  fout 
frir  aucunes  bêtes  venimeufes  ,  ny  Le- 
fards  ,  ny  Crapaux ,  riy  Araignées  5  5^ 
que  par  une  vertu  inconnue  elle  faic 
mourir  toutes  celles  qu'on  y  apporte  : 
De  U  fontaine  éjm  brlile ,  pouuant  des 
flamcs  ardentes  au  travers  de  l'humide 
fraîcheur  de  fès  eaux  :  Dss  deux  cuvet 
de  Sajfenage  yX^iWkts  dans  le  Roc  ,  qui' 
étant  vuides  toute  Tanitéc  fc  rcmplif- 
fcht  d'eau  miraculeufcment  le  fixiéme. 
JQur  de  Janvier  ,  &  prcfagent ,  fcloa 


qu'il  y  en  a  plus  ou  moins  ^  Tabondancct 
ou  la  difcttc,  lune  des  bleds,  &  l'ait- 
trc  des  vins  dans  les  cohtrces  Yoi£nc$  t 
De  la  haute  montagne  qu'ils  nomme- 
rent  VaiguilU  efcatpéc  ,  tout  droit  en 
forme  de  pyramUe  :  De  la  manne  qu^on 
cueille  au  mois  d'Août  fur  les  feiiilles 
4es  arbres  qu'on  appelle  Mele(e5  :  X>^jr 
^tms  particulier!;  à  certaines  vallées  Sc 
à  certaines  rivières  :  Des  lacs  d'une  im* 
mcnfe  profondeur  ,  qu'on  voit  fur  le 
fommet  des  plus  hautes  montagnes  s  Sc 
^  de  plufieurs  autres  raretez  preique  in- 
'  croyabks>que  Ton  trouvera  elegammenc 
décrites  dans  THiftoirede  Dauphiné  > 
coitiposée  par  Monfieur  Chorier  y  SC 
que  la  nature  a .  épanduës  dans  tout  ce 
pays-là  ,  fe  joiiant ,  fi  je  l'ofe  dire  ,  avec 
elle-même  dans  ces  lieux  écartez  ,  6c  (è 
divertiflant  à  jettcr  les  hommes  dans  un 

{>rofond    éconhcmcnt  ,  afin    d'exciter 
eiir  curiofité  &  de  leur  donner  plus 
d'envie  de  la  rechercher.  ] 

Trois  mois  apr^?  le  Roy  fut  grié-* 
vement  malade  d'un  fâcheux  ulcère  , 

3ui  lui  vint  à  la  partie  que  les  Mc- 
ecins  nomment  le  périnée.  Ce  mal  , 
difôit-on  ,  croit  un  effet  d'une  mau- 
vaifc  avanturc  qu'il  avoit  eue  avec  la 
femme  d'un   Marchand  de  Fer  >.qu€; 
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ron  nommoit  la  belle  Ferromiicrc  l'une  .-45^ 
de  iTcs  Maîtreflcs.  Le  mâtjr  de  cette  - -^ 
femme ,  défefperé  d*un  outrage  que  les 
gens  de  Cour  n*àppellent  que  galante- 
rie ,  s*avî{a  méchamment  d'aller  en 
un  mauvais  lieu  s'infcdker  lui-même 
pour  la  gâter ,  &  ainfi  faire  palTcr  fa 
Vengeance  juiqu  à  celuy  qui  luy  avoi^ 
été  Thonneur.  La  malheureufe  eit 
mourut  )   le  mary  s^en  guérit  par  d^ 

{»rompts  remèdes  y  le  Roy  en  eut  touà 
es  fâcheux  fymptomes.  Et  comme 
fts  Mcdcçiris  le  traitterent  plùtôe 
félon  fa  qualité  que  félon  fon  mal  j» 
il  luy  en  refta  toute  fa  vie  quelques 
accidens ,  dont  la  malignité  altéra  forC 
la  douceur  de  fon  tempérament  ,  &  lê 
rendit  chagtin  ,  foupçonneux  &  dif'- 
iîcile  :  mais  à  dire  vray  ,  plus  exaâ: ^ 
plus  ménager^  Se  plus  attaché  i  fes  aN 
faircs. 

Le  refic  de  cette  amie  il  fit  flnfienrâ 
belles  Ordonnances ^emr autres ^  que  let 
C tirez,  tlendrgient  desRegiftres  BaftiftereSj, 
&  que  déformais  les  expeditiops  des  Arrêts 
&  autres  aile  s  de  Juftice  ,  nefeferoient  fini 
en  Latin  ,  mais  en  François. 

Si  TEmpereiir  s'efïbrçoit  de  plus  eil 
plus  dç  donner  des  marques  d'afFec- 
tîon  au  Roy  ^  ce  n'étoit  que  pour  l'crab 


'4if4       A-BtMGt*  Chromol* 
^ÎZ9*  P^^'^^^  dcmbrafler  la  prorcâion  dtS 
Gantois.  Ils  s'ctoienr  révolte:^  à  caufc 
de  quelques   nouveaux  impôts  y  dont 
U  Reine  Marie  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  les  avoit  chargez  y  particulieremenc 
fur  le  vin ,  &  avoient  maflacré  quel- 
ques-uns de  fcs  Officiers.  Ainfi  n'cf- 
pcrant  point  de  pardon  ,  ils  s'ctoicnc 
portez  à  telle  extrémité  y  que  cette  an- 
née ils  avoient  député  vers  le  Roy  pour 
le  fupplier  de  les  recevoir  comme  leur 
fguverain  Seigneur  s  8c  ils  lui  promett 
toient^poui'vcu  feulement  qu'il  les  en* 
ftdvoiiât,de  rifqùer  une  bataille  avec 
cinquante  mille  nommes  contre J'Em- 
pcreur.   Mais'cemêmc  Roy,  qui  ve- 
Koit  de  faire  confifqucr  avec  tant  d'ap- 

f>areil ,  la  Flandre  &  l'Artois ,  non  feu- 
cment  n'accepta  pas  leur  foûmiffionde 
peur  de  violer  la  trêve,  mais  encore 
par  un  excès  de  generofitc  en  donna 
^is  à  r Empereur. 

•  La  rébellion  fe  fortifiant  de  jour  en 
jour ,  il  étoit  à  craftidre  que  toute  la 
Flandre  ne  fuivît  les  Gantois ,  &  que 
l'Anglois  ne  les  reçût  au  refus  de  la 
France.  La  feule  prefence  de  l'Empe- 
reur étoit  capable  d*appaifer  cet  em- 
brafement  :  mais  la  rifque  étoit  trop 
grande  pour  lui    d'y  pafler  par  TAllcà 
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îîiagne  ,  car*  les    Princes    Protcftans  jçi^ 
renflent  pu  arrêter  i  &  clic  ne  Tctoit       .^ 
•pas  njoins  d  y  aller  par  la  Mer.  Il  pria 
donc  le  Roy  de  lui  accorder  paflagç 
par  la  France  ,  &  afin  de  l'obtenir  il 
,  recommença  de  le  leurrer  de  la  Duché 
de  Milan  en  termes  plus  exprés  qa  au- 
paravant. Dans    le   Confcil  du   Roy 
tout  le  monde  fut  d  aVis  de  luy  accor- 
der le  paflagc  ,  mais  non  autrement 
qu'en  prenant  un  écrit  de  lui  ,  &  de 
bonnes  féurctcz.    Le    Connétable  de 
Montmorency ,  on  ne  fçait  par  quel , 
motif,  fi  ce  n'étoit  peut-être  par  les 
perfuafions  de  la  Reine  Eleonore  fœur 
de  l'Empereur  ,  de  laquelle  il  étoit  ai- 
mé, ne  fut  pas  de  cet  avis ,  &  opina 
qu'il  ne  faloit  point  le  lier  par  aucune 
condition-  Ce  fentiment  paroi(Iant  plein 
de  generofité  ,  plût  fort  au  Roy  ,  qui 
ctoit    lé    plus    généreux    Prince    du 
ilionde  y  ainfi  il  fut  entièrement  fui- 
vi.  * 

Les  deux  fils  de  France  &  le  Con- 
nétable allèrent  au  devant  de  l'Empe- 
reur jufqu'à  Bayonne  y  Se  s'oflfrirent  de 
pafler  en  Efpagne  pour  oftagès  ;  mais 
il  refufa  genereufement  leur  offre  & 
leur  dit  <ljue  la  parole  du  Roy  étoïc 
les  plus  grandes  feute tés  qu'il  pût  prcjï; 


jjjj,   dre.  Le  Roy  même  ,  quoy  qu  indi/^ 
%'■         se ,  s'avança  jufqu  à  Cnârelleraud  ,  oé 
ils  s*embraffercnt  étroitement  i  il  le  fit 
recevoir  dans  toutes  (es  villes  avec  \ts 
mêmes  honneurs  que  luy-môme  >  & 
lui  permit  d*y  exercer  papille  auti>- 
rite.  Car  il  voulut  bien  qu'il  tînt  k 
Chapitre  de  fon  Ordre  le  jour  de  faine 
André  à  Bourdeaux ,  qu'il  donnât  des 
grâces ,  &  qu'il  vuidât  les  prifoQS  en 
plufieurs  endroits. 
1540.      Il  fit  fon  entrée  à  Paris  le  premier 
■  ,..,    .  jour  de  Janvier  rie  Parlement  allaeit 
corps  le  complimentet  ,  les.  Echcvins 
luy  portèrent  le  poile ,  les  deux  fils  de 
France   étant    à    fcs  deux   cotez  ;  le 
Connétable  marcha  devant  lui  Tépéc 
pnc  à  la  main  î  il  délivra  tous  les  pri-^ 
fonniers  ,  &  U  ville  lui  fit  prefent  d'un 
Hercule  tout  d'argent  de  grandeur  na^ 
turelle.  Au  fortir  de  Paris  le  Roy  l'ac-, 
^  compagna  jufqu'à   faint  Quentin  ,  8C 
fesdeuxfils  jufqu'à  Valenciennes.  Il  lui 
promit  de  l'aller  voir  en  Flandre  ;  Se 
de  plus  il  lui  accorda  lepaflage  &  des 
vivres  pour  mille  hommes  des  troupes 
d'Italie  qu'il  faifoit  venir  aux  Pays- 
bas 

La   ville   de    Gand     malheureufe- 
ment  abandounce  par  le  Roy  fon  $0^ 
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#eraîn  Seigneur  à  la  colcrc  de  Char-  1541^ 
les  V.  fat  il  rigoureufcmcnt  châtiée  \  ■ 
qu'elle  eut  lieu  de  fe  repentir  *-  de  lui     *  on 
avoir  dorme  naiflancc.  Son  armée  é-  io*f^^^' 
tant  entrée  dedans  comme  d'aflauc ,  il  Charles  ; 
fit  cïecuter  à  mort  vingt-cinq  puircn^-  *** 
te  des  principaux  Bourgeois ,  en  prof- 
crivit   un    bien  plus  grand  nombre  -, 
cpnfifqua  tous  les  biens  publics  3  leur 
ôtant  leur  artiUetie ,  leurs  armes  ,  4eurs 
privilèges  :  les  condamna  à  plus  de  dou« 
2e  cens  mille  écus  d'amende  >  &  afin 
qu'ils  ne  pulTent  jamais  s*en  relever, 
il  leur  mit  fur  la  tète  une  Citadelle . 
ic  une  garhifon  y  qui  de  la  plus  grande 
Ville  de  l'Europe   ont  fait  une  vafte 
folitude.  .  ^  V 

Jufques-là  l'Empereur  avoît  amusé 
le  Roy  par  de  belles  efpcrancçs ,  de  for- 
te que  par  une  dernière  complaifance  , 
il  étoit  demeuré  fur  les  frontières  de 
Picardie  ,  tandis  qu^il  opprimoit  les 
Gantois.  Mais  quand  il  n*eut  plus  rien 
à  craindre  il  commença  à  biaifer ,  & 
apporta  des  conditions  &  des.reftric- 
tions  à  fa  promelîe.  Le  Roy  voyant 
qu'il  lui  oppofbit  êt^s  difficultez  dti 
côté  àt$  Princes  d'Italie  ,  parce  qu\n 
effet  ils  defiroient  un  Duc  de  Milan 
;qui  fût  de  leur  Nation  ^  confentoû  qu'ti 


^40.  retînt  cette  Puché,pourveuquilcIofl^ 
nât  les  Païs-bas  Se  les  Comtez  de  Bour^ 
gogne  Se  de  Charolois  en  dot  à  Ta  /îl- 
Jc  )  qui  époufcroit  le  Duc  d*Orlcans. 
L'Empereur  de  Ton  coté  demandolc 
qu'avant  toutes  chofes  il  reftttuât  lei 
terres  au  Duc  de  Savoyc ,  qu'il  fc  de  - 
clarit  ami  de  Ces  amis  ^  SC  ennemi  de 
fes  ennemis* 

Alors  le  Roy  fe  voyant  trompé  ^ 
.entra  en  grand  foupçon  de  la  âdelité 
Se  de  la  (încerité  de  tous  ceux  qui  le 
cpuvçrnoient.  [Ils  avoient  toujours  eu 
Fadreflc  de  lui  faire  paflcr  legcrcmenç 
une  image  de  toutes  les  affaires  dcvanc 
les  ycux^ppur  lui  pcrfuadcr  qu'il  dif- 
pofoit  de  toutes  les  -chofes^  qu'ils  trou, 
voient  moyen-  de  lui  rendre  agréa- 
bles ,  ou  qu'ils  lui  prefcntoient  par  dc$ 
organes  qui  étoientàeux.  Mais  enfin 
ccant  Prince  pénétrant ,  &  le  chagrin 
,de  Ton  mal  le  retirant  des  enchante- 
mens  de  la  volupté  ,  il  ouvrit  les 
yeux,*  &  vît  qu'en  effet  il  ne  gouver- 
noit  point ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  fon 
Jîomqui  agilToit.  Alors  faifant  un  et 
fort  fur  fon  efprit  j  ilrefolut  de  fe  dé- 
velopper peu  à  peu  de  leurs  filets.]  Com- 
me ou  le  vit  dans  cette  humeur  ^  on  ne 
^pianqua  ^asde  lui  donner  de  tous  co^ 
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fez  des  avis  fccrcts  contre  leur  cohdui-  i54?»  " 
te  -,    Elle  lui  parut  toute  autre,  quand  -  -   "»' 
il  s'en  fut  laifle  informer  ,  qu'elle  n'a- 
voicfair.    '  ^        ^ 

Le  premier  qui  en  pâtit  fût  F  Admi- 
rai de  Brion*  Trois  hommes  avoienc 
pour  lors  toute  la  faveur  du  Roy  :  le 
Connétable,  lejCardinal  de  Lorraine  &C 
Brion.  Le  premier  étoit  fi  puiflant ,  que  . 

tout  s'adreflbit  à  lui ,  les  Gouverneurs,- 
les  Ambaffadeurs  ,  les  Villes ,  le  Parle- 
ment mcme,qui  rappelloitiW^;;/î?;^/fe/ir; 
Le  fécond  ctoit  aime  du  .Roy  pour  fà 
generofité  &  pour  le  crédit  qu'il  avoic 
a  Rome  i  c'ctoitun  vray  cœur  de  Prin- 
ce ,  &  le  feul  en  France  qui  traitoit  le 
Connétable  *  de  haut  en  bas  y  &  com-  «  il  !«y 
jne  un  grand  Seigneur  traite  un  fimplç  JS^AwIf 
gentilhomme.  Le  oroificmc  s'étoît  ren-  (p-iecttf 
Jin  fort  agréable ,  &  de  plus  était  6vo*  "^^nlti- 
xisk  des  Dames ,  particulièrement  delà  intw* 
DuchefTe  d'Eftampes ,  qui  le  mettoienC 
en  paflfe  de  prendre  bien- tôt  le  devant 
fur  les  deux  autres.  Ain(i  quoiqiie  le^ 
^euk  premiers  fè  haïilbieht  au  dernier 
.point  y  ils  s'unirent  néanmoins  enfem*» 
-oie  pour  le  débufquer  i  &  fufciterent 
contre  lui  une  accufation  fe crête  d'avoir 
mal  conduit  les  affaires  du  Roy  en  Pié«' 


'47^  AfiftltiOB*  CriROKot.- 
t}46;  Brion  >  au  lieu  de  fe  juftifier  par  def 
paroles  humbles  Se  foûmifes  y  parU 
ar rogammetit  au  Koy  ^  &  dit  que  Ton 
innocence  ne  craignoic  point  les  re^ 
cherches*  Le  Roy  encore  plus  irrita  de 
cette  bravade  3  qu'il  prit  pour  un  défy  , 
}e  fit  emprifonner  au  Bois  de  Vincen-^ 
Des  ,  6c  lui  donna,  vingt-quatre  Com-» 
miiTaires^  cfaoifisdfc  divers  Parlemens 

£our  lui  (aire  (on  procès.  Ils  travaiU 
>ient  à  Meltm  ^  la  Cour  étant  à  Fon<» 
taincbleau.  Le  Chancelier  Poyet  fe  fie 
de  fête  5  &  y  voulut  prefider  par  une 
complaisance  intereffîe  ;  il  aimoit  mieuic 
£iire  du  mal  que  de  ne  faire  rien  ^  5c 
de  ne  fe  pas  rendre  neceilàire.  Auffi 
il  s'y  porta  plâtôc  en  partie  qu'en  ju^ 
gc  3  interpount  à  toute  htvcpe  des  or^ 
dres  y  6c  m&me  des  menaces  du  Roy^ 
pour  courtier  les  Juges  &  les  procedu«^ 
sts  à  fen  but*  TeUanent  que  Brion  > 
encore  ^'il  ne  fe  trouvât  coupable 
^ue  de  Quelques  légères  exaâiom  fai^ 
«ts  fut  cts  bartettux  de  pêche ,  fat  dcù- 
Titué  de  fes  Charges  yèc  déclaré  indi^ 

S  ne  d'en  tenir  aucune  à  l'avenir ,  çon- 
amné  à  foixante-^dix  mille  feus  d'à* 
inende  ^  8c  pat  l'autorité  abfûluë  du  Rof 
enfermé  dans  la  Baftille. 
^elques  mois  après  >  Tinterceffiou 
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3*Artnc  de  Pifleleu  ,  Duchcffcd'Eftam-  154^*" 
pcs  ,  fa  ptpche  parente ,  obtint  du  Roy  -*^*^ 
que  fon  procès. fût  revu  par  le  [Parle- 
ment de  raris  y  lequel  par  un  Arrêt  du 
Suatorziéine  de  Mars  1541*  le  déclara 
bfous  des  crinies  de  peculat  &C  d'exac-» 
tion  ,  par  confequent  quitte  de  Tamen-* 
de  :  mais  comme  il  avoit  le  courage 
fier  y  loutragc  qu'on  lui  avoit  fait  le 
♦  piqua  fi  fort  ,quoncquei  depuis  il  ne  ^Jj^^^^J^ 
s*en  porta  bien  y  ^  -mourut  d  tnnuy  de^ 


:viir 


Van   ij4$.   Annebauc  eut   fa  Charge  ^^^^^^ 
id' Admirai. 


ino:s 


L'année  d*aprés  la  condamnation  de  ^/"'"^If^ 
Brion ,  Içavoir  en  i^4î.  Poyet  cut-fon 
tour.  Jean  de  Bary  la  Renaudie  y  Gen» 
tilhomme  Perieourdin  y  avoit  un  grand 
procès  Contre  au  TiUet  y  Greffier  Civil 
du  Parlement  de  Paris  ;  i'aifaire  avoit 
été  portée  en  divers  Parkmens  t  cette 
fois  la  Renaudie  demandoit  des  Lettres 
^'évocatio^  ^  la  Dmch^iTe  d-£â:ampetf 
prelToit  le  Chancelier  de  les  fceller  y  &t 
y  interpofûit  l'autorité  du  Roy  :  mais 
loit  qu'il  ne  les  crût  pas  dejuftice  ,oa 
qu'il  fôt  porté  à  les  empêcher  par  l'in^ 
trigue  contraire  à  cette  Dame  y  il  les 
tcfufa.  ^ 

Le  Roy  trouva  fort  mauvais  qu'il 
ii*eût  pas  obey  à  fes  ordres }  ceux  ^4 
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ÏJ40.  l'avoient  engagé  à  ce  refiis  ,  ne  le  jfbû-* 
*  tinrent  pas ,  &  la  Duchcfle  fufcita  tanc 

de  plaintes  contre  lui  de  tous  cotez  , 
&  anima  le  Prince  de  telle  forte ,  qu  il 
le  fît  emprifonner  à  la  Baftille  ledeu^ 
xiéme  jour  d*Août^  &  ordonna  quon 
lui  fit  fbn  procès* 

Il  fut  tire  pour  cela  de  divers  Par^ 
lemcns ,  un  certain  nombre  de  Juges  , 
lefqucls  il    confcntit  lui-même.    Les 
procédures  furent  fort  longues ,  &  fou- 
vent  interrompues  5  elles  durèrent  juG 
»>  qu'en  Tan  15  45»    que  par  Arrêt  du 
>»  ij.  Avril  il  fiit  prive  de  la  Charge 
»>de  Chancelier  y  déclaré  inhabile  cit 
M  tenir  aucun  Office  Royal  ^  condam* 
»>né  ea  loocoo.  livres  d  amende  ,  &Q 
>9  à  être  confiné  pour  cinq  ans  en  tel 
»Iieu  qu'il    plairoitau  Roy^  L'Arrêt 
fut  prononcé  en  l'audience  de  la  Gran-^ 
de  Chambre  à  huis  ouverts ,  prcfent  Sc 
nue  tête.  Cela  fait  il. fot. enfermé  danç 
la  grofle  Tour  de  Bourges  ,  d'où  il 
ne  fortit  qu'après  avoir  cédé  prefquiC 
tous   ks  biens  pour  l'amende.  Enfin 
il  mourut  dans  la  ville  de  Paris  açcablç 
de   pauvreté  j  d'ignominie    &    d'an- 
nées :  Si  malheureux  ,  que  même  eg- 
ce  pitoyable  état  >  il  ne  fai(oit  piti^  à 
pe^lQnnj, 

Lors 
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'  î-ôrs  qu'il  fut  arrêté  ,  le.  Roy  donna- 1^40. 
îcs  Sceaux  à  François  dé  Mdntholon  ,  — — 
J?re{îcient  au  Parlement  ,   parfonnàge 
d* une  probité  que  Toii    peut  appellef 
irarc  5  oc  qui  a  toujours  été  hcrcditairflr 
dans  fa  famille. 
La  faveur  du    Connétable  ne  ^urafc 

{)as  long- temps  après  la  perte  de  Poyet  J    . 
e  Roy  Idi  donna  fon  congé  Tan  if^v* 
-éc  ne  Voulut  jamais  le  rappeller  t^nt- 
qu'il  vêcuti  Ce  fut  duraiit  cette  retraitef - 
qu'il  bâtit  le  Châtdau  d'Ëcoiia»  à  deux^ 
lieues  pat  delà  faint  Denjrs. 

Là  commune .  opinion  atfribuS  laf 
caufc  dé  fa  difoace  aU  confciJ  qu'il  a-' 
voit  donné  de  taire*  palTer  rÉm-pereUf 
far  la  France  ^  dont  le  Roy  s'étoit  forC 
mal  trouvé.  Peut-être  que  le  Cardinaï 
de  Lorraine  Se  fes  autres  ennemis  ^fes 
Servirent  de  ce  reprqfcbe  pour  te  rui*-: 
tïtt  dans  i'éfprit  de  fon  Maîttt  :  mai^ 
peut-être  àuffi  que  le  Ray  a^oic  pris 
|alou(îe  de  ce  qiï'il  fe  partageoit  trop^ 
cintre  lui  &  le  Dauphin  j  &  qu'enAra{-- 
(ant  les  intérêts  de  ce^  jeune  Prince  ,  il 
i'pppofoit  3  l'aggr^ndiflcment,  <ki  Ducî 
d'Orleafls,  &  par  dcs^  voyes  fecrctcs  , 
cmpêcboit  rÈmpereàr  de  lui  domnet 
fa  fille  &IcMtlane2J.  Ce  qu'il  tïe  pDif-r 
Voit  pas  faire  fans  eatreccair  des  iiireU 
Tmns  rit,  K  K 
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1540.  ligcnces  avec  les  Etrangers  :  auffi  Ji- 
«  ■  ■  ■  ■  foit-on  ,  \qu*il  faifoit  paiTer  clandeûi* 
jicmcnt  des  couricrs  oc  ce  Prince  au 
travers   de  la  France.  [Il  y  en  a  qui 
ajoutent  que  Je   Roy  s'apperçût  quU 
faifoit  la  Cour  avec  trop  d'affiduitc  & 
trop  d'attachenïcnt  à  la  Reine  £leono- 
jiore.  ]  Quelque  raifon  qu'il  en  eût,  il 
(e  mit  dans  refprit  5  qu'il  étoit  dan- 
gereux d'avoir  un  trop  habile  homme 
dans ladminiflraiion de fes affaires  ,  8c 
il  la  commit  au  Cardinal  de  Tournon  ^ 
&  à  TAmiral    d'Annebaiit  5  dcfquell» 
Je  génie  n  étoit  pas  fort  élevé  ,  mais 
l*afteâ:ion   moins  intereiTéc   &    tours 
pour  lui. 
j*jQ^      Lorsque  rEmpercureroit a  Gand  , 
&  41.  Martin ,  Duc  de  Cicvcs ,  vint  lui  de* 
mander  rinveftiturc  du  Duché  de  Guel* 
<lrcs.  Vous  fçaurcz  que  Charles  ,  der- 
nier Duc  de  Gucldre»  ,.  étoit  mort  l'aa 
15J7.  &  que  Guillaaïne  ,  Dtic  de  Cle* 
ves ,  &  Antoine  de  Lorraine  >  ccwnme 
parens  du  deifiHic  ,  avoient  prétention 
a  cette  Duché.  Le  Lorrain  ^toit  plus 
proche  ,  étant  fils  <l*une  fille  ;.nean* 
moins  Us  Etats  du  pays  appelèrent 
Guillaunve  pour  être  leur  Mainhourg» 
Il  mourut  un  an  après  >'&  Martin  (oa 
&h prie  ladminift ration  après  lui*  Or 
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î*ËmpG^rcur  qui   défiroit  joindre  cette  I54f» 

f'  >iecc  aux  Pays-Bas  >  lui çH  ayantrefusé  "  '""'"^ 
'inveftimi'c  ,  îl  pafTa  en  France,  Se  fe 
jetta  feus  la  profedion  du  Roy  5  qui  - 
|>our  l'engager  davantage  ,  lui  fit  épou- 
fcr  la  PrincefTe  Jeanne, fflU de  Henry^ 
d' Albfet  Roy  de  Navarre. 

Les  noces  s'en  fiteiit  l'année  Suivan- 
te à  Châtellerâud  j  elles  furent  célé- 
brées avec  une  pvediCton  que  Ton  fit  biert 
payer  au  paiivte  peuple  >  P^r  Taugmcn-  ^ 
tation  de  la  <îabcl1e  \  auffl  les  tïomma  t* 
on  les  noces  falieSé  Mais  comme  la  lîllcf 
ti'avokau'ottzc  ans  ,  le  mariage  ne  fut 
pas  conlomnîc  ,  &  les  aflTaires  venant  à 
changer  j  fes  père  Se  mcte ,  qui  ny  a- 
Voîent  point  ccînCenti, le  firent  dlfloudrei» 

Ces  années  1540.  &  1541^  fe  parte- 
tent  presque  toutes  en  intrigues  &  en 
négociations é  Depuis  la  trêve  de  Nice  , 
l' Anglais  fe  rcmuoit  fort  z  il  avok  pcuir 
"i^ue  par  la  mcdîatien  du  Pape ,  les  deu  JJ 
Rois  fie  s'accordaffent  cniemWe  pour 
fe  jettcr  fur  lui.  Il  le  devoir  d'autant 
plus  appréhender ,  que  (e^  cruautés  lui 
nvdient  attiré  la  haine  de  ta  plupart  de 
-~fes  fujets.  Car  il  avoir  rompu  les  Cloî- 
tres ,  même  ceux  des  filles  î  cç  qui  irri- 
toit  fort  les  parens  qui  en  demcuroîënt 
cha  rgex  |  il  aveit  pris  toit*  les  biens  dc5 

Rr  ij 
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ï$Ai*  Abbayes  &  des  Convcns ,  aboly  TO^r, 
drede  Malte,  &  fait  faire  le  procès  â 
la  mémoire  de  faint  Thomas  de  Caa« 
tbrbery  ,  &  brûlé  fcs  os  façrex  ,  conl« 
me  d'un  rebelle  à  fon  Roy  ,  &  coupât* 
blede  haute  trahi (bn«  Ayant  donc  ju£- 
te  fu/et  de  craindre ,  il  recherchoit  ea 
.même  temps  r£mpereur  &  le  Roy  par 
divers  moyens.  II  ofFroit  an  prêmiâr 
d'époufêrunicce,  veuve  de  Sforcc  Duc 
de  Milan  i  à  Taurre  il  propo/birâeTafi- 
iîftcr  au  recouvrement  de  cette  Duché  , 
^  prpraettoit  de  (c déclarer  toutefois  &c 
quantesqu'il  le  défîreroitrUneautre  fois 
il  ofFroit  à  l'Empereur  de  donner  (a  fil« 
je  aînée. au  frère  du  Roy  de  Portugal  : 
elle  fe  nommoit  Marie.  Mais  il  ne  la 
vouloir  pas  marier  comme  légitime^  S*il 
Teût donnée  pour  telle  ,  le  Roy  leût 
bien  voulue  pour  fon  (ècond  fils. 

Quant  à.  PEmpcreur  ,  il  employoit 
toutes  fes  intrigues  à  trois  fins  :  Tune 
étolt  de  regagner  Tefprit  des  Princes 
Proteftans  ^  Tautrc  de  faire  croire  au 
Turc  qu'il  y  avoit  une  parfaite  correC 
pondance  entre  lui  y  le  Roy  de  France 
&  celui  d'Angleterre  >  &  la  troifiéme 
d'amufcr  le  Roy  par  de  nouvelles  of- 
fres qu'il  lui  faifoit  de  donner  les  Pays- 
Bas  j  fous  le  titre  de  Royaume  de  l^  ^ 
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Belgique  3  à  Charles  Duc  d'Orléans,  154^^ 
qu'il  appelloit  fon  cher  fîllol.  Le  Roy 
n'ajouta  aucunt  foy  à  cette  propofition, 
&  répondit  ,  qu'il  ne  lui  demandoic 
point  fes  pays  héréditaires  ,  &  qu^il  (c 
côotentcroit  de  r*avoir  fon  bien. 

Mais  Solymah  Tut  Ci  alarmé  de  cetfc 
prétendue  union  des  trois  Rois  ,  qu'il 
3* emporta  contre  François  d'une  étran- 
ge forte  j  le  traita  d'ingrat  &  de  cer- 
velle légère  ,  &  penfa  faire  mourir -Rin* 
con  fon  Ambiidadeur, 

Si  l'Empereur  avoit  bien  de  foccu^ 
pation  avec  les  Proteftansd*  Allemagne^ 
Ion  frère  Ferdinand  en  avoit  encore  plu» 
contre  le  Turc  dans  la  Hongrie.  Jean  , 
Comte  de  Sepus  ,  s'ctoit  accordé  avec 
Ferdinand  Tan  iji^*  à  condition  que  la 
partie  du  Royaume  qu'il  poflcdoit,  lui 
demeureroit  feulement  fa  vie  durant  , 
avec  le  titre  de  Roy  5  &  qu'après  frt 
Hlort  elle  (êroit  reiinie  à  l'autre  :  maiç 
contre  fa  parole  il  $*ctoit  marié  à  Jean* 
lie  fille  de  Sigifmand ,  Roy  de  Polo- 
gne ,  &  il  en  avoit  un  fils  quand  il  mou- 
rût- Apres  fa  mort  ,  qui  arriva  l'an 
l|40.  Ferdinand  voulut  fe  reflfaifîr  de 
cette  partie  :  la  veuve,  pour  maintcnic 
ion  fils  ,  eut  recours  au  Turc  >  ainiî  1* 
guerre  recoinmcnça  ,  &  acheva  de  ruLr 


ï 
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1541.   ner  la  Hongrie.  L'an  1/41.  Roqttaff-^ 
dolf  General  de  Fcrdinartd  ,  perdit  ûrtflf 
;rande  bataille  ptcs  de  Bude  s  cofitre  k 
lafTa  Mahomet  )  puis  Soliman  lui  mê- 
me Turvenant  avec  une  elFroyablc  ar-» 
mée,  fe  faifit  traîtreuremcnt  de  la  ycuvtf 
&  de  Torphclin ,  &  dé  la  ville  de  Bticfc 
qu  ils  cenoient.  Tel  cft  le  fruit  des  âU 
lianccs  d'un  foibic  avec  un  plus  fort. 

On  croit  que  û  T Empereur  eût  d*ai« 
bord  joint  fes  forces  à  celles  de  fon  frè- 
re ,  il  eût  pu  fauyer  k  Hongrie  i  mai0 
il  travailloit  à  s'accommoder  avec  le» 
Proteftans  :  aufquels  ,  après  plufieurS 
conférences  ,  il  accorda  un  fécond  /»- 
ierim  ,  &  reciproqueirtent  leur  ayant 
donne  de  trés-mauvaifcsixnprcffions  du 
Roy  François  ,  il  obtint  d'eux  tout  ce 
qu'il  dcfiroit.  La  Diefe  lui  promit  un 

Îjrand fecours  contrôles  Turcs ,  déclara 
e  DucdcCleves  ennemi  de  rÈmpire, 
s'engagea  de  contribuer  au  rctablifle- 
ment  du  Duc  de  Savoye ,  &  fit  défenià 
à  tous  les  fujcts  de  l'Empire  de  s'enr^ 
1er  au  fervice  du  Roy. 

Avec  tout  cela  j  au  lieu  de  mafJ 
cher  vers  la  JHongric  pour  tenir  têre 
à  Solyman  ,  il  porta  fes  armes  en  A-> 
frique  ,. contre  le  Pirate  Darbcrouf^ 
fc  i  ce  que  plufieurs  appelleront  vaM 


François  I.  ïlov  LVII.    479 
faite  plutôt  qu'une  attaoue.  Etant  def-  î^^t^ 
cendu  à  terre  ^  il  mit  le  fiege  devant        -^' 
Alger  le  vingt -deuxième  d'Ocîlobre. 
Mais  les  vônts ,  les  orages  &  les  pliiyes  , 
comme  s^ils    euflent  conjuré  avec  les 
Infidelles  ,  rompirent  fon  cntreprife, 
&  lui  firent  bien  plus  cruelle  guerre  que 
les  hommes  n'eurfent  fçû  faire.  La  tem- 
pête lui  coula  à  fqnd  ou  fit  échouer  cenC 
navires   &  quinze  galères  ,  &  en  jetta 
tous  les  fôldats  &  les  matelots  ou  dans 
les  goufircs  de  la  mer ,  ou  entre  le^ 
mains  des  Barbares,  quilesaffbmmerent 
fans  mifericorde.  [  Outre  cela  elle  pen* 
fa  faire?  mourir  tous  les    autres  d  une 
cruelle  faim  ,  ayant  abîmé ,  écarté  aa 
loin  ,  ou  gâté  toutes  les  viduailles  : 
en  un  mot  elle  le  traita  fî  horriblcmenc 
mal  ^  qu'il  n'eft  point  de  mémoire  que 
jamais  aucune  armée  de  mer  ait  tant 
foufFcrt ,  ni  ait  été  fi  mifcrablement  dé- 
faite que  celle-là.  De  vingt-quatre  mil- 
le hommes  qu'il  ayoit  embarquez  ,  il 
n'-cn  ramena  pas  dix  mille  en  Efpagne  ,^ 
encore  étoient-ils  plus  de    demi.morts 
âc  famine  &  demifere. 

Avec  cette  conjondturc  fi  favoraWe  •  îy4f*^ 
le  Roy  avôit  un  beau  fujet  de  rupture  >  &  4x•^ 

c*ctoît  le  meurtre  de  fes  deux  Ambaf ^^ — * 

fadeurs  >  Ccfar  Fregofc  5c  Antoine  de 
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t.j4l.  Kincon  ,  qui  fut  commis  par  Us  Èft^^^ 
"gnols.  îl  cnvoyoitlc  premiet  desdcu< 
a  Conftantinopic  pour  entretenir  ami-- 
tic  avec  Solynian  ^  auprès  duquel  lEin. 
ptreur  cmplôyoit  toutes  fortes  dWtifl* 
ces  pour  le  mettre  ma:l  5  L'autre  à  Ve-*  " 
ûifejpoureflayerde  détacher  cette  Se/-» 
gneurîtfentierementdelui  ,&  delà  fai-^ 
te  rentrer  en  lisjue  avec  la  France-  L'im 
fie  Tautre  point  étôitTort  prejudiciabld 
aux  Impériaux  i  le  Marquis  du  Cuaft  ^ 
homme  (ans  £by  >  (cachant  que  ces  dcui£ 
AmbafTadeurs  defcendoient  dans  unei 
barque  (ur  le  Pô  pour  aller  à  Vcilife  ^ 
les  fit  guetter  pat  cles  foldats  Ëi^agnols^ 
Oui  s'etant  cachet  au  botd  du  fleuvô 
dans  de  petites  nacelles  ,  les  tuèrent  tousr 
deux  ,  &  prirent  leurs  bateliers  &  quel* 
^ues-uns  4e  leur  fuite  )  Icfquels  du 
Guafl  fit  enfermer  dans  une  prifon  à 
Pavie.  Mais  ceux  de  leut  ttain  qui  éw 
toient  dans  une  autre  barque  ,  clonnc-^ 
tent  a  terre  &  fe  fauverent  i  de  cettd 
ibrte  ralTaflînat  qu'il  penfdit  tenir  ca-- 
iîhé  y  fut  découvert- 

Langey  Gouverneur  de  Piedraontt 
Tapprit  par  le  moyen  de  ces  genslà ,  6^ 
k  vérifia  clairement  par  le  témoigna-* 

te  des  bateliers  qu'il  tita  adtoitcniencf  , 
e  prifon,  &  même  par  des  gensqao 

àv4 
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iàu  Gùaft  âvdit  employez  à  cette  aâiion.  j^^^. 
Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  fu — L— 
mit  informez  de  cet  attentat ,  &  l'eu- 
rent en  horreur.  Le  Roy  en  demanda 
réparation  à  l'Empereur) il  biaifa  >  &ne 
répondit  que  par  des  récriminations. 
Cétoitun  iuftc  &  neceflaire  fujet  de 
rupture  \  d'ailleurs  on  fçavbit  que  lei 
Eipagnols  avoient  affaifiné  plufieurs  au^ 
très  des  gens  &  des  envoyez  du  Roy 
en  divers  endroits,  &  qu'ils  pràtiquoient . 
à  toute  heure  des  intelligences  pour  fur- 
prendre  fcs  places.  De  forte  que  la  guer-. 
re  n'étant  pas  plus  perilleufe  ni  de  plus . 
grande  dépenfe  pour  le  Roy  y  qu'une . 
paix  meurtrière  &  infidieufe  >  il  refolut 
de  la  déclarer  à  l'Empereur ,  s*il  ne  lui 
Faifbit  raifon  dans  certain  temps . 
•   Et  toutefois  tandis  qu'il  le  fçut  au. 
voyage  d'Alger ,  il  eut  affez  de  genero- 
fité  pour  ne  rien  entreprendre  contre, 
lui  :  mais  l'année  d'après  il  l'envoya 
défier  avec  de  (ànglants  reproches  ôc 
des  termes outrageuX)  ayant  auparavant, 
ordonné  -de$  prières  publiques  &c  une. 
Proceffion  générale  ,  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu  ^  &  implorer  Ion  affif-. 
tance. 

Après  la  mort  de.Rincon  ,  Paulin 
Ifcalin  3  depuis  appelle  le  Baron  de  U 

Tome  ru.  S  f 


4S2  'Abbrcge^  Chronol; 
icAi.  Garde ,  alors  fimple  Capitaine  d'infant 
JL^JL  tcrie ,  homme  de  fortune  ,  mais  d'cfpriç 
gc  de  cœur  ^  étoit  allé  de  la  part  du  Roy 
vers  Solyman ,  pour  le  prier  d'envoyer 
fbn  armée  navale  fur  la  côte  de  Pro^ 
vence ,  &  d'obliger  les  Vénitiens  à  en-^ 
trer  avec  eux  dans  la  ligue  qu'ils  avoîcne 
fcite  contre  Charles  V»  Paulin  ,  à  fou 
retour ,  en  foUicita  auflî  le  Sénat  à  Vc- 
nife  i  duquel  n'ayant  pu  rien  obtenir ,  il 
retourna  une  féconde  fois  à  Conftantî» 
nople ,  &  fit  fi  grande  inftance  ,  qu'il 
eut  audience  de  Solyman  même«  Il  lui 
répondit  que  l'année  étoit  trop  avancée^^ 
tnais  que  la  fiiivante  il  ne  manqueroit 
point  au  defir  du  Roy  fon  frère. 

Enfui  te  de  la  déclaration  de  la  guerre  j 
le  Roy  mit  cinq  armées  fur  pied  pouf 
attaquer  fon  ennemi  par  cinq  differens 
endroits  ;  unejiu  côté  de  Luxembourg  n 
commandée  par  le  Duc  d'Orléans  ion 
fécond  fils  ^  avec  la  conduite  de  Claude 
Duc  de  Guife  ;  une  du  côté  de  Perpi- 
gnan j  par  le  Dauphin  >  à  qui  il  donn^ 
Annebaut  Se  Antoine  Defprez-Minc^ 
pefatpour  confeii  ;  une  autre  que  Lqiv  \ 
gueval  &  Martin  Van  Roflcn  Mare* 
chaldeGueldrcs  mcnerient  dansleBra^ 
bant  ;  une  quatrième  ,  avec  laquelle 

£;h4(lçspuc  dç  Vend9incdçypi(  çQU(iiP 
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l«$  frontiers  de  Flandres  ;  &  une  cin-  1542, 
^iéipcen  Piedmont ,  où  elle  fut  menée 
par  le  Matécbal  d'Annebaut*  Celie-cjr 
ayant  été  tenue  Inutile  plus  de  deux* 
VficÀs^  eut  ordre  de  venir  en  RouflîU 
Ion  x^ow  groflir  celle  du  Dauphin  , 
<|ui  £e-tro.uva  de  quarante-cinq  mille 
faommçs ,  &  4e  toute  la  fleur  de  U  I^o-^ 
Ueâe  Françoife. 

Onfaifoit  la  prifedc  Perpignan  for€ 
aisée  »  parce  quen  effet  les- murailles; 
n'en  valoient  rien',  &  que  les  tours  ne 
•flanquoient  point  ;  &  le  Kdj  s'étoic 
imaginé  que  s  il  ne  1  emportoit  d*abord^ 
rEmpercmr  viendroic  au  fecours  y  &C 
s*engageroit  à  une  bataille.  Mais  l'en^ 
treptilc  ayant  été  éventée ,  l'Empereur 
tnunit  a  bien  la  place  de  garniion  8C 
d^artillerie  ,  qu  elle  fe  deffendit  aÏÏez 
d'elle-même  fans  qu'il  y  vinft.  Cepen- 
dant la  defunion  le  mit  parmi  les  chefs 
dcl'afmée  Françoifc ,  la  dyfenterie  l'at- 
taqua ,  &  les  tôrrens  qui  roulent  des 
montagnes  aux  premières  plu  y  es  de 
l'Automne  ^  menaçoient  de  la  noyer  ,  fi 
cUedemeuroit  là  plus  long-temps.  Tou- 
tes ces  caufes  enfèmble  obligèrent  le 
Roy  de  mander  au  Dauphin  qu'il  dé- 
campât au  cçmmencement  d'Oâiobre. 
11  obéît  avec  beaucoup  de  regret. 

^  Sfij 


4S4      'Abbhïgb*  Chuokoi: 
.  Le  Duc  d'Orléans  reiiffit  mieux  (|ue 

^\  '  {on  frcrc  ;  il  fignala  fcs  premières  at- 
mes  pat  la  prilc  de  Danvilliers  ,  d'Y- 
voy ,  d'Àrlon  ,  de  Montmedy  ,  &  de 
Luxembourg  même  :  mais  comme  s*il 
ùffut  Isiffé  de  fa  bonne  fortune  3  il  quic* 
ta  fbn  armée  au  mois  de  Septembre  j  je 
ne  fçay  par  quel  motif  j  &  s'en  alUt 
trpuvcr  le   Roy  fon  perc  qui  écoit  i 
Montpellier.  Après  Ton  départ  les  enne- 
mis reprirent  Luxembourg  8c  Montme* 
dy  :  mais  le  Duc  de  Guife  ayant  ra(^ 
iemblé  quelques  troupes ,  leur  ôta  la 
dernière  de  ces  places. 

La  gnerre  s*  et  oit  rallumée  entre  tes  AH'^ 
glois  &  Us  EfcoJfûiSj  au  fujet  de  le^rs  C0n^ 
fins.  Ceu^'cy  gagnèrent  d^ abord  une  ba* 
saille,  fuis  en  fer  dirent  une  autre  pins  gran^ 
de  i  afrisquoy  Jacques  V,  Ufir  Roy  towebm 
malade  i  î^  en  mourut  (e  trHzSime  de  De^ 
çtmbre*  ha  tutelle  de  Marie  fafiUe  uni^ 
que ,  quil  avoit  eue  de  Marie  de  Lorrai* 
pe  ^juteti  diffute  entre I acquêt  JtAmihors . 
•    Cpmted'AraigneyquifavorifoitlesAn'i^ 
glois  &  les  nouvelles  ofinions  ;  &  David 
Béton  Cardinal  de  faint  André  ,  qui  tenpit 
four  U  Foy  Catholique  &  four  Us  Fran^ , 
.fois.  Celuyrty  difoit  qne.U  Roy  ^farfok 
,teftanpent ,  C avoit  laiffie  à  quatre  Aibnin 

pifirateurs  4  d^tit  Uen  imt  un  ;  r»M  A^i 
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tMfefaifit  de  la  papille ,  &  la  fiança  au  fêAU' 
-f  rince  Edmard^fils  du  Roy  Henry.  Toh^  1^^^ 
tefois  les  Efcojfois  ne  purent foi^ffrir  qui  ton 
la  menât  en  Angleterre. 

Les  habitans  de  la  Rochelle  3  de  Ma* 
rennes  ^  &  àt%  Ifles  ^  s'éroient  ivfoX^ 
tçz  à  caufequ'on  vouloit  établir  la  Ga<k 
belle  en  ces  païs-Ià.  Le  Roy  y  pafla  au 
retour  de  Languedoc  ^  pour  temedier  à 
cette  émotion.  Sur  la  nn  de  Décembre 
il  entra  avec  Tes  troupes  dans  la  Ro-« 
chelle  3  &  y  fît  amener  grand  nombre, 
de  feditieux  des  ïfles  liez.&  garotez«* 
iVprés  avoir  jette  ce  peuple  dan^  une  ex-* 
treme  confternation ,  il  Te  laifla  toucher* 
à  la  pitié  :  étant  monté  fur  un  échai^^ 
£autoù  il  s'affir^  entouré  des  Grands  àe> 
ia  Cour ,  il  écouta  la  tres-humble  re-^ 
quête  qu'ils  lui  firent  faire  par  leur  Ad- 
vocat ,  &  qu'ils  accompagnoient  de  pi-  - 
toyables  cris  de  mifericorde  ;  &  lorf- 
qu  il  leur  eut  fait  connoître  leur  faute 
par  un  difcours  égalcmenç  tendre ,  raa- 
jeftueux  &  éloquent, il  la  leur  pardon-  • 
na  entièrement,  fit  délivrer  tous  les  pri- 
fonniers ,  &  (brtir  tous  les  gens  de  guet-  » 
rc  de  la  Ville  ',  il  voulut  même  être 
gardé  ce  jour- là  &  fervi  à  table  par  les 
Bourgeois.  Ses  bonccz  incroyables  les 
couvrirent  de  confulîon ,  &  leur  laide- 

Sfiij 


rent  dans  le  cœur  un  cutiknt  &  mcft^ 
tel  rcerct  de  l'avoir  oScnsé.  C'crau: 
le$  châtier  d'une  noble  &  royale  ma» 

niere. 

IjCS  Priftces,  JCAlUmÂgne  &  FEmpe* 
reur  éiveicnt  fi  pnn/ent  demandé  un  Con-* 
çUe  ,  que  tm  ij}^*  le  Pape  Pakl  Kf. 
enavoifinSB  unaAéamouéfùurteviffp' 
deuxième  de  May  de  tannée  fwfvame*  D& 
celle-là  il  f avait  remis  en  Jf^t*  fms  en 
i$i9.  a  Flcence  :mMS  il  en  avait  encore 
fnfpendu  la  célébration  four  autant  de  tem§ 
quilirauverait  a  frofas.  En  Cannée  i  J4  r* 
il  fut  et  lige  ,par  les  véhémentes  faurfui'^ 
fes  ditEsnfereur  qui  fen  frijpnt  ^  parce 
ifuil  en  était  prejfé  par  les  Princes  de 
t Empire  ,  £en  aligner  un  dans  la  ville 
de  Trente  ;  ce  quil  fit  par  fa  htlte  dm 
vingt-'uniéme  de  May.  îïcroyait  que  cette" 
canfideratian  pourrait  paner  les  deux  Rois 
4ila  paix  :  mais  la  guerre  s  échauffant  plus 
fort  entr  eux  , il  y  eut  fi  peu  JCEveqHcsquî 
voulurent  aller  a  Trente yqu  il  fut  contraint 
*  cette  année  154 ?•  de  révoquer  les  Légats 
quil  y  avait  envoyez,  j  &  d^  remettre  la 
ceUhration  du  Concile  a  un  temps  plus  pa-^ 
cifique. 

En  France  &  en  Efpagnc  il  fe  dreflbic 
de  plus  grands  preparatifsxie  guerre  que' 
jamais.  Les  Eipagnols  fournilToienc  à 
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PÊmpercur  plus  de  quatre  milliotis  d'or;  15  4  J»^ 
le  Roy  Jean  de  Portugal ,  qui  marioit  — î-^'' 
£a  fille  Marie  aVec  Philippe  (on  fils  uni- 
que ,  lui  donnoit  de  fort  graiidcs  fom- 
tnes  j  &  l'Ànglois  ne  lui  en  proraectoit 
J)as  moins* 

Ce  Prince  iheonftant ,  &  qui  tle  pou- 
voir pas  dcmeilrer  lông-remps  d*àccdrd 
avec  lui-même ,  s'ctanû  offensé  de  ce' 
que  François  n'avoir  pas  Voulu  fction- 
cerl  robéïflarice  du  Pape  i  &  qu'il  fe 
•  •mêloît  trop  avant  des  affaires  d'Ecorfe  y 
6*étoic  ligué  de  nouveau  avec  l'Empc- 
Ireuf  ,  qui  ne  faîfoiC  pôiiit  de  fcrupulâ 
d'avoir  pour  allié  un  Prince  noircîi  de* 
foudres  de  rEglife,ennemi  mortel  du  S* 
Siège ,  &  qui  avoit  traité  Ci  outrageufe- 
ment  fa  tante- 

Afin  de  pouvoir  foûtenîf  un  G,  puif"- 
fant  chocî ,  le  Roy  fit  Un  impôt  êfar-  US 
yUles  clofes  j  pour  l'entretien  de  50000* 
hommes.  Il  avoir  promis  de  l'oter  après 
la  guerre  :  mais  il  ne  fut  révoqué  qua 
fous  le  rcgne  de  François  II* 

V Empereur  allant  en  Allemagne  ^fajfa 
far  mer  en  Italie ,  ok  il  fit  mener  anlJi  dix 
mille  Effagnols  fur  fes  galères  &  fur  quel- 
aues grands  vaijfeaux ^11  ne  pu  refufcran>: 
influntes  prières  du  Pape  de  s* aboucher  av ce 
Iha\  ils  fe  virent  à  Buffet  :  entre  PattM 
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^11  %BBS.CeK*  CBllO,ltOt. 
*J4Î'  é'J'laifance.Lefmm  P»ï  tMcha  Je  Uti 
ff~—  perfkdker  4e  rendre  ces  dtuxVUlesaufamt 
Sit^e  ,  &  ifinveJHr  fin  fetit-fils  ŒUvf 
S*rnefe  de  UDuchi  de  Milan  ,oiàfqu€ 
Ut  Petemats  Itjtfieni  ne  canfenrirount  /*• 
^wâf  quU  U  retint  four  Imï.  L'Empereur 
ne  iiti  d»nns  ^ne  des  paroles  générales  , 
&aitrefea  ces  conférences ^depenr de  tien- 
«er  dhjoupfon  et  C  Anglais  tjm  en  prencir 
fort  facilement. 

Ce  Muley-jlffan  qitil  aVoît  rétabli'  dttnt 
le  Royaume  de  Tunis ,  étant  fin  preffé  de 
tous  çStez.  par  les  Turcs  ^ui  lut  avaient 
■pris  plufieurs  de  fes  places ,  vint  a  Gennet_ 
pour  le]kluër&  lui  demander  de  taffîfian- 
ce.  Tandis  que  ce  Barbare  était  ahfent,fmt 
de  fis  fis  t  nommé  Armda ,  s'empara  du- 
Royaume.  Le  malheureux  père  lui  ayant 
donné  combat  avec  quelques  troupes  ramaf- 
sées  ,f^  vaincu  ,  &  prit  lui  &  deux  au- 
tres défis  fit.  Le  rebelle  lui  fit  crever  les 
yeux  j  lui  reprochant  quilavoit  ainfitrat^- 
ti  fis  propres  frères.  Depuis  ,  comme  ce 
parricide  eut  été  cha0  du  Royaume  par 
le  gouverneur  de  la  Coulete ,(  ou  pourtant 
il  Je  rétablit  quelq  ue  temps  après  )  Muley- 
Affan  fi  fauva  deprifin,  &.fi  réfugié! 
jez.  les  Efpagnols.  , 

Au  Printemps  le  Roy  donna  chatte 
Antoine, devenu  Duc  de  Vendôme, 


ifci^. 
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pAr  la  mort  de  Charles  fon  pcrc,  de  ra*  I5:4Î»\ 
viAailler  TeroUennc.  Après  cela  il  por- 
ta (es  plus  grandes  forces  du  côte  des 
Païs-bas  ,  où  il  penfoit  faire  des  pro- 
grés xonfiderables  3  tandis  que  le  Duc 
oeGueldres  tiendroic  celles  de  l'Empe* 
reur  occupées. 

Ainfi  fur  la  fin  de  May ,  quoiqu'il  fût 
indisposé  ,ilCc  mit  à  la  tête  de  loti  ar- 
mée y  qui  joignit  les  troupes  d'Antoine 
Duc  de  Vendôme.  II  roula  quelques 
femaines  dans  tout  le  païs  d'Artois  ; 
&  ayant  fouvent  changé  d'avis  ^  tan- 
tôt de  fortifier  Tl  11ers    Se  faint  Ve* 
nant  ^  une  autre  fois  d^ailieger  Avenes  ; 
il  s'attacha  enfin  à  fortifier  Landrecy 
fur  l'autre  bord  delà  Sambre*  Qiiand  if 
y  eut  donné  les  ordres  neccflaires ,  il 
vint  camper  à  Maroles  ,pui5  fe  rcpofsr 
à  Reims  3  où  il  avoir  fait  venir  les  Da- 
mes pour  fe  divertir. 

Tandis  qu'il  étoit  à  Maroles  ,  le  Dau- 
phin occupa  une  partie  de  l'armée  à 
prchdre  le  Château  d'Emery  ,  qui  cft 
dans  une  Ifle  de  la  Sambre  ^  &  la  ville 
de  Maubeuge  fituéefur  la  mcnie  rivière: 
mais  quelque  temps  après  il  les  aban» 
donna.'Le  Duc  d'Orléans  pareillement 
entra  dans  le  Luxembourg  ,  reconquit 
tout  le  païs  que  les  François  avoientïc- 
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ff41«   perdu  depuis  qu'il  en  étoit  forri  8£  êtl^ 
jL         tr*aùtrc$  la  Ville  capitale  qui  adonna 
fbn  nom  à  cette  Duché.  Le  Roy  y  fut 
en  perfonne  »  vifita  la  place ,  Sct  mal-* 
gré  (on  grand  circuit  &  Ton  a/lîette  bi-« 
zarre ,  voulut  du'oft  la  fortifiât.  Tous 
les  gens  du  métier  n'étdient  point  de 
^^_  cet  avis  t  mais  patce  qu'il  y'aVoit  bien 
fr^  de  la  dépenfe  à  taire ,  Se  par  codfequenc 
beaucoup  à  gâgner,il  fe  trouva  un  tnge^ 
nieur  qui  le  confeilla  8c  qui  rentreptit* 
Cependant  ^  rEmpcreut  ayant  pafTé 
d'Italie  en  Allemagne ,  vint  d'abord  at- 
taquer le  Duc  de  Ctcves  i  8c  par  la  prifg 
de  fa  ville  de  Durcn  ,  qu'il  (aCcagea  , 
peut-être  auflî  par  le  moyen  de  fes  geni 
qu'il  avoir  gagnez  ,  l'épouventa  telle- 
ment lui  &  tout  le  reftc  du  païs  ,  qu'il 
lui  vint  demander  pardon  ,  &  promit 
de  quitter  Talliance  des  François ,  &  le 
titre  de  Duc  de  Gueldres ,  fe  contentanf 
de  celuy  d'Adminiftrateur*  Le  Traité 
fe  fit  fi  promptcment ,  que  ce  Prince  ne 
put  pas  attendre   lefecours  qu'on  lui 
cnvovoit  de  France. 

Solyman  ne  manqua  pas  à  l'aflîftan- 
ce  qu'il  avoir  promîft  au  Roy  Françoisr 
il  attaqua  la  Hongrie  par  terre  ,  &  en- 
leva à  Ferdinand  les  ville  de  Strîgonie 
Se  d'Albe  >  &  par  mer  il  envoya  cent 


tfcnfc  galères  au  Ro/ commandées  par  154?* 
Batbcrourte.  En  faifânt  fa  route  ,  ce 
Pirate  remplit  de  frayeur  la  ville  d'Of-» 
tie  &  toutes  les  côtes  des  terres  du  Pa- 
pe 5  mais  pourtant  il  ne  leur  fit  aucun 
fnal  y  parce  que  le  Capitaine  Paulin  qui 
étoit  avec  liii  j  les  ntiic  fous  la  protec* 
tion  du  Roy  ;  puis  il  aborda  de  celle» 
de  Provericc  le  cinquième  de  Juillet* 
1 1  fut  reçu  à  Marfeille  avec  des  bon-^ 
Aeurs  plus  dignes  d'un  Roy  que  d'uit 
Gorfairc  5  François  de  Bouroon  Comte 
d'Enguien  ,  le  joignit  avec  vingt-deux 
éaleres  ,  &  tous  deux  conjointement  aP 
Icrent  devant  Nice  ville  maritime.  Si 
la  feule  qui  reftoit  au  Duc  de  Savoye, 
&  Taffiegerent  le  5  *  jomr  d'Aôûr. 

La  ville  ayant  été  battue  depuis  le 
dixième  du  mois  jufques  au  vingtième , 
le  Gouverneur  ,  qui  fc  nommoit  André 
de  Montfort,rabandonna&  retira  tout 
au  Château,  qui  étant  bâti  fur  un  roc 
cfcarpé  ,  ne  craignoit  ni  la  mine  ni  le 
canon.  D'ailleurs  les  François  avoient 
donné  fi  mauvais  ordre  à  fe  pourvoir 
de  munitions  de  bouche  &  de  guerre  , 
qu'ils  en  manquèrent  bien-tôt  ;►  &  fil- 
jrent  contraints  d'emprunter  des  poudres 
&  des  boulets  aux  Turcs» 

Quand   Barberouffe  vit  donc  qu'il 


perdoit  fa  réputation  &  fes  troupes  jd4 
vant  cette  place ,  ic  que  dVlicurs  An^ 
dtc  Dorie  &  le  Duc  de  Savoye  venoienç 
au  fecours  ^  il  leva  le  (iege  èc  fe  retira 
fur  les  côtes  de  Provence.  Il  y  demeu-« 
ratout  le  long  del'hyver^non  iàns  y 
commettre  beaucoup  de  barbaries  fur, 
les  François  même.  Il  les  avoir  à  gran^ 
mépris  pour  leur  extrême  nonchalance  i 
%  Il  h*a.  ju(ques-là  qu'il  traitoit  le  Corate*d*En- 
I©"  ans!  gui^  de  jeunet  &  de  petit  mignon.  Au^ 
Printemps  il  demanda  fon  congé  aa 
Roy  5  qui  ne  fe  fit  pas  beaucoup  priet« . 
de  le  laifler  aller  ^  to^s  deux  étant  £oxt 
mal  fatis&îts  Tun  de  Tautre* 

Le  fiege  levé ,  Enguien  ramena  (c3 
troupes  de  terre  de  deçà  le  Var  ,  &  prie 
la  pofte  pour  venir  trouver  le  Roy  ,  fur 
le  bruit  qui  couroît  qu'il  y  auroit  ba-, 
taille,  pour  rafraîchir  Landrecy.  Après 
fon  départ  le  Duc  de  Savoye  &  le  Mar- 
quis du  Guaft  employèrent  leur  armée 
à  prendre  Montdcvis&  à  fortifier  Ca- 
rignan.  11  n'y  avoir  qu'une  carnifon  de  , 
Suifles  dans  Montdevis ,  elle  capitula  :  , 
tnais  du  Guaft  brutal  &  perfide  la  pafTa 
toute  au  fil  de  Tépée* 
Boutieres  avoir  abandonné  Carignan  ,  ^ 
&  commencé  d'en  démolir  les  forti- 
fications ;  du  Guaft  refaifit  de  la  place» 
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fa  répara  ^&  mit  dedans  une  garnifon  154}^ 
8e  quatre  mille  hommes ,  &  trois  mille  '  "^  ■  j*» 
autres  à  Quicrs  ,  pour  la  fecourir  en 
cas  de  befoin.  Le  Roy  n'étant  pas  fa- 
tisfait  de  la  conduite  de  Boutieres  y  qui 
^voit  delaiflfé  une  place  dont  les  envi* 
ron$  commandoient  à  une  partie  du 

f»ais ,  8c  à  la  plait^e  jufques  à  SuCe  , 
e  rappella  >  &  dchiimUe-^bmmande^ 
ment  de  delà  les  Monts  au  Comte  d'Enr 
guien* 

•  Quand  ce  Prince  arriva  9  Boutieres 
afllegeoic  Yyrée  &  étoit  fur  le  point 
de  le  prendre  ;  il  lui  fachoit  fort  qu'un 
autre  lui  ravtt  Thonneur  d'une  con; 

Îuête  fi  prochaine^  tellement  que  le 
*rince  lui  ayant  mandé  de  lui  envoyer 
^elques  troupes  pour  Tefeorter  3  il  alla 
au  devant  de  lui  avec  toute  Tarmée  -^ 
mimant  mieux  3  s'il  faut  ainfi  dire  3  laif^ 
ibr  échapper  le  gibier  3  que  de  le  voit 
prendre  a  uo  autre.  > 

•  Après  queFEmpereur  eut  dompté  h 
Duc  de  Cleves  3  qu'il  eut  reçu  un  groi» 
de  douze  mille  Anglois  3  Se  renforcé 
^ôn  armée  ju(ques  a  50000.  combat* 
tans3  il  vint  mettre  lé  fiege  devant  Lan^ 
Jrecy.  Le  Roy  avpit  mis  dedans  le  Ca- 
pitaine la  Lande  avec  deux  cens  cher 
praux  ^  trois  .m4Ie  bgounes  4e  pied^ 
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if  4).  &  lui  avoir  adjoint  le  Seigneur  Deflc^ 
^^  *■"  pour  le  féconder  :  mais  les  fortificariont 
en  croient  nourelle^  &  faciles  à  ébou* 
1er ,  &  les  gelées  entremêlées  de  pluyes 
froides  incommodoieht  également  les 
afliîegeans  &  les  afliegez  ;  ils  ctoienc 
fous  dans  la  boue  juf^u'à  my-jambe. 

Les  attaques  furent  tortn:K>lIes ,  d'oil 
vint  le  Proverbe  j  plus  v^lUufue  que  ks 
trenchiesde  hmâriçy*  L'Empereur  pen* 
foit  avoir  la  place  par  famine  ;  en  ef-* 
fet  elle  fbuflFrit  beaucoup  ^  mais  com^ 
fne  elle  n'en  pouvoit  tantôt  plus  après 
4eU'X  mois  de  brave  réiiftance  ^  le  Roy 
partit  de  la  Fcre  fur  Oyfe  ^  &  s  ctanc 
^lé  mettre  à  la  tctc  de  ion  armée  > 
^'approcha  à  deux  lieuës  prés  des  a£> 
^egeans.  L'Empereur  croyant  qu'il  au^ 
;:oit  bataille  y  tetira  fes  troupes  de  ddi 
ia  Sambre  >  &  les  joignit  a  ceUes  de 
^eçà»  DiC  cette  iocte  un  coté  de  la  place 
clemeurant  Jibre  ^  le.  &oy  «ra&aioiit  l|t 
^atnifixi  &  la  pourveue  «de  toixtes  ciio- 
ft%  neceflàires  ;  qui  ayant  exécuté  foh 
intention  ^  il  fit  fa  retraite  de  nuit  tc 
ièuremenjt>  &  mit  fon  armée  en  gar^. 
jiifon  fur  les  frontières. 

Quatre  ou  cinq  jours  après  ion  dé* 
part  l'Empereur  leva,  âufli  le  piquet  i 
jmii  U  oe  voulut  pas:avoîr  pccdu  fon 
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temps ,  &  pour  fc  recompctifer  de  na-* 
voir  fçeu  prendre  Landrecy  ,  il  fc  fai* 
ût  de  Camoray  ville  Impériale^  par  Tin- 
tellieence  de  rEvêaue  qui  étoit  de  U 
mailon  de  Croiiy.  Il  mit  garnifon  dans 
la  Ville,  &  la  brida  par  une  Citadelle 
u  il  fit  bâtir  aux  dépens  des  habitans  , 
eut  ayant  fait  accroire  que  c'ctoit  pou^r 
les  preferver  dç  tomber  entre  les  mains 
4cs  François.  .^ 

Vannée  1544.1/  parut  quatre  parties  i  ç  4  4  ; 
Idiffei  dans  notre  hemifphere  >  /  une  de  < 

Soleil  qui  arriva  le  ^  4.  de  Janvier  ^&let 
trois  autres  de  Lune*  hafrenùpre  quife  vit 
h  même  mois,  ne  fut  f  as  tout  à  fait  plei^ 
ne  :  mais  dans  Us  deux  autres  qui  arrive-* 
reni  en  Juillet  &  en  Novembre ,  tout  le  dif* 
^ue  de  ce  grand  luminaire  de  la  nuit  fuf 
êbfcHrci*  Durant  ces  effrovables  travaujc 
4u  Ciel,  François  *  pren»er  fils  du  Dau^  •Sa  JeJ 
fhin  Henry  vint  au  monde  U  p^ngtiérne  d^  ^ô[t  J;,, 
Janvier»  ^cUp/ei 

te  commencement  de  cette  antié<;  '^•"•^ 
trouva  Guillaume  Corn^ce  de  ruftem-» 
berg  Allemand  aux  environs  de  Lu*f 
icembourg  >  qu'il  bloquoit  avec  i^ooo» 
hommes  de  (a  nation  s  car  (ur  je  ne  fçaf 
quel  mécontentement  3  ibir  véritable^ 
foit  affeâé  ,  il  avoit  quitté  le  fervice  dç 
JFwwç  pooi:  «lui  dç  rÇm^erjjH:,  Xrf 
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trAA.  Prince  de  Mclfc  ayant  ordre  du  Roy  , 
marcha  de  ce  côté- là  avec  les  troupes , 
Se  avec  une  Ci  brave  refolution  ,  que 
Fuftemberg  n'ofa  pas  l'attendre  &  .ic 
retira.  La  froidure  croit  fi  extrême  , 
qu'elle  glaçoit  le  vin  dans  les  muids }. 
il  le  faïoit  couper  à  coups  de  hache  » 
6c  les  pièces  s'en  vendoient  à  la  livre. 

En  Piémont  le  Comte  d*Enguicn;ca- 

tie  j  vaillant ,  ic  qui  avec  des  troupes 

bien  aguerries  ne  chexchoit  que  les  oc- 

cafions  de  combattre  «  ayant  pris  touf. 

les  poftes  d'alentoui:  de  Carignan^  com>* 

inença  à  le  bloquer  le  premier  jbur  de 

Février.  Le  Mgrquis  du  Guaft  fe  vou* 

lut  faifir  de  Carmagnoles ,  afin  d'y  jeu 

ter  du  fecouris  ;  le  Comte  le  devança  , 

Se  ne  lui  laifia  aucun  moyen  de  fauvec 

la  placeque  le  hazard  d'une  bataille*  Le 

Çonfeil  du  Roy  permit  au  Comte  de  la 

donner  ;  comme  il  fçût  donc  que  du 

Guaft  étoit  en  marche  pour  pafler  I9 

i^ô ,  il  le  prévint  8c  le  pafTa  le  premier 

pour  aller  à  lui.  Ainfi  les  deux  armées 

en  vinrent  aux  mains  prés  du  Bourg  de 

CerizoUes  Je  quatorzième  d'Avril  qui. 

Iitoit  le  Lundy  de  Pâques, 

-    La  viftoirç  denieura  toute  entière 

iaux  François:  ils  tuèrent  dix  mille  des 

i|jan«nûs  fur  h  phcç,  gagnèrent  leur. 

artillerie  > 
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ftmllçric,  leur  bagage,  quantité  de  mu-  1544. 
iiicidns ,  &  quatre  mil  le  prifonniers  ,  — — — ; 
fans  qu'il  leur  en  coûtât  que  deux  cens 
homiTiesentoUt.  Le  Seigneur  de  Bou- 
tictcs    qui  ctoit  retourné  en  Piémont 
au  bruit  de  la  bataille ,  ceux  de  Termes^ 
(àt  Monttluc  &de  Thai$,eurentlameil-  « 
Icute  part  àj'honricur  de  Cette  journée^ 
Le  premier  commandait  Tavancgar* 
de  5  le  fécond  les  chevaux  légers ,  le  troi-r 
fiéme  les  enfans  perdus  j  Sc  l'autre  led^ 
bandts  Prariçoifes ,  c'eft-à-dire  l'Infan- 
terie. La  Nobleflc  de  la  Cour  j  que  le 
défit  de  la  gloire  7  avoit  amenée  en  pof«  ^ 
te ,  fît  ce  jour-Iâ  de  grands  efforts  de  va- 
leur«  Le  lendemain  il  fut  fait  des  Cbe-> 
valiers  fur  le  champ  de  bataille}  entr'au^; 
très  Gilbctt  CoiflScr  la  Buflîerc  gentiU 
homme  Auvergnac^qui  pour  avoir  vaiU 
lammént  combatu  aux  premiers  rangs  ^ 
reçut  cet  honneur  par  la  main  du  Comte- 
d'Enguien  ,  puis  encore  par  celles  d& 
Boutiercs  &  de  Thais.  Ce  que  je  rap- 
porte afin  de  marquer  la  coutume  qu»«£* 
temps  j  &  pour  montrer  que  11  Ghevâv 
^erie  fe  pouvoir  donner  à  un  même  ham-> 
txiepàr  différentes  perfonnc^  l'une  âpre* 
1  autre.  Le  Marquis blefTé  au  genou  fo 
Éauva  à  Milan  avec  400.  chevaux  feule-^ 
tuent..  On  trouva  dans  fon  équipage  de* 
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15 44.  chariots  pleins  de  cadcncs  &  de  mcna-?^ 
tes,  qu  ilavoit  dcftinées  pour  enchaîner 
les  François  9  tantfbn  crgacil  fe  tenoic 
aiTuré  de  la  vidoirç. 

Les  fruits  de  cette  îouméc  furent  la 
ville  de  Carignan  Se  tout  le  Marquifat 
de  Montferrat  ,  horhiis  CafaL  Le  Mi^ 
lancz  eût  fuivi  ce  branle  ,  fi  le  Roy  eût 
envoyé  un  renfort  de  troupes  &  q;ucl- 
que  bonne  fomme  d^argent  :  mais  l>ictt 
loin  de  cela  il  rappela  vingt-deux  enfei- 
gnes  de  gens  de  pied  qui  faifoient  1 2000» 
hommes.  Il  en  avait  befoin  pour  la  dé* 
fenfc  de  fon  Royaume ,  parce  qu'il  a- 
voit appris-que  rEmpcreur,$'étant  li- 
gué avec  rAnjglois^afiembloitune  gran- 
de armée  fur  le  bord  du  Rhin  ,  8c  que 
tous  deux  dévoient  attaquer  la  France 
Cil  même  temps. 

,  En  effet;  elle  fe  vit  cette  année  tn 
grand  péril  i  CCS  deux  puillan»  Princes 
en  avoient  fait  le  partage  en trVux  ,  & 
avoient  projette  de  joindre  leurs  armée» 
devant  Paris  pour  laçcagcr  cette  grande 
ville  ,  &  de  la  ravager  tout  le  pais  juf- 
qnes  à  la  Loire.  Ils  euffeutfait  enfem^. 
ble  quatre-vingts  mille  hommes  de  pied* 
&  vingt-deux  millecbevaux.  Il  eft  cer- 
tain que  fi  l'Empereur  fût  venu  àtoit 
à  Paris  ,  il  eût  uouvé  le  Roy  François^ 
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tout  en  défordre  ,  parce  que  s'étant        .^ 
promis  que  Luxembourg  fefoit  une  Ion-  _iJL-l 
guc  tefiftancc ,  il  n'avoir  pas  eu  hâte  de 
mander  (es  Suifies.  Mais  le  bonheur  de 
la  France  voulut  qu'étant  afïriandé  par  . 
la  feciiîté  qu'il  avoic    trouvée  fur  f^ 
marche  à  prendre  Luxembourg,  que 
François  d  Anfflure  d'Eftauges  rendîc 
bien  legercracnc  ,  puis  encore  le  Châ- 
teau de  Commercjr ,  Ligny  &  Brienne  s  , 
il  s'attacha  au  (îegedeS.  Difier  le  ij* 
|our  de  Jpin«  ,^ 

Saint-Difier ,  Centre  la  croyance  de  ^ 
fout-  le  monde  refîfta  fix  femaines ,  pair 
la  valeur  de  ce  même  la  Lande  ,  qui 
avoir  déjà  ft  genereufement  déféndii 
Landrecy..  Ce  brave  Capitaine  y '^  rut  tué 
for  le  rempart  s  le  Comte  de  Sancerre  , 
que  le  Roy  lui  avoir  adjoint ,  prit  le 
commandement  en  che^.  Celuy-cy  fc 
voyant  au  bout  de  fes  munitions,  obtint 
tme  Turfeance  d*armes  pour  douze  jours, 
au  bout  defquels  n'étant  point  fecouru  ^ 
il  rendit  la  place- 

~De  là  rEmpereur  c;ivoya  avertît 
l'Angloîs  qu'il  marcboit  vers  Paris, 
&  le  fomma  de  s'y  rendre  fui  van  t  Icut 
refolution.  Mais  TAnglois  \  fon  exem- 
ple ,  s'éranr  aufïî  opiniâtre,  à  vouloiir 
conquérir  des  pkces  ,  luy  fît  rcponre  ^ 

T  t  i  j 


1544.  qu'il  s*avanccroit  après  laprifede  Hotx^ 
-*^-*—  lognc  fur  la  mer  ,  &  de  Monftreuil. 
Il  étoit  alors  devant  Boulogne  avec 
aoooo.  hommes  ,  &  le  Duc  de  Nort- 
io\c  (on  Lieutenant  devant  Monftreuil 
avec  loooo.  AngIoîs&  izoob.  Fla- 
mans  que  les  Comtes  de  Bures  &  de 
Rœux  y  avoient  menez.  L'Empereur 
ne  l'ayant  donc  pu  obliger  à  partir  de 
là  y  demanda  au  moins  au'ii  trouvât 
bon  ,  que  fon  armée  étant  fort  affbiblie, 
il  pût  fauver  fon  honneur  p^^es  trcr 
ves.  L'Anglois  confentit  qiPI  les  pro- 
posât :  naaispour  lui  il  refufa  d'y  en- 
tendre. Il  vouloir  montrer  qile  de  fon 
chef  il  étoit  capable  de  faire  des  con- 
quctesen  France. 

Cependant  l'Empereur  defcendit  le 
long  de  la  Marne  ,  ic  entra  dans  la 
Champagne  fi  avant,  que  les  troupei 
Ju    Dauphin  le  tenant  ferré  ,  &  lui 
coupant  les  vivres  6c  les  fourrages  de 
tous  cotez ,  il  fc  viten  très-grand  dan- 
ger de  périr  avec  fon  armée.  Il  y  avoit 
alors  deux  partis  à  la  Cour  :  l'un  pour 
le  Dauphin ,  l'autre  pour  le  Duc  d'Or- 
léans ;  celui-ci  le  fauva.  Anne  de  Pif- 
felcu  Maîtrefledu  Roy  ,  toujours  op- , 
posée  à  Diane  de  Poitiers ,  qui  l'étoic 
du  Dauphin  »  aimoît  fort  le  Duc  d'Oc-» 
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fcans.,  &  portoiç  fes  intérêts  au  pic-  ifJ^J^ 

1*uclice  de  ccujfrdc  fan  frcre,  afin  qu'il 
uy  fcrvift  de  Tupport  quand  le  Roy 
vicndroit  à  luy  manquer.  Cette  femme 
trop  crédule  ,  regardant  déjà  l'Empe- 
reur ,  comme  bcau-peré  de  ce  •prin^ 
ce  j  lui  revcloit  tous  les  fecrets  du  Con- 
fcil  du  Roy  j  &  ce  fut  elle  ,  à  ce  qu'on 
croyoit ,  qui  fit  en  forte ,  par  le  moyen 
de  Nicolas  de  Boflu  Longueval ,  qu'il 
ù  rendit  maître  d'Efpernay  ,  &  de 
Château-Thierry  ;  où  il  trouva  de» 
vivres  en  abondance^  fans  quoy  il  étoic 
perdu» 

L'épouvante  pen fa  dépeupler  tout  Pa- 
ris quand  on  fçût  qu'il  étoit  dans  Châ- 
teau-Thierry ,  Se  que  Cqs  coureurs  vç- 
noient  jufqu'à  Meaux  :  les  uns  fuyoient 
a  Rouen  3  les  autres  à. Orléans  ^  tous 
les  chemins  étoient  pleins  de  charcttes 
chargées  de  meubles  ,  de  femmes  8c 
d*entans  y  &  ce  qui  augmentoit  le  de-  ^ 
fordrt ,  c'étoit  les  filoux  &  les  canail- 
les qui  pilloient  ces  pauvres  gens.  Le 
Roy  envoya  Claude  ,  Duc  de  Guife  à 
Paris  ,  pour  le  raflTurcr  ',  &  lui-même 
s  y  rendit  peu  après. 

Mais  l'Empereur  ,  au  lieu  d'en  ap- 
procher ,  prit  à  gauche  >  s'en'  alla  x 
SoiiTons*  Comme  il  étoit  logé  à  l'Ab- 


ë 


t 

-'544-  baye  de  faint  Jean  des  Vignes  ,  qui  cm 
^^^"^  au  Fauxbourg  ,  cm  remit  les  propos  de 
ia  paix  en  avant.  Un  Moine  Jacobin  y 
delà  noble Maifon  des  Guzmans  en  £& 
pagn^  ,  en  parla  le  premier  au  Con-* 
Feueur  du  Roy*  Le  parti  du  Dauphin 
uc  la  vouloic  point  j  celuy  du  Du<^ 
d'Orléans  la  prefToif  ,  avec  une  cxfrê- 
me  imporrunicc  fie  Roy  fe  rangea  dii 
côté  du  dernier.  Les  Députez  étau€ 
donc  affemblez  à  Crcfpy  en  Laonnois  , 
la  conclurent  le  dix-buitiéme  du  mois 
de  Septembre* 

Les  Principaux  Articles  étoient  i 
«Que  l'Empereur  dans  deux  ans^donne- 
«  reir ,  à  fon  choix ,  ou  (g  fille  ,  ou  celftf 
»  de  Ferdinand  fon  frerc  au  Duc  d'Or-' 
»>Ieans  ,  &  pour  dot  ,  ou  le  Milanez  , 
'  w  ou  bien  les  Pays-Bas  i  &  les  Comtex 
»»  de  Bourgogne  &  de  Charolots  ?  Que 
«s'il  donnoit  le  MiIaner,ilgarderoitlcs 
»  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone  , 
»  jufiju'à  rant  qu'il  y  eût  un  enfant  mâle 
ndece  maEiagc;Quc  le  Roy  renonceroir 
w  au  Royaume  de  Naples  ^&  au  Mila- 
wncz,  en  cas  que  T  Empereur  donnSh? 
w  les  Pay-Bas  au  Duc  d*Orleans  :  Qu'il 
«rendoit  toutes  les  terres  au  Duc  de 
»  Savoye  :  mais  qu'il  en  retiendroic  le» 
»  places^  tant  que  l'Empereur  garderaic 
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Milan  &  Crémone  :  Que  celles  qui  a-  1544*' 
voient  été  prîfes  depuis  la  trêve  de  Ni-  ' 

ce  en  ces  pays-là  (  rEmpereurn*cna-«c 
voit  pris  qu  une  &  le  Roy  plus  de«f 
vingt)  fcroicnt  reftitaécs  de  part  &c€ 
d'autre.  Comme  auffi  toutes  celles  qui  c# 
s'cfoicnt  prifes  cri  France  &  aux  w 
Pays-bas.  a 

Cette  paix    cfant  plus    avantagcufcr 
au  Duc  d'Orléans  qu  à    la  France  ,  le 
Dauphin  qui  nepouvoit  foufFrir  ni  Tag- 
grand iflement  de  fon  frère  ,  ni  le  dom-r 
mage  du  Royàurrie ,  fit  dc^  protefla- 
tions  contre  ce  xrzittè  dans  le  Chârcaci 
de  Fontainebleau  ,  en  prefencc  du  Duc 
«le  Vendôme  ,  du  Comte   d'Enguien 
frère  de  ce  Duc  ,  &  de  François  Com- 
té d'Aumale,  *  le  deuxième  jour  àe"^^^^ 
Décembre.  Les  gens  du  Roy  du  Par-  cuife  a- 
lement  de  Touloufe  en  firent  auflS  pour  H^l^  ^^^ 
ce  qui  toucboit  les  droits  de  la  Cou-  fonpcre, 
ronnc ,  &  !a  tranflatioii  des  fujets  à  un  j^p^u"^ 
autre  Prince.  ^ics  fu* 

Ce  qui  bâta  le  Roy  de  conclure  ce^^J^'^i^J 
traité,  ne  ftrt  pas  feulement  la  brigue  du  ché 
Duc  d'Orléans  ,  mais  encore  la  fâcheu- 
fe  nouvelle  qiï'iï  eut  de  la  capitulation 
de  Boulogne  8c  du  danger  extrême  oft 
cfoit  Monftretril.  Le  Marêrchal  dcr 
Biçz  défendort  couragcufèment  ceccr 
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UH*  ^^^"^^^^  P^^^  ^  quoiqu'elle  ne  vaîde 
^         rien  :  mais  fon  gendre  Jacques  de  Cou- 
cy-Vervin ,  jeune  homme  aisé  à  épou*' 
venter ,  parce  qu*il  n  avoit  aucune  ex- 
périence ,  rendit  lictiement  Boulogne 
(ans  qu  elle  fût  preflce  ,  &  lors  que  le 
DaupninétoitàdcuKJouAiées  prés  a- 
vcc  fon  armée  pour  la  fècoutir*  Auifi 
tie  lui  pardonna-'t-il  pas  cette  faute ., 
âjrant  toujours  eu  opmion  qu'il  avoit  ^ 
tendu  cette  place  pour  favoruer  le  Duc 
d'Orléans.  Monflrreliil  fut  fauyé,  parce 
que  la  Paix  étant  faite  a  Crefpy  ,  les 
Comtes  de  Bures  &  de  Rœux  quia- 
voient  joint  ïc^Duc  de  Nortfolc  ,  eu-  . 
tent  ordre  bien  exprés  de  fe  ^tirer. 

Le  Dauphin  ,  qui  avoit  fait  une  gran* 
cle  diligence  pour  venir  au  fecours  de 
Boulogne,  la  trouvant  rendue,  fit  une 
cntneprife  la  nuit  fur  la  baffe  ville  ,  qui 
n  étoit  fermée  que  d  un  fofle  fans  mu- 
raille ,  &  où  néanmoins  les  Anglois 
ayoient  mis  leur  canon  fie  leur  équipa- 
ge. 11  l'emporta  fort  facilement  :  mais^ 
faute  de  bon  ordre ,  (es  gens  s'étaiit  jet-  : 
tc2  fur  le  bagage ,  les  Angloisdefcendi-' 
tent  dç  la  naute-ville  ,  Se  quoiqu'ils 
fuflênt  beaucoup  moins  en  nombre  ,  les 
rçpoufferent  &  les  chafferent  dehors  i 
ti>ais  ils  n*cu  fortireàt  pas  tous»  il  en  de-' 
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îticura  quatre  ou  cinq  cens  fur* le  pavé-  f  J44# 

Ce  coup  manque  ,  le  Maréchal  de  — * 
Biez  eut  charee  cle  bâtir  un  Fort  fur  la 
pointe  qui  eft  vis-à-vis  de  la  tour  d'Or-^ 
dre  ,  pour  empêcher  l'entrée  du  Havirc. 
Comme  il  n'y  avoir  point  d'eau  en  cet  . 
endroit-là ,  &  que  le  foldat  n'y  eût  pu 
durer  à  caufe  des  vents  ,  il  leoâtit  vis- 
à-vis   de  la  bafTe  ville ,  dans  un  lieu 

u'on  Domrnoit  Outreau  :   mais  il  le 

t  fi  étroit  3  qu'après  trois  mois  de 
travail  .  il  falut  combler  les  retranche- 
xtiens  pour  l'élargir.  [  Il  arrive  fbuvenr«£3| 
de  pareilles  fautes  à  ceux  qui  s  eftimànt 
habiles  parce  qu'ils  font  pui/Ians  ,  ne 
prennent  conCeil  que  d'eux-mêmes ,  de 
peur  qu'on  ne  croye  qu'ils  ignorent 
quelque  chofe;  ils  fe  hâtent  plus  de  tra- 
vailler qu'ils  ne  s'entendent  à  bien  faire . 

Les  affaires  d*Eçoflc  étant  troublées 
par  l'Anglois  ,  qui  vouloir  à  quelque 
pri:^  que  ce  fût  avoir  l'heritiere  pour 
Ion  fils  ,  le  Roy  prit  le  foin  d'affifter,  la 
mineure  &  la  Reine  fa  mère.  Le  Comte 
de  Lenox  dés  l'an  i  j4;«  y  mena  quel- 
ques gens  de  guerre  de  fa  part  ;.mais 
ce  jeune  homme  ayant  jbiié  l'argent  de 
leur  montre j  paUa  au  fervice  de  l'An- 
glois,  qui  lui  fit  époufer  fà  nièce.  Le 
Seigneur  de  la  BrofTe    Gentilhomme.  . 
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xtjLK.  Bourbonnois  ,  puis  Lorges  Comte  Jifi^ 
Motitgommery  Capitaine  de  la  Garde 
Ecoflbife  ,  furent  envoyez  en  fa  place 
avec  quelques  troupes. 

Il  sctoit  confervc  quelques  reftes 
des  Vaudois  dans  les  vallées  des  A  IpeSjl 
entre  le  Dauphiné  &  la  Savoye*  Il  y  en 
avoit  dans  les  deux  Bourgs  de  Merindof 
&  de  Cabrieres  ,  dont  le  premier  ett 
de  la  Comté  de*  Veniflè ,  lautrc  des  ter-] 

venaif.  res  du  Roy.  Le  bon  Roy  Louis  XII. 

•^'       s'étoit  contenté  de  leur  faire  profeffer  de! 
bouche  la  Foy  Catholique:  mais  depuis, 
que  Luther  avoir  paru  ils  étoient  re-. 
tournez  publiquement  à  leurs  anciennes 
erreurs.  Vers  Tan  153 tf-  le  Parlement! 
de  Provence ,  dont  alors  Antoine  Chat- 
fané  étoit  premier    Prcfident  ,'avoic 
donné   un    Arrct  pour    les    châtier.^ 
L 'exécution  en  avoir  été  furfife  par  plu- 
ficurs  fois  :  mais  cette  année  1545.  Jeaa, 
Menier<l'Oppedequi  avoit  fuccedé  à 
Chaflané  mort  fubitement ,  entreprit  dO; 
la  faire  à  main  forte ,  étant  mû  de  zc- 
Iç ,  ou  peut  être  de  j^cfTentiment  Ac  ce . 
ovie  Fun  de  fçs  Fermiers  s'étoit  retire] 
fans  le  payer  dans  Cabrieres.  II  leva, 
djes troupes  pour  cela,&  lesjoignanc 
avec  celles  que  le  Vlce^ Légat  d'Avî- 
gnoa  li|i  fo^rnit  ^  U  alla  ci^tcrmiQcr  cç^^ 


François  I.  Roy  LVÎI.  507. 
tnifcrables  &  en  fit  un  maflacre  univcr-  X54J« 
lel ,  fans  diftîn<3:ion  d'agc  ny  de  fcxc  ,- 
a..Ia  refervedeccuxqui  purent  fe  fau* 
ver  dans  les  rochers* 

Vannée  frecedeme  jintmte  Dhc  de 
tiorrame  itolt  pajféde  ce  monde  en  l'autre^  -^ 
celle^cy  le  Dhc  Eranfois  fin  fils  lefuivit  ; 
laijfant  utifiU  nommé ÇharUs  ,.  âgé  de  deitx  ' 
ans  finUmenu  Cet  Antoine  avmi  en  te^ 
foin  d^  teancûHp  dadreffe  fonr  fi  confer-' 
ver  jsntre  URoy  &  tEr^fereun  II  ^oit 
nMrié  une  de  fis  filles  à  René  de  Chaalons 
Prince  £  Orange^  &  Franfoîsfin  fils  aine 
ÀChriftine  fille  de  Chrifilerne  IL  Roy  de 
IXanemarckj&de  Dorothée  fi^wr  de  tEm-^ 
fereur.Lè  Roy  en  avoir  pris  de  grands  fiup" 
fons  ;  néanmoins  fa  condsite  fut  fi  droite  , 
^  y^^  ^r^Wiffe'  farnt  fi  cordiale  dans  Us 
peines  quiipnt  pour  les  mettre^d* accord  lui 
&,  CEnjfereur,  fuà  la  fin  il  en  demeura 
treS'fatisfait^ 

Le  Concile  étoit  inftamment  demandé 
par  r Empereur  &  par  les  AUemands  % 
VMis  les  CathoUijues  en  drfiroîent  un  gene^ 
ra/ ,  d^  les  Proteftans  un  National  ^  où  le 
f/tpe  i9e  fit  point  Juge,  Dès  fan  154^. 
Pasil  IILCavoit  indit  a  Trente  ;  &nean^ 
fnains  pour  divers  ohjiaclesil  en  avoit  re- 
tardé r  ouverture  jufquau  treizième  de  De-- 
cemirc  4c  çm9  émnic  p^uiJtoit  tetroifié^ 

y  r  n 
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^545*  wtf -O'^'w^^^  ^^^  Avents.  Les  Lettres  de* 
-w-.—  convocation  s*addreJfoientk  CEwfereHr& 
an  Roy  nommément  i  mais  a  tous  Us  antrer 
frinces  feulement  en  gênerai. 

Comme  le  Roy  vit  qu'il  n'avoit  pu 
recouvrer  Boulogne  ni  par  la  force  ni 
par  la  voye  des  Traitez  ,  il  crût  que  le 
meilleur  moyen  de  le  ravoir  ,  /croit  - 
d'attaquer  l'Angloisdans  Ton  Ifle  mê^ 
me.  Il  envoya  donc  ordre  au  Capicalno 
Paulin  de  prendre  Tes  Galères  a  Mar-> 
fçille*^  &C  de  les  amener  dans  l'Océan 
à  l'embouchure  de  la  Seine  3  fit  venir 
dix  gros  navires  Génois  >&  manda  tout 
cç  qu'il  avoir  de  bons  vaifTeaux  dans  Tes 
Ports.  Mais  pluficurs  de  ceux  de -Gènes 
périrent  à  l'entiçc  de  la  Seine  >  &  avec 
cela  y  comme  il  voulut  donner  à  dinec 
aux  Dames  dans  Ton  grand  Car'racon  ^ 
qi^i  étoit  le  plus  beau  vaiûeau  de  la  mer  ; 
il  arriva  que  le  feu  s'y  mit  par  la  faute  ^ 
de  fes  cuifiniers  j  fi  bien  qu'il  le  con-r 
fuma  tout  entier ,  &  endommagea  fort  ^ 
tous  ceux  tfui  étoient  alentour  par  le 
fracas  que  nrent  cent  pièces  de  canon  ^ 
dont  il  étoit  charge.  Cet  accident  trou- 
bla bien  la  fête  y  ôc  donna  mauvais  pre-  . 
fage  de  cet  armement  >  qui  avoit  tanc 

A       / 

coûte. 

l'Amiral  4' Anficbaut  ç»  eut  le  'xQru«' 
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!"nàndcmentfc    II  alla  chercher  Tarraçe  154^ 
d'Angleterre  flir  fes  côtes  ,  &  fe  faifît 
de  rifle  de  Wiâ:.  Les  Àngloîis ,  après 

.  quelques  efcatmôuches  fe  retirèrent  en- 
tre cette  Ifle  &  .Pôrtniouth  ,  dans  un 
lieu  tout  entouré  de  bànc$  &  de  rochers, 
où  il  n'y  avoit  qu'une  avenue.  Il  ne  foc 

-trouvé  bon  ni  de  fortifier  l'Ifle  de  Wié^, 
ni  de  les  attacuer  dans  un  pôfte  fi  àvart- 

.  tàgcux  î  maime  faire  quelques  defcen- 
tes  fur  leurs  coftes  à  la  veuc  même  du 

-Roy  Henry  qui  étoit  à  Portnlouth,pôur 

-clTayer  de  les  tirer  de-là*  On  en  fit  en 
trois  ou  quatre  endroits  avec  grand 
bruit  3  mais  comme  AnnebautYÎt  qu'ils 
n'en  fortoient  point  pour  cela  ,  &  que 
fes  victuailles  éroieht  confamées  ,  il 
tourna  là  prouë  verS  la  France ,  Se  f 
arriva  fur  l'a  fin  de  Juillet. 
.  Le  Maréchal  de  Biei  tenôîc  toujours 
Boulogne  aflîegéc  ,  mais  il  n*y  avançoit 
rien ,  quoique  le  Roy  même  pour  luii 
donner  chaleur^  fût  venu  avec  Charles 
Duc  d'Orléans  fon  fécond  fils  en  l'Ab- 
baye de  Forêt- M  oufticr,  qui  eft  à  dix 
lieues  de  là  3  entre  Abbeville  Se  Moit« 

^^reiiil. 

.  La  playc  que  François  Duc  d'Au- 
,înale  y  receut  en  une  fortie  que  firent  les 
•tmicmis^ ,  cft  une  chofe  fort  mcmorars 
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|54(.  ble  ;  il  revint  du  combat  a^ant  dans  b 
têtc,lc  fer  d'une  lance  avec  un  tronçort' 
du  bois  ,  oui  lui  çdtroit  par  Tanelc 
d'entre  l'œil  droit  Se  le  nez  ,  &  lui 
ibrtoit  par  derrière ,  entre  la  nuque  du 
col  &  1  oreille.  Il  falut  que  le  Chirur- 
gien y  c*étoit  Ambroife  Paré.,  le  lut 
arrachât  avec  des  tenailles  ;  Se  nean* 
moins  il  en  guérit  heureufément. 

Cependant  les  maladHl  contagieufes 
attaquèrent  les  troupes  du  Roy  >  Se  le 
Duc  d'Orléans  Prince  de  grande  efpe* 
rance  ,  mourut  le  huitième  de  Septen»- 
htç  à  Forct-Moufticr,foit  de  ce  ve* 
liin  y  (oit  d'un  poiibn  3  qu'on  foupçon- 
lia  lui  avoir  été  donné  par  les  creatu* 
res  de  (on  frère*  Car  ils  ne  pouvoient 
fouffrir  que  le  R07  le  chérît  fi  fore 
qu'il  faifoit ,  ni  qu'il  fc  fâchât  de  ce 
que  le  Dauphin  malgré  Tes  défenfes  , 
entrctenoit  toujours  commerce  avec  le 
Connétable  de  Montmorency  ,  doiu: 
ils  fouhaittoicnt  le  retour  5  parce  que 
leur  Maître  ledefirbit  ardemment. 

La  mort  de  ce  jeune  Prince  rompk 
tous  les  liens  de  concorde  ,  «il  en  ref- 
toit  quelqu'un ,  entre  le  Roy  Sc-L'Em^» 
pcreur*  Quand  les  Envoyer  de; France 
en  portèrent  la  nouvelle  au  dernier  » 
£c  qu'ils  lui  denundcren];   coffuncm 


'(tft-ce  qu'il  cntendoit  difpofer  du  Mila*  ^S^$t 
tîez  ,  il  répondit  nettenient  ;  que  celiiv  *-""*-^ 
A  qui  il  Tavoît  ptomis  n'étant  plus  >  il 
'fc  croy oit  quitte  de  Ta  parole é 

Il  declaroit  fou  intention  àvde  d*îi(u* 
*arit  plus  de  hardiefle ,  qu*îl  voyoit  fes 
^affaires  Contre  les  Prôteftans'en  tres- 
bon   état.  Qttelqucs-ùns  d'cntre-eux  \ 
'comme  Maurice  l'un  des  Ducs  de  Sàxc', 
^voient  pris  fon  party  î  Eederîc  Elec- 
teur Palatin   s'étoit  fournis ,  Sc  jcaà 
Fcderic  Duc  de   SaXe  ,  ^   Philippe 
Landgrave  de  Heflfe  qui  lui  avoiént    ^ 
"déclaré  la  guerre,  ne  sVccordoient  paà 
tien  enfcmble-  Ainïî  leur  grande  armée^ 
X|ui  au   commencement  etoït  de   fept 
tnille  hommes  de  pied   &  de   quinze 
mille  chevaux  ;   s  éroît  prê'rque  toute 
diflîpée  5  &  la  ficnne  fe  renifo^rÇôit  toùii 
"les  jours  par  les  fecours  que  le  Pape 
^^  les  Pïinees d'Italie  iuy  enVoyoi'ent  , 
•&  par  Tes  farces  qu'il  tiroit  des  Pays- 
T>as ,  de  fis  termes  bereâitàircs  ,  &.  dct^ 
"princes  Catholiques. 

La  paix  étbit  égaleraient  fouhajittce  ïC4^^ 
"mr   le  Roy   François  &  pir  le  Roy  — — ^ 
"d'Angleterre,  là  ântéà'u  premier  n'é- 
^toitpas  trop  Sônhe,  fon  armée  dcpc 
yWoit  par  les  maladies ,  Sc  il  apprehen^ 
^Oit  que  le$  'grandes  forces  que  .Charlà 

y  V  iij)  « 


1< 46".  ^  •  *fl<^ï^Woit  pour  dompter  les  PrînccS 
Protcftans  d'Allemagne  ,  ne  lui  tom- 
baient fur  les  bras.  Quant  à  Henry  ,  il 
n'a  voit  ny  hommes  ny  argent ,  Se  A 
craignoit  que  la  gugrrc  étrangère  ne 
favorisât  un  foûlevement  dans  fou 
Royaume.  Pour  ces  considérations  ils 
nommèrent  des  députez  fur  la  fin  d'A- 
vril 9  qui  s'aiTemblant  en  un  lieu  entre 
»  Ardres  Se  Guines  y  après  fix  femaines 
M  de  conteftations ,  conclurent  la  paix  le 
»  huitième  jour  de  Juin  :  Par  cetraitté 
Sdl'Angloispromit  de  rendre  Boulogne 
dans  huit  ans  :  Se  lé  Roy  s^obligea  en- 
vers  lui  de  huit  cens  mille  écus  d  or ,, 
payables  cent  mille  par  chaque  année. 
Le  refte  decclle-cy  le  Roy  François 
remploya  à  vifiter  Se  à  garnir  fes  frotv 
tieres  ,  de  peur  que  l'Empereur  n'at- 
tentât quelque  chofe  contre  lui,  com* 
me  il  eut  fait  fans  doute  ,  fi  les  Protef- 
tans  fe  fufTent  rangez  à  ù  volonté  auffi- 
tôt  qu'il  l'a  voit  efperé.  On^confeilloit 
à  Ff  ançois  de  les  fecourir  pour  .éloi- 
gner la  guerre  de  fon  pays  ,  &  pour 
l'entretenir  dans  les  terres  de  fon  enn^- 
my.  On  lui  rcmontroit  qu'il  le  pou- 
voir avec  honneur  ,  car  c'écoient  fes 
•allie^:  Qu*il  le  pouvoir  en  confcicncfe  , 
puifque  l'Empereur  par  k$  Mapifeftes 
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.'Jeclaroit  qu'il  n'en  ypuloit  point  à  leur  ïf4y^ 
croyance  ,  mais  à  leur  rebêUion  :  ncan- 
.  moins  les  Gonreils  fcrapuleux  du  Cardî* 
liai, de  Tournon  Ten  détournèrent ,  Sc 
Tobligerent  même  ,  pour  leur  faire 
voir  qu'ils  ne  dcvoiéÉt  rien  cfperer  de 
lui  ,  à  faire  éclater  hautement  fon  cour- 
roux contre  les  Sénateurs  de  leur  Reli- 
gion. Il  ralluma  les  feux  par  tout  fon 
Royaume  pour  exterminer  ccsmifera- 
bles  >  &  il  eh  fut  brûlé  un  grand  nom- 
bre. Pluiîeurs  fe  rachetèrent  des  flam- 
incs  en  chantant  la  palinodie  ^  &c  les 
plus  habiles  s'en  fauverent  par  une 
proniptc  fuite. 

Le  vîngt-huitiéme  de  Février  de  l-an 
1547*  ^^^  niourir  le  Roy  Henry  d'An- 
gleterre, âgé  de  57.  ans.  Son  inconti- 
nence avoit  horriblement embroiiillé  la 
trame  de  fa  vie  ,  par  la  multiplicité  de 
.fcs  mariages,  &  par  le  terrible  change- 
ment qu'il  fit  dans  l'Eglife  Anglicane. 
.11  avoit  eu iîx femmes,  Cathôrined'Ar- 
ràgon  ,  Anne  de  Boullen ,  Jeanne  Scy- 
mer  ,  Anne  de  Cleves  ,  Catherine  Ha- 
vard  &  Catherine  Tasre.  Il  répudia  U 
première  &  la  quijriéme  ,  vit  mourir 
en  couche  la  troificme>  &  fit  décapiter 
la  féconde  Sc  la  cinquième  pour  erime* 
d'adultcrie.  La  fixiémeluifurvêcut ,  U. 


rï4.  'Abbhîëgi'  iitUCéUôt* 
Ïf47*  ^P^^^^  Thomas  Sey mer  Amiral  d*Aik^ 
V— —  glcterrc.  De  la  première  il  laifla  uiîe 
nlle  nommée  Marie  y  de  la  féconde  une 
autre  qui  Te  nomma  Elifabeth  ^  &  de 
Jeanne  un  (ils  ^ypcllc  Edoiiard^  âgé 
pour  lors  de  Ma(  ans ,  qui  vint  à  U 
Couronne  immédiatement  après  luy  • 

Le  bruit  des  armes  de  rEmperciit 
donnoit  répoûvantc  à  toute  laChrê-» 
tienté  :  le  Pape  même  trembloit  de  peut 

'  qu'ayant  fubjugué  TAlIcmagne  il  ne 
paflac  en  Italie.  Quand  François  eut 
donc  bien  confiderc  les  confcquencc^ 
de  la  ru'tne  des  Proteftans .,  il  changea 
d'avis  &  fit  ligue  avec  eux.  Il  s'obligea 
de  recevoir  le  fils  aîné  du  Duc  de 
5axeen  France^  &  de  lui  permettre  m 
particulier  Tcxcrcicc  de  Ta  Religion  î 
&  il  promit  d'envoyer  cent  mille  écu$ 
a  fon  père  ,  &  autant  au  Landgrave  de 
Heflc ,  en  attendant  qu'il  pût  les  àffif- 
ter  de  troupes. 

Sur  ces  entrefaites  ,  comme  feh  in- 
quiétude le  promenoir  de  lieu  en  au- 
tre, le  chagrin  de  la  mort  du  Roy  Hert- 
ry  redoubla  Celtfy  de  fon  mal  invétéré  , 
éc  changeant  uh^fi^évre  kntç  qu'il  %^ 

,  voit  ,  en  continue  ,  V'^hi  au  Châ- 
teau de  Rambouillet 3  où  il  termina  & 
Tie  le  dernier  pur  de  Mats  >  par  uner 
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;jinfligned*un  Prince  trcs-gcnctcux ,  &  1547; 
d'un  Roy  Trcs-Chrêticn.  r-^— w 

.   Il  recofTîi^ianda  trcs-inftammenc    à 
fon  fils  de  diminuer  les  taillesjqu  il  i* 
voit  trop  haufTées ,  dcpc  point  rappel- 
;ler  Montmorency  /yiç    conferver  le 
Cardinal  de  Tournpn  ,  &  le  Maréchal 
d'Annebauc  dans  le  Miniftere  -,   Lui 
remontra  fort  fagement  ,  que  les  fik 
dévoient  imiter  les  vertus  de  leurs  pèg- 
res &  non  pas  leurs .  vices  :  Que  les  «£4^ 
François  étant  te  meilleur  peuple  qiii 
fût  au  monde  ,meritoîent  d'autant  plus 
d'être  bien  traittez  ,  qu'ils  ne  refii- 
/oient  rien  à  leur  Roy  dans  fes  beïoins  : 
Il  y  ajouta  pliffîeurs  autres  belles  cho- -^ 
(es  ,  avec  non  moins  de  zelô  que  d*éfa- 
quenc6>mais  s'il  vouloir  que  fes  der^ 
nicrcs  yolontez  fuflent  accomplies,  il  en 
faloit  faire  exécuteur  ceux  qui  dévoient 
être  les  Miniftres  de  fon  fils  -,  ce  Prinœ 
Jcs enfevelit  dans louHi  avant  qufe foa 
père  le  fut  danS  le  cercueil. 

La  magnificence  ôc  la  fomptuofité  le 
fuivirent  jufqu'au  tombeau  :  fes  fune«- 
railles  fe  firent  avec  une  pompe  exftraor- 
dinaire  *>  il  y  afiîfta  onze  Cardinaux  y  ce 
4]u'on  n'avoît  jamais  vcu.  Il  fut  pro*- 
i:lamé  pur  cry  public  dans  la  Sale  du  ^ 
Palais  :  Prince  CUtnem  en  faix  >  VfSa* 


IJ47-  ricfix  en  guerre,  père  &  re/taurateur  Jbs 
bennes  Lettres  &  des  Arts  libéraux. 
.    Il  n'eut  /amais  fôn  pareil  en  libéral!*» 
té  y  en^enerofité  ,  &  cii  clémence  ;  Il 
en  eut  tres-pcu  en  valeur  ,  cfn  éloquertr 
te  :  &  en  belles  connoiflanccs.  [  Ngiis 
avons  dit ,  comme  il  aima  les  Lettres  , 
&  qù*il  àvança  cîeux  qu'il  {%^yoit  y 
exceller.  Entre-autres  Jean  diï  Bellay  , 
qui  fut  Doyen  du  facré  Collège  des 
Cardinaux  ,  &  par  lui  employé  en  plu*- 
.fieur$  grandes  négociations:   Georges 
,de  Selve  qu'il  mit  à  la  tète  de   Loft 
Parlement  ,  Pierre  Chaftelin  ,  Pierre 
Danez  &  Guillaume  Pelicier  qu'il  fit 
tous  Evêques  j  &   le  premier  encore 
grand   Aumônier  5   François  Ôliviet 
qui  fut  Chancelier  de  France  l  Guil- 
laume Budée  le  plus  fçavant  homme 
defonîtempsdansla  langue  Grecque  ^ 
^danslaconnoiflance  de  l'antiquité  , 
Se  Lazare  Baif  >  honora  ces  deux  der« 
niersdela  charge  de  Maître  des  Re* 
quêtes.  ]  C'eût  été  un  grand   Prince 
de  tous  points ,  s*il  eût  eu  autant  d'ap- 
plication &  de  foin  pour  fes  affaires  > 
qu'il  avoît  d'ambition  de  s'aggrandir  , 
.&  s'il  ne  fe  fut  pas  quelquefois  laiffé 
poflcder  au  maluvais  confeil  de'  (ts  Mi- 
niftres  >  &  à  la  paflîon  des  femmes. 


TFrançois   t.  Roy  LVIÎ.  JT7 

tcux-là  pour'  fe  rendre  tout-puilTans  1547/ 
eux-mêmes  ,    pouffèrent  fon  autorité  - 
pardeffus  les  anciennes  Loixdu  Royau- 
me', jufqu'à  une  domination  déréglée  ; 
Les  femmes  qu'il  aima  ,  étant  vaines 
&  prodigues  ,  changèrent  ^n  fafte  &  en 
vanité  Tamour  qu'il  avoir  pour  la  belle- 
gloire  ,  j8i  lui  firent  fouvent  confumcr 
en  folles  dépenfes  l'argent  qu'il  avoir  ' 
deftiné  pour  de  grandes  entreprifcs- 

Les  dix  dernières  années  de  fa  vie  y 
U  chagrin  de  fon  mal  le  rendit  fî  bon 
ménager  ,  qu'encore  qu'il  eût  employé  * 
de  grandes  fommes  i  acheter  de  trés- 
riches  meubles  ,  grande  quantité  dç 
pierreries  ,  de  beaux  tableaux  ,  &  de 
Livres  les  plus  curieux  y  quoiqu'il  eÛG 
donné  des  pcnfions  a  la  plupart  des 
Cardinaux  ,  à  tout  ce  qu'il  pouvoie 
connoître  de  braves  Capitaines  ,  ôc 
d'hommes  yrayement  fçavans  :  [  qu'il* 
eût  achevé  ou  commencé  fept  ou  nuit 
fuperbes  bâtimens.^  le  Louvre -,  faint 
Germain  en  Laye  ,  Fontainebleau ,  le 
Château  de  Madrid  au  village  de  Me-f  ' 
nus  ,  maintenant  dit  Boulogne  ,  Vil- 
liers-Côtcrets  ,  Folçmbray  en  Picar-r 
die  ,  Çhambord  prés  de  Blois  ,  & 
quelques- autres,  ]  &  qu'il  eût  foute- 
piV  h  guçrre  contre  toutes  Içs  puiffan^i 


^1^      Abbriscb^  Chkohoz'. 
^^47.  ces   de  l'Europe  prés  de  trente  ans  9 
néanmoins  à  fi,  mort  il  laiflk  tout  Cow 
Domaine dégagé^quatre  cens  mille  écus' 
d*ot  dans  Ces  coffres  ^  &  un  quartier  de 
(es  revenus  prêt  à  y  entrer.  Au  contrai- 
re Ton  fils  en  treize  ans  qu'il  régna  » 
3uoiquileut  vendu  un  grand  nombre 
e  cbarsp?s  de  nouvelle  création ,  qu'il* 
eût  hauiie  les  impots  d'un  tiers  ,  Se 
qu'il  n*eût  rien  donné  qu'à  (es  favo^^ 
ris  y  fe  trouva  endetté  de  quinze  ou  fei-^ 
ze  millions  ^  tres-grande  fomme  pour 
ce  temps- là. 

J'avois  oublié  de  marquer  qu'il  avoîc  * 
pris  Dour  devife  une  Salemandre  dans- 
un  (eu  ,  avec  ces  mots  :  Nvtkisco 
ET  EXTiNGVo  ,  Ji  m'y  nêurris  &  je- 
tttiim  î  &  qu'il  érigea  en  Duchez  8c  ' 
Pairies  ^  la  Comté  de  Vendôme  pour^ 
Châties  de  Bourbon  en  1514*  celle  de 
Guile  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine  - 
en   1527.   celle  de  Montpenfîer  pour  ^ 
LcfUis  de  Bourbon*  en  mil  cinq  cens 
trente  huit*  La  même  année  j  pour  Ta*  ' 
mour  de  François  de  Cleves  :  il  donna 
auilî  le  titre  de  Duché  à  celle  deNèvers^ 
laquelle  avoir  déjà  été  érigée  jn  Pairie 
par  le  Roy  Charles  VII.  1  an  i4îj« 
Il  ne  s'cft  point  fait  jufqu'^lors  d'érec- 
ciûa  dç  cçs^rande$  Dignli^ -^  quepour  ^ 


^ 
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ppiccr  le  nombre  des  fix  anciens  :^ij47#y 
oilà  pourqaoy  le  Parlement  5  qui 
croyoir  être  de  fon  devoir  de  confcr* 
ver  les  anciens  Ordres  &  la  Majefté  de 
U  France  ,  que  ces  nouvelles  Pairies 
bleflpienc  extrêmement  ,  fit  de  graves 
remontrances  au  Roy  pour  empêcher 
celle  deGuifc  :  mais  le  Roy  défîranc 
gratifier  de  cet  honneur  un  Prince  , 
qix'une  vertu  cxtraordit^aire  élcyoit  pref*^. 
que  à  régal  de  ceux  de  Ton  Sang  ,  Con* 
traignit  cette  grande  Compagnie  ,  par 
huit  juflîons  ,  d  obeïr  ï  fes  volontez. 

Il  èpoi^fa  deux  femmes.^  Claude  » 
fille  de  Loiiis  XIL  6c  d'Annc-de  Bre- 
tagne Tan  I5I4»  &  Eleonored' Autri- 
che fœur  de  Charles  V.  Tan  1530.  De' 
la  première  il  eut  trois. fils  ôc  trois  fil- 
les. Une  reftoit  de  tous  ces  enfans  que 
Henry  &  Marguerite.  Henry  régna  , 
[  Marguerite  i  Princcfle  fort  fembla- 
ble  à  Ton  père  en  generofité.  &  en  af- 
feârion  pour  les  Lettres  ,  auffi  fut-elle 
nommée  la  Pallas  de  la  France ,  ]  épou- 
fa  Enunuel  Philberc  Duc  deSavoyt^ 
î*an  I559». 

'  [  La  Reine  Claude  mourut  à  Bloi» 
Tan  1514.  âgée  feulement  de  25.  ans. 
Elle  portoit  pour  devife  ,  une  Lune 
rayonnante- avçG  4»»  mots  vfianéda  ^ 
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fwAy.  Candidis.  ]  Quant  à  la  Reine  Elconore, 
^— .  clic  ne  procréa  aucuns  enfans.  Après  fa 

mort  elle  fc  retira  aux  Pays-Bas  auprès 

de  r Empereur  Charles  V.fon  frerc^qui 
'l'an  I5J5»  Temmenaen  Efpaghe.    Elle 

deceda  à  Badajox  Tan  1558.  âgée  de 

quelque  foixante  ans. 

« 

CLAUDE  I.  FEMME 

DU 

ROY  FRANÇOIS. 

Son  ex.  XT  'Etant  refté  que  deux  filles  au 
u^on.  \y^  R^y  Louis  X  I  L  dont  Claude 

ctoit  Taînée  >  Anne  de  Bretagne  fa 
feinme  fouhaitoit  la  marier  à  Charles 
d*  Autriche  ;  fi  bien  qu'elle  lui  futpro- 
mife.  Mais  Loiiis  ayant  confideré  plus 
meurement  que  ce  mariage  faifoit*  naî- 
tre une  guerre  inimortelle  dans  la  Fran- 
ce en  portant  la  Bretagne  à  un  Prince 
étranger  \  il  Te  refolut  par  l'avis  de  Ton 
P^rlènfieht  &  des  grands  Seigneurs  de 
ton  Royaume  ,  de  la  marier  à  François 
de  Valois  foç  préfomptif -héritier  :  le-*- 
^i^el  JU  fiançai  ail  ijod"*  au  Château  du 

Pleffis 
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Çleffis  lez  Tours.  Néanmoins,  parce  1547* 
•quelaMcre  n'aprôuvoit  pôiiit  Ce  par-   ■ 
tL ,  &  $  opiniâtroit  pour  Ghatks  d'Au-  J^^fcI^. 
rriche ,  le  mariage  ne  s'accomplit  point  çoi$. 
tandis  qu'elle  vécut.  Peu  après  fa  mort  %  Le  n^j. 
les  fiancex  fe  marièrent  a  faine  Ger-  riagc  na 
main ,  le  1*8.  de  May  15 14.  &  deux  ans  pS^  q*îJ^. 
après  celle  de  Loiiis  XII.  Claude  fut  prés  la 
couronnée  à  faint  Denis.  Cette  Pria-  ™  R^iits 
cefle  apporta  une  dot  fort  riche  à  fon  Anne, 
Epoux  ,  le  Duché  de  Bretagne  ,  les 
Comtez  d*All,  de  Blois,dc  Coucy, 
de  Alontforr ,  d'Etampes ,  fans  comp- 
ter fcs  droits  fur  le  Duché  de  Milan. 
Mais  tous  ces  grands  avantages ,  n'c-. 
toient  rien  en  comparaifon  des  excélen*    ^ 
tes  qualitez  qu'elle  pofledoit  :  non  pa» 
de  cçs  vains  attraits  de  beauté ,  que  1er 
temps  Se  les  maladies  effacent  :  car  elle 
n'en  avoit  point  qui  éclataffent  par  def- 
fus  le  commun ,  &  même  elle  étoit  boiw 
teufc  :  mais  de  ces  rîchefles  ,'  dont  imô 
ame  Chrétienne  doit  être  ornée.  !1  re^: 
luifoit  en  elle  une  modefte  chaftèté  y 
une  douceur  candide  ,  une  pieté  fans», 
hypocrifie  ,  une  grande  charité  enVcrs^ 
les  pauvres  &  les  aflfligez  :  bref ,  tant! 
de  ve«us  8c  en  un  fi  haut  degré  >  que? 
les  Auteurs  de  fon  temps-  n  qiit  poinc 
.douté  d'en  parler  comme  d'une  Sainte  ,* 
tome  m.  .^        Xx     ■ 


522        AbBREGë"   CHRONOt. 

1547.  &  d'aflurcr  qu'elle  n'avoit  jamais  offcn- 
1"  ^c  Dieu  n)ortellcment«  Auffi  Ton  Epoux 
porta  tant  de  refpeéb  à  (es  vertus^  qu'il 
n'ofa  point  ouvqrtonenc  prendre  de 
maîtreflè  diurasit  qu'elle  vécut  3  &c  dé«^ 
fera  beaucoup  à  fes  confeils  ^  Heureust 
s'il  les  eût  fuivis  dans  l'affaixê  de  Char^ 
les  de  Bourbon  ,  non  pas  ceux  defa  mè- 
re ,  dont  lesfâcbcufcs  humeurs  exerce-^ 
rent  d^aitlemrs  la  patience  de  cette  bonna 
Reine  en  plufîeurs  rencontres, 
s»  «•  Le  Ciel  lui  donna  fept  cnf^ns  >  troî^ 
£Is  &  quatre  filles ,  qui  nâauirent(ètott 
ce  rang.  Louife  en  Xjij.  Charlotte  Tan-»^ 
jiée  fuivante  :  ces  deux  moururent  en 
enfance  y  François  en  1517*  La  mère 
voulut qu^il  portât  ce  nom  >  parce  qu'eU 
Je  crût  l'avoir  obtenu  de  Dieu  par  les 
fttfFrages  de  faint  Françoîsrde  Pau  le  :  il 
fut  empoifonne  à  Yalcuce  5  comme  je 
l'ai  dit.  Henry  en  i  ^rS  *  qui  Cucceda  à  lat 
Couronne.  Madeléne^us  aiis^aprés  t 
elle  lut  mariée  à  Jacques*  Y.  Royd'E'^^ 
colle  >  Se  mourut  à  (îx  mois  de  là.  Chât- 
ies Tannée  fuivante  lil  fbt  Duc  d'Or-^ 
l^an&>  Se  momiat  à  l'âge  de  vingt-trorsi 
ans  >  fans  ayoir  été  marié.  Marguerite^ 
en  V^n  ifix.  Elle  époufa  Emanu^ 
Phijbert  Duc  de  Savoie  y  parle  traitée 
du  Château  en  Cambseiis  j,  étant  2^se 
de  ttenie-^aus» 


1 


Or  après  avoir  dotiné  tous  ces  êiifans  1547* 
i  la  France  là  bonne  Réîhe  la  quitta  — — ^ 
pour  s'en  aller  au  Ciel.  Elle  mourut  a^  s^^n^rc 
Château  de  Bldis  fe  vingtième  de  Juil-  fie  fa  se- 
Ict  de  Tan  1524.  n'ayant  que  vingt- cincj  P'*^''"«^ 
àîis  accomplis.  Son  corps  gît  à  faîrit  De- 
his  dans  ttn  fupertc  Maufolée  auprès 
dii  Roy  fon  hiari  :  auquel  elle  légua  eu 
feourant  l'ùfufruif  &  ràdniinift|àtioii 
^e  fon  Duché  de  Èrèragne. 


«MM 


BLEONORE  D'AUTRICHE  4j 

IL   ÎE  MME 

ROYFRANdÔÎS- 

EL  E  cr  N  OR  E  fille  de  Philippe  lé  soncTC 
Beau  Ducd'Àutriche  ,Sc  dé  J ean^  J^f  j^JJ^ 
m  de  Caiïillc  feritierë.du  ftôyaùmc'Uaaco**, 
des  Ë(pagùes,  niquit  à  Lôuyain  ctt 
Jràbant  ,  là  14.  de  Novembre  14^8^ 
deux  afis  avanr  Charles  V.  fôn  frère.  Il 
la  niafia  à  Emfaiïucl  Roy  de  Pdrtugaï  ,, 
'  Fan  1518:.  ,Cc  Roy  avoît  dcja.  eu  deu» 
fèmmei  V  fçaVoir  ifabelle  d'Arrâ.^6hy 
dont  il  ne  lui  étôit  point  reftè  d^en^ns  ;; 
pWsMotre de  Ca^-es^^  four  cfe -Jean;.-* 


î: 


514  Abbrbgb'  Chrokoi»  - 
1^47.  ne  rînfcnséc^mcrcdc  Charles  V.  d<toc 
r-^—  il  avoir  eu  cinq  enfans  :  entr'autrcs , 
Jean  qui  régna  après  lui  >  Ifabelle  que 
Charles  V-  epouU  ,  dc  par  le  drbit  de 
laquelle  Philippe  II.  leur  fils  fe  faîiSc 
du  Royaume  de  Portugal  ^  &  Beatnx 

3UÎ  fut  fenunc  de  Charles  dc  Savoyc 
cpouilU  par  le  Roy  François.  Je  n*ai 
pas  dit  ces  chofes  uns  necefficé  y  bica 
que  peut-crre  hors;  dc  propos.  Or.  il 
en  eut  aufli  deux  d'Eleonore  fa  troifié- 
mefemmev,  un  fils  nommé  Chariesr, 

r\m  ne  vécut  pas  long-tems>&  nne  fîl-^ 
e  nommée  Marie ,  qui  vécut  en  celi- 
Ift  ma  I>at»  Par  le  Traité  dc  Madrid  fait  Van 
Ftançdîj  '^5^^*  ^^^^  Rcinc  ivcuvc  fut  fiancéc  aa 
X.  Roy  Frainçois  ï.  auflî  veuve  de  fa  pf^ 

xniere^  &  alors  prifoniiier  en  Efpagne^ 
quoique  TEmpereurfon  frère  Teût  prb- 
mife  a  Charles  de  B(»urbon.^.Xa  guerre 
qui  fe  continua  entre  les  deux  Monat- 
>  nfxnobftant  cet  accord  forcé  ^ 
ira  ce  mariage  jufqu'à   Tan  ifip'^ 

Sue  la  paix  s*étant  faite  par  le  traité  de 
iambray  ,  Ekonore  fut  amenée  eiî 
France  avec  les  deux  fils.dii  Roy  qui 
£toient  en  otage  eii  Efpftgne»  Il  alfa  àxjt 
devant  d'elle  avec  toute  Cl  Cour  jnC- 

?u'au  Mont  de  Mar^',  Tépoufâ  dans 
Abbaye  de  Y ere£  >  5c  puis  la  Et  çoor: 
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tonner  &  recevoir  à  Paris  avec  grande  1547* 
pompe.  Mais  en  cflfec  ces  cérémonies  ex-  — '•'^ 
terieures  fc  faifoicnt  plutôt  pour  la  df- 
gnité  de  la  France  ^  que  po^r  afFeâ;ion 
•c[u'il  lui  portât.  Il  avoir  déjà  engagé 
foncœur  à  la  belle  Anne  de  Piflcleu  ;  . 
&  puis  corhment  eût- il  pu  chérir  la  fœur 
-bîen-aiméeNdc  fon  plus  mortel  cnnciTii  j 
Toutefois  ,  s'il  n eût  de  lamoft  pour  r^^e*£t ^ 
Eleonorc  ,  au  moins  il  eût  du  rcfpeâ:  ra*»» 

Eour  cllcr  ,  &  la  traita  toujours  avec^w  * 
eaucoup  de  civilitcz  &  de  coiurtoifies^  po» 
Elle  qui  connoiflbit  bien  quelle  ne^  ^* 

EolTederoit  jamais  &  confidence  Se  fe^ 
onncs grâces,  qu'en  éteignant  tout  i 
fait  les  inimitiez  d'entre  liii  '&  fon  frè- 
re 3  tenta  diverfes&>isuneft  Iouable%n* 
treprife  ,  &  nefe  rebuta  point  pour  n'y 
avoir  pas  rciiilî.  Tellement  que  dés  la 
première  année  qu'elle  arriva  en  Fran- 
ce ,  elle  fit  quelques  tentatives  qui  ne 
réuflSrent  pas.  Ainfi  elle  employa  fes^îlcrc» 
foins  ,  pour   faire  que  TEmpcreur  Ce  foL^cnc 
trouvât  a  Marfeille  avec  le  Pape  .&  le<*c  u 
Roy  :  mais  il  ne  l'en  voulut  pas  croire.  ^***  *^ 
Auffi  par  fes  follicitations  en  partie  la 
trêve  fur  conclue  à  Nice  :  par  fa  fuggef- 
tion ,  à  ce  que  crûrent  quelques-uns ,  le 
Moine  Guiman  mit  en  avant  les  pro*» 
pofiuous  de  la  paix  >  qiii  fut  faite  9 


§tty.  Crefpy  :  Brcfl'Empcrciirdifoitquî& 

^m        considération  ri  donncroit  fa^  mie  atr 

Duc  d'Orlcans  ,  &  pour  Tcntrctenir 

'dans  ccttq»  bonne   volonté  ,  elle  Talla 

voir  à  Briixclles^  accompagnée  d'unt^ 

Hoyale  fuite  de  Dames  &  de  Seigneurs»^ 

faretrai  N'ayant  point  eu  d*cnfan*4ttRoy  ,el- 

«^&  ^a  le  fc  retira  lors  qail fat  mort ,  au  Pais- 

baspré^  dé  rEmpercux  fon  frcrc  :  puis- 

elle  le  Tuivit  en  Efpagne  Tan  j$$^*  Se 

mourut  à  Badàps  deux  ans  après*  ^^"^ 

1  voit  {ou  tombeau* 


pin  du  Tme  Sefti^ir 
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VAiguiUe  ^  haute  montagne  en  forme  de  Vj* 
ramidc.                                                4^z^ 
^i;<f.  Parlement  établi  en  cette  Ville,  ijj. 
Aix  factagéc.                               435,  440. 
•/^/^^rr.  Archevêque  de  Majrenctj»  a^i.  atfz* 

a^7. 

L.e  Seigneur  £Alhrety  20.  iS.  25.  fcf  pre* 

tentions  fur  la  Bretagne.  37. 13^. 

Jemd'Altret,  Roy  de  Nararre^xyi.  294. 

.  t/^r/i.  205.  Sa  mort*  252. 

Henry  d^Altrn,  Roy  de  Navarre,  aji.  2/?. 

faprifeà  Pavie.  jjy. 

Têffu  ri/.  Y  y 


TABLE 

D*Atençon  ,  Duc,  14.  premier  Prince dci 
{àngTous  François  I.  ii6*  33^-  &  fhiv,  • 

Alexandre  V L  intrus  dans  le  S.  Siège,  & 

.  fes mœurs,  43. 48. /y, &fHiv.JHfqHÀ  15^. 
Sa  mort,  i^tf* 

Alfonfe .(ih  de  Ferdinand  Roy  de  Naples, 
}i.  4^.  Il  luy  fuccedc,  50.  &fHlv.  fa  fuite 
&  fa  mort,  f^€o, 

Alfonfe  Duc  de  Fcrrate ,  IJ5.  & [mv. 

Alger  afficgé ,  &  ce  qui  en  réiiflit ,  479 • 

Allemagne.  Allemands  ^  184.  it  5»  Troubles  en 
Allemagne,  39^.  397.  401.  403. 

Alpes.  Lepaflage  des  Alpes  fermé  aux  trou- 
pes du  Roj  François  I.  139.  ouvert  avan«- 
tageufemcnt ,  z4#. 

jyAlviane  (  Barthélémy)  General  des  Véni- 
tiens, 1^0.  Ao8,  2  j5. 

I>^ Amhhife  (Georges)  Evcquc  de  Mon- 
tauban ,  prifonnicr,  20.  it.  Archevêque 
de  Raiien  &  Cardinal ,  135- 14 J.  15*-  ion 

'  deflcin  d'être  Pâpc  ,  1^7.  192.  fa  martSc 
Ibnéloge,  IJ5.  'verfo. 

Anahapttfiês.  Leur  fanglante  &  horrible  tras- 
gedie  dans  la  ville  de  Munfter ,  41 S  • 

$.  André  (Charles  d'Albon  )  Lieutenant  de 
Roy  en  Languedoc,  j^. 

Angleterire^    251.   i^f.   16^^  308.  310.   33^^. 
342.  3^7.  370.391.  397«  T rouble  en  An- 
gleterre, 5Ï7. 308.  J09.  i 
li'ti Anglais  gagnez  par  les  bons  vins  d*Ita- 
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lie.  entièrement  chadêz  de  France,  i^t. 
verfâ,  ^04«  I 

François  d'^nglnre  d'Eitanges^  GouverneiK  ' 

de  Luxembourg*  499. 

Comté  d\j4ngoHlefme ,  év\géc  en  Duché  Pai- 
rie, aj^.  &  fidv. 

Anne,  fille  de.  François  II.  Duc  de  Breta- 
gne ,  jr.  &  fuiv.  fon  mariage  par  procureur 
avec  l'Archiduc  d'Autriche,  fans  effet. 
3^.  37.  recherchée  enfuite  par  le  Rojr 
Charles  VIII,  3S.  devenue  Reine  de 
France  39.  elle  épouiê  en  fécondes  nopces 
le  Roy  Loiiis  XII.  137.  fa  mort.  116. 

j^mbant  ^  Maréchal  de  France.  457»^  devenu 
Admirai.  471.  474.  481.  4S3.  50S.  50^ 

Les  Filles  de  V  jinnociation ,  par  qui  inftituces. 
137.  ij8. 

Antoine,  Duc  de  Lorraine ,  fà  conduite  ic  fà 

>   mort.  507. 

^rf«rw»ff  j  Ducdc  Vendofmc.  488% 

Arrag&tt.  Voyez  Efpagne. 

Araxide ,  Roy  de  Tunis.  41/-  4i^. 

Arrefts.  Payement  des  Arrefis ,  autrefois  gra- 
tis 5  &  depuis  quand  Si  comment  les  par* 
ticsen  ont  été  chargées.  21.  &J}dv. 

Loiiis  àiArs  ,  brave  Capirain€^.  «     itfi.  i^j, 

Afcagne.  Voyez  S  force. 

Afirologie j\xdici2\tc.  103^.  104.  ' 

D*Avaloi  (  Fernand  )  Marquis  de  Pefcaire  ,. 

.   20t.  verfa,  315.  Voyez  Pefcaiye. 
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TABLE 

jtuhignf»  JI.  ^5.  71.  &  fiàv.   74r.  7;,  14J, 

15*.  ij7. 15^-  MO-  JJ7' 

Wxctte  à*  jiMkuJfon ,  Grand- Maiftrc  des  Che- 
valiers de  Rhodes ,  Se  Cardinal*  35. 

Les  Amgnfiim  ofFenfez  contre  les  Jacobins  »  8c 
pourquoy  atfi-  &  fmv.. 

François  ^  Duc  è^AuméiU  ^  ic  la  pUye  extra- 
ordinaire donc  il  guérir.  505.  jio. 

AftfioHrf.  Voyez  Confcjfton. 

r^/^nVXr^  décorée  du  titre  d'Archiduché.  if  • 


B. 


BA  J  ÀZBT.  ^       ÎJ.    *IÎ 

Le  Cardinal  Balni  »  Légat  jr  /^^^r^  cii 
France  :  comment  il  s'y  comporta  8c  y  fu| 
reçu.  f.  10; 

Barh  Se  cho^rcvLX.  lyS.&fuiv. 

fiarberoHJfi.  Voyez  Chairadin, 
fiarhficHx ,  Admirai  des  mers  du  Levant* 

Concile  de  BdJk^Sc  fa  jufte  Se  ncceflaixc  or- 
.  dot^nance.  tj.  S*« 

Bataille  remarquable  entre  les  François  8c  les 
.  Suiflcs ,  2 4} .  c^  fuiv. 

le  Chevalier  JB^jriir^^  %j^m*  241.  fon  adrefTe^ 
aSj.  ramort,  314. 

Bc4trix  de  Portugal  »  Ducbeflède  Savoye« 

LzDzmcéicBc4H/^H,  fille  de  Louis  XI.  |^ 
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4. 5*  S.9.I9*  14V  1^.18.  27-  »?•  35*  ?*• 
35.  devenue  Diichefle  dé  Bourbon.  40. 4/^ 

Le  Seigneur  de  Beétumont.  14/. 

Jean  de  Beanne,  Sambiançay  ^  Surintendant 
des  t^înances ,  pendu.  jotf* 

Guillaume  du  BeUay  Langeay  ^  grand  Capi«. 
taine.  }8i.  435.  45^.  4So# 

Jean  du  Btttây  »  Evcquede  Paris,  &  depuit 
Cardinal.  ^09.  411.  411.  443, 

BcntivogU^  Seigneur  de  Boulogne.  47.  137. 
14^.  180. 196*  verfo.  IJ9-  verfo. 

Vittic  Bertrand  j  Archevêque  deBourdeaux. 

.    Sa  naiffancc  &  (es  naoeurs.  50* 

Droit  de  Bienfcance.  410.  411. 

Le  Maréchal  àtSiez..  500.  &jfuiv.  509* 

Mmnkes  de  guerre.  Ce  que  c'eft  &  comment 
on  les  met  en  ufage.  2  8/  « 

Tienne  Àt  Savoye^  perdue  de  réputation.  47. 

r Amiral  Bonnivet.  16 i.  1^4.  lit*  289.  304» 
312.321.(^711^.325.32^.  330-  553-  334* 
fa  mort,  3î7« 

iCefar  Bergia^  fils  baftard  du  Pape  Alexandre 

,  VI*  &  Cardinal.  48.  58.  i)4*  il  prend 
Icpée.  13c.  137.  141.  i^yi66.  1^7.  reftc 
de  Tes  aventures.  1^9.  170.  fa  mort,  vjim 

Bemllon:  y  oyez  Tunisois  Marie. 

J^e  Comte  de  Bçtikingham,  Chef  d'une  facr 
tion ,  décapité.  11. 

ÎAflne  de -5^«//^» ,  devenue  Reine  d'Angleter- 
re. 388.  408.  iirfidv.  fon  crime  &  fcmfup^ 
plice.  448.  ^     Yy  iij 


TABLE 

SitgtJkc  Bêulêgni ,  CI)  Italie^  par  les  François 

I99*v€rfi.  pftr  U  Ligue  (âintc.  X9U&  irerfo. 

5i^§cle  Boulogne  ^  fur  la  mer.  500*  503* 

:   104.  Jhmhgnc  miduc  aux  Frairçois*  jof  « 

JcaA  j  Doc  4e  i?0«r^;9.  3«  4.  Connétable.  5^ 

.  !}•  54*  ^A-naort.  40. 

Gilbert  Je  Bourbon^  Duc  de  Montpenficr. 

*< 4. 7 2*  enfermé  par  crois  années.  75*  Ta 

.  mort.  /4  nrrn^. 

0e  BûHrbini  Charles  )  Duc  9 105*  Conncta- 
.vblc fous  François  L  137*  247.  150.  254* 

•  aStf •  &fHiv.  fa  confpiration  >  3 1 1  •  ^  /i»^* 
déclaré  criminel  de  iezc  Majefté  ^  &  ce 
qui  en enfinvit  3i9. 323.  ïbn  nouveau  tral* 
fé  avec  T Empereuf  »  3  24^^  fon  invafion  dani 
k  Provence,  ^ij.jufyni  )5S.  fa  marche 
Krs  Rome,  3^2*  fa  mort^  3(^5» 

Pe  Bourbon  (  François  )  Comte  de  S«  Pot  > 

prisàPavie,  337*  J^j.  3t>. 

De  Bourbon  (Charles)  Duc  de  Vendôme^ 

0e  Bourbon  (  François  )  Comte  d'Enguitn  ^ 

•  491'.  &  fuiv^  491^.  &fuiv. 

Antoine  du  Bourg ,   Chancelier  de  France, 
424.  fa  mort.  457. 

Monte  feux  en  France  &  en  Allemagnet  43^4^ 
.   &  fuiv. 

Le   Seigneur  de  Boutieres.  492.  493-  497* 
Charles  Brandon,  Duc  de  Suffolk.  215}.  234. 
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GtinàsàcÇoiàttscù  Bretagne,  n.  i/.  »f  •  i7% 

it   dr  Cuiv.i6.&fidv.  _ 

^Ikmagne  ^ércnduë  pat  le.  Roy  Charle» 
-  .  VIII .  &  ce  qui  s'en  cnfuivit.  _  , ,  ^'*^ 
fiuUla«*6  B!^»«»  »  ^Evêquc  de  faint  Malo. 

ccz  &  fa  condamnation.  4<?.  47°-  i'^i"0"* 

Là  Ville  de-Bfwgw  ttwltée  contre  Maximi-'  . 
.    liati ,  Roy  des  Romains.  »  5  •  ^^' 

.Le  Duc  de  Brunfvic.  î'|* 

Guillaume  £«i&V,  le  plus,  fçwant  honmiede 

•    fon  temps.  ^^  ' 

Le  Comte  de  ^»nrf.  joî.  3*o* 


C. 


c 


AiMBR»»'  Voyez  r*itd<ds. 
Céitete.  Voyez  /w/t*. 
Traitez  de  C<«/4W.  iSz-iSj. 

•Traitté  de  Cmbray.  l88.    i^J.   i5<f-  *«"« 
■     tcaiftédc  Cambraj.  3^5.  C«iw*w;  envahy 
par  Gharlcs-Quint.  Vî* 

Le  Cftmf  du  dra|>  d'or.  i?®* 

■C^tmpfon ,  derflier  S ultaivd' Egypte.        itfo. 
Jacques  C^f-f/,   Avocat  Général  au  Partes 
•     ment  de  Paris ,  &  fon  rcquifitoire  contre 
Charlcs-Quint.  449.  (^/»M 
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TABLE 

La  race  Câfttienue,  trois  fois  ÙB$  c&lans  mt-^, 
les  en  ligne  direde.  233« 

Cdfhanat.  Voyez  NapUs. 

Gonflante  fidélité  de  Pierre  Çdr4C€i0li^T>a€ 
de  M  elfe.  ï^o. 

Jlaimond  de  Cardêtme  ^  Viceroy  de  Napies» 
ibi.  ziu  149* 

Carignan.  491.  4j^.  4jf; 

Carmts  Mîttgez.  ^J. 

farulJie  dcfy  envoyé  à  TEmoereur  Charles- 
Quint  par  le  Duc  de  Boiiill<Hi.  ato.  &  ptt 
d'autres.  iJ^^&fi^*^* 

Catherine  d'Aragon  ^  &  la  diflbiution  de  fqa 
mariage  aycc  Henry  VIII.  Roy  d'Angle- 
terre. 3  S7. 407-  fa  mort.  413. 

Batailles  de  Ccriz^olles  remportée  parles  Frafl- 
çois,  ^  j^^C. 

Ch^iradin^  furnomaié  Barbcrouflc ,  pyratc, 
fon  extraûion  &  fa  fortune.  424.  425.  C^ 
fhiv.  451.  45J.  478.  4^1.  4^1. 

Chaleur.  Voyez  Efti.  f^ 

5aint  ChsrUmagne  Sc  fa  Fcfte.  57. 

Char/es  VIII.  dit  TalFable  &lc  courtois* 
Son  avènement  à  la  Couronne.  3.  déclara-» 
tion  de  (à  majorité.  4.  fon  facre.  5.  (es  pré-* 
tentions  fur  la  Bretagne.  i$*  complot  de 
l'enlever.  20.  fon  entrée  à  Bourdeaux.  21. 
fes  conqueftesen  Bretagne*  28.  il  recher- 
che la  Ducheffe  dç:  Bretagne  en  mariage. 
38.  il  répoufe.  40.  fa  generoficé  fubite  ^ 
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knpreveuë  te  dommageable.  44.  il  eft  ap-* 

'  pellé  à  la  conquefte  du  Royaume  de  Na-* 
pics.  4^.  &fi4iv.  fon  voyage  pour  Tltalie 
2^  fes  forces.  51.  &  fuiv.  fon  entrée  à  Re-^ 
me  comme  dans  une  ville  ennemie.  57.  fa 
conquefte  du  Royaume  &  fon  encrée  dans 
la  ville  de  Naples.  59.  &  fidv.  fon  retour 
en  France.  ^4.  peu  abfolu  y  8c  facile, 
€7.  fon  changement  de  vie  77.  78.  il 
meurt  d'apoplexie.  79.  fon  portrait.  Si* 
&  fuiv. 

Charles,  Comte  d'Angoulême.  X).  ao.  ai. 

Charles  1 1.  Duc  de  Savoye,  &  Roy  de  Chî- 
pre.  14» 

Naiflance  de  Charles S^U  de  Philippe  Archiduc 
d'Autriche  &  de  Jeanne  d'Eipagne.  146'* 
17^.  i84«i8S*  devenu  Roy  d'Elpagne  V« 
du  nom.  252.  2^3.  aytf.  257.  différends  en- 
tre luy  &  François  I.  26}.  x6^.  Il  at 
pire  à  la  Couronne  Impériale.  2^7*  i6t.  il 
eft  éleu.  2^9.  fon  entreveuë  avec  le  Rot 
d'Angleterre.  271.  fon  couronnement,  ik 
mime,  &  27  i.fcs  plaintes  contre  François  K 
27^.  (es  Ambaftadeurs  auprès  du  R07 
d'Angleterre j  &  pourquoy.  282.  il  fuit  la 
rencontre  des  François  it6*  fon  traitt4i 
avec  Charles  de  Bourbon  ConnêtablCi^ 
314*  320.  &fHiv.  èntreprifede  François  I* 
contre  luy  pour  la  conquête  du  Duché  de 

.    Milan  ^  &  ce  qui  en  réûflit*  319*  330*  #; 


T  A  B  L  ï 

Jmv.  fa  conduite  quanti  il  tînt  xx  Roy  prî- 
fontiier.  340.  &  fuiv.  ligue  contre  iuj. 
îî^*  }S7*  J74-  <!^yfeîV.  fonvbyagc en  Ita- 
lie. 352.  3^j.  (a  pretnîerc  expédition  de 
juerre.  3^4,  414.  &  fniv.  fon  entrée 
tBîoniphantc  à  Rome.  430.  fon  entrée  en 
Provence  avec  de  grandes  forces,  &  ce 
qui  en  reiïflSr.  4j8.  &  fuiv^fk  honrcufc  & 
pitoyable  retraite.  444.  mal  mené  fur  la 
Kier.  445,  ajourné  au'  Parlement  de  Pa- 
ris &:  fa  réponfe ,  449.  &fHiv.  fou  paflage 
|>ar  la  France  pour  aller  en  Flandre.  4^4. 
&  ffdv.  {ts  intrigues  à  quoy  •employées. 
47^«  477.  agité  fur  mer  de  rurieufès 
tempêtes.  479 .  ligué  avec  l'Angtots  cotv- 
trr  la  France.  498.  en  danger  dans  la 
Champagne.  500.  &  fmv.  fon  peu  de  pa- 
role, j^ii.  C14. 

^^^^/^Dtictt Orléans,  père  du  Roy  L6iiis 
XM.  153. 

Chartes',  Duc  de  Savoye ,  &  fa  négociation 
avec  les  SUilfts.  241.  tf*  /wf. 

^A«fir/ /Comte  de  Valois.  z^y. 

Charks  j  Duc  de  Vendofiue,  341.  fàmbrt. 

Vharks\  Duc  de  Savoye  ,  &  Toragc  qu*il  s'at- 
tira fur  la  tête.   415.   &  fniv.  41^.  427. 

4J^.    437-    445-  45^-  458-    4*8-   4?^:. 
foa. 

CfcwV^/troîfîémc-fikTde  François  i;  &  Duc 
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il'Angoulènie.    430.  devenu  Duc  d'Ot* 

Icans.  43J.  47Î*   477-  4'^^  484*  4»J- 
)«o.  & [nivAgi  mort,  jio. 
CW/fi  4  dernier  Ducde  Gueldres.        474* 
Charles ,  Duc  de  Lorraine ,  pupille.         5^7. 
Charlotte^  Reine  de  Chipre  &  fa  mort  à  Ro^ 
me.  24e 

Alain  Chartier.  102. 

La  Vicomte  de  ChdfieUcrand  érigée  en  Duché- 
Pairie.^  aj^. 
Le  Maréchal  de  Chafiillon.  319* 
Jçin  Chauvelift ,  Chancelier  de  Bretagne  ^^ 
fa  mort  tragique.  7. 
Le  commencement^  Régne  des  Cherifi  ^ 
.    AfriqiïC»                                              20^* 
Le  Royaume  de  Chipre,  24*  cédé  à  la  Sei- 
gneurie de  Venifc^                                25 • 
François  Chrcfiien^  Chancelier  de  Bretagne» 

Chrijiiernc  1 1 .  Roy  de  Dannemàrck  ^  chafll 
.  •  de  fon  Royaume.  428. 

Chrifiieme  II L  Roy  de  Dannemàrck  établit 

le  Lathcranifme  dans  fon  Royaume.  455, 
Chrift'me  ,  fille  de  Chrifticrne  1 1 .  Roy  de 

DanncmarcK.  joy* 

Cibn[^<7/?fc^,  Duc  de  Wiftcmbcrg.  447. 

Le  Ciel  en  colère  contre  la  France  pendant 

cinq  ou  fix  ans.  401.  &  fmv. 

Claude  ,   fille  de  Loiiis  XII.  mariée  avec 

François  Duc  de  Ysi^is,  117.  2x1»  3I>«; 


TABLE 
CUfiJi  »  Comte  de  Guife,  iSj.  jte.  ^jfif. 

447.411.  414.  joi. 
tUmmt  Pape  VII.  &  fon  éleâion  y  323*  3«^. 

'  331*  335*  347*  35^*  })'•  prifonnier  fit: 
mois 9  3^^.  370.  410.  fa  mntj  j^i6. 

De  Ciifv^/  (  Philipoc  )  Raycftin^  •  t    -      ij* 

d^lUer^  Médecin  de  Loiiis  XL  *        7. 

Colonne  {  Profper  )  i}^.  prifonnier  de  guerre  j 
140.  141.  251.  2j8.  303.  305.  317. 

LtsCohmes,  57,  ^5.  72.  H9;36o. 

Cnmnes  ,  enfermé  dans  une  cage* de  fer ,     ii« 

Odet-Daydic,  Cpmti  de  Comnga.  21.  3i« 

De  la  Conception  de  la  facrée  Vierge. .  ,      95 « 

Ca;irr//fi  du  quinzième  fiecle.  Si*  &fmv.  in* 
diâion  d  un  ConcUé  gênerai  à  Pite  coBCt» 
le  Pape  Jules  1 1.  199.  vorfo.  100.  203» 
verfo.  %i}.  11^.  &  d'un  autre  par  le  même 
Pape  dans  le  Palais  de  Latran.  a^it. 

€én6U  indiâ  par  Paul  I II.  &  différé  d'as- 
née  à  autre  en  divers  lieux.  48^.  507. 

Concordat  Se  fon  origine.  149.  250.  le  Con* 
cordât  confirmé  au  Concile  de  Latran. 
15^ •  On  s'y  oppofe.   là  même. 

Confeffion  d'Auflwurg.  395.  &fmv. 

Confabve.  Voyez.  GanfaUs. 

tonfeil  de  quinze  perfonnes  pour  gouverner 
i'Eftat  pendant  la  minorité  prétendue  de 
Charles.  V  II  L  4    autre  de  douze  per- 

'c  f^nnes.  j«  X9,  Confcil  fan/ cervelle.  5^ 
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itaWiflcmcnt  du  Gt^nà-CânfeiL  ijj,  crefti 
tion  de.  nouveaux  ConfêiUirs  en.  tous  les 
Parlcmens»  -  ijy, 

Thomas  ConcSe ,  Garmc  &  fa  liberté  Evaa* 
gelique  qui  le  fie  brûler  tout  vif.  tf. 

Co^iiclHche,  maladie  épidemique  en  Franct , 
&  fe$  Tymptomes.  i jy. 

Ferrand  de  Cordnlc ,  8c  Csl  prodigieufe  doc-- 
trine.  i0j.' 

Cbriftophe  Coulomb  ^  6^  f a  découverte  d« 
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z    pi-cmiçic guerre  pour  le  Milanxîr..  139/fon 
*.  voyagft  en  Italie    141.  (^  yiiit/. . Contraint 
par  la  foif  à  boire  de  l'eau,  mêlée  jde.bour- 
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455.  il  tombe  malade.  4^2.  &  fidv.  fc 
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Intérim  accordé  aux  Proteftans  d'Allemagne. 
4{2.  &  fkiv.  4  7 8* 

Jurifdi<Sl;ion  des  Grands-J<?/iri  ^  5^  ce  que 
c'en.  37}.  59y. 

Ijabeau  ^  fille  de  François  IJ.  Duc  de  Bre- 
tagne. ^  .  3î. 

Ifahelle'yknvxic  de  Ferdinand  Roy  d*Efpa- 
gne.  /^i.&fuiv.  150.  fa  more  &  fon  élo- 
ge. 17^. 

Ifmael  Sophi.  l^o. 

Italie.  Voye2  Mpes.  Milan. 

Commencement  des  guerres  delà  France  tu 
Italie.  4^.  &fHlv.^j.  nouveaux  troubles 
en  Italie  iit.&  fniv.  changement  remar- 
quable en  Italie  à  Tcgard  des    François* 
Tome  VIL  h^x 


TABLE 

Tj8.  11^5.  172  202.  verfo.  210.   250.   314. 

531.  J4^-3J<^'  35^- 3*^'  392^-  405.   44^. 
4^2. 
Le/ ^tV*  centenaire.  146.147. 

Jules  y  Pape  1 1.  Voyez  Julian  de  la  Ronere. 
Chargea  dcjifiice  créées  &  vendues.      307. 
fupra/krjRa  en  Efpzgnci  ly^.  cftcinte.     J07. 


LA  t  '  merveilleux  en  Dauphiné.       4^0. 
Pierre  Landais ,  hwoty  du  Duc  de  Bre- 
tagne. Son  pouvoir ,  (ts  mauvaifes  quali- 
tcz&  fcs  attentats.  7.  8.   &fidv.  12.  14. 
'   ly*  fon  fiTpplicc.  i^.  17. 

L^wdrecy.  ^%^.   a/Iîcr:c.  j^^^.  &  fniv. 

Matthieu  Lang,  Evcquc  de  CurK.  158-  de 
quelle  façon  il   traita  le  Pape   Juks  I  !• 
1^8.  vrrfo. 
^I^figey  ^    Gouverneur  de    Piedmont.   480. 

y  oyxtz  BeiUy, 
'h/^ngiic  La  tige.  58, 

'Charles  de  Lmoy  ^  Viccroy  de-  Naples.   317. 
•332.   î5^*  3}^-  344-  ^53-  35^-  3^o.  3^1* 

•f20. 

:L^/5'«(?»c''fj  à  la  bataille  de  Pivie.  3^7.  37t. 

38/.  3.8^^444-  44^.      . 
'%nîY£t7i.'Q<^ti\t  aihfi  nommé,  loo.  verh. 
*  '  ^'20^'.  t^i?r/J'. 

*■  pc  Lautrcc ,  Odet  de  Fpîx,  201.  202.  vèrfo. 
*.   ^5^  258.ztf4.v2^o.  3ôo;'304.  320.    J55'. 
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,  $7^.  jSi.  fa  iiîort,  jjj, 

Xf4t/^/ le  Seigpear  de  Laval  >  Gouverneur  de 
Bretagne,  decedé.  ^  401. 

De  Lenox ,  Comte  ^  &  famauvaife  conduite  , 
505. 

Jaoh.X.  Papc,'&fon  cledion  ,  107.  Zï62 

-  ligué  contre  François  I.  .2|5*  241,  145. 

155.  25^*  1}^.  2i<5*  ^77-  fa  mort.       255'4^ 

HtLtfcun,  Maréchal  de  France,  2^0.  2^2«- 
301. 30J.  fa  mort,  ^375 

De  Lrw  ,  brave  Capitaine,  451.  436;.  la 
mort,  441. 

iif««j  remarquables,  ij.i^.  4i^^j.  I3<î.  d?^ 

•    Jkiv.^ii^.  155, 1^7. 

Ligue  fainte.  i ,  ^.  &  fuiv.         ^  2or. 

Ligue  pour  &  contre  François  I.  13^. 

Ligue  en  Italie  contre  l'Empereur  Charles- 
Quint  350.  35^.  ^66..&Juiv.  Ligue  con- 
tre le  Turc ,  403. 

Ligues  en  Allemagne  ,.dc  Catholiques  d*une 
part ,  &  de  Protcftans   de  J  autre.  39^. 

%iguc  eu  Angleterre  contre  Henry  VIII. 

•te   Duc    de  Lon^ivîUe ,    Gouverneur  de 
•      Guyenne.  1-87.  15^5.  205.  214.  217. 
-Le  Ca:pitaii^I#^/*^f*^  2'-84.  VoycxÂ/«^r/iftfw- 
•L^'Card'ind  de  Lôrrame.^^^^*  fa  mort.  432. 
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-Loiîs^  Duc  d'Orléans.  }•  4«  f.  <•  ro.  i}.  14^ 
dr fmv.^K^  2^.  prifonnicriS.  jj.  délivre* 
38. 53.  éoj&faiv.jj.  yi.  vient  à  la  Cou- 
ronne fous  le  nom  de 
ZjoUs  XII.  fur  nommé  le  Jufte  &  le  père  du 

•  Peuple.  X3t*  ronfacrefon  couronnement, 
.  fon  entrée  à  Paris ,  Se  Ton  dire  remarqiia- 
«  ble  I31.  fa  conduite  ehvers  Tes  fujets.  Ik 
.     mimt,&  fuiv.  fa  ligue  avec  le  Pape  Alei 

•  xandre  V I.  15^.  fon  premier  mariage  dé- 
claré nul.  137.  il  époufe  Anne  de  Breta- 
gne, la  mime,  fes  deflcins  fur  Tltalie.  la  mè- 
me ,  &  fuiv,  (on-  entrée  à  Milan.  141.  fa 
<:onquctc  de  Naples.  148.  &  faiv.  fon  in- 
veftiture  du  Duché  de  Milan.  152.  &fmv. 
fon  accommodement  avec  Philippe  Archi- 
duc 157.  &  fhiv.  fon  deffcin  d'attaquer  le 
Roy  d'Efpagne.  i^^.&fuiv.  i-j^.  174.  fon 

.     traitté  avec   TEmpcrcur    &    1  Archiduc 
175.  17^.  fa  liaifon.  avec  le  Roy  d'Efpa^ 

•  .gne.  177-  révolte  de  Gcnnes.  conti:e  liiy. 

181.  iSz.  fa  devife  après  l'avoir  étouffée. 
183.,  fon  cntreveuc  avec  Ferdinand  Rof 
d^Efpagne.  185.  indigné  contre  les  Véni- 
tiens, &ce  qui  s'en  enfuivit'i8(Ç.  ^yi^/t?. 
fonplu5  de  juftice  que  .d'Ambition.  150* 
-  ii  affemble  l'Eglifc  Gallicane.coDtrc  le  Pi- 
pe Jules.  19^.  &  verjo.  le  Roy  d*Angle* 
terre  luy  envoyé  déclarer  11  guerre,  aqj. 
iferfo.  adjourncpar  le  Pape  Jules  IL  a  04. 
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fa  ligue  avec  les  Vénitiens.  207.  fà  conf» 
tance  &  fa  peine  dbnncftiquc.  214. 115.  fon 
accommodement  avec  le  Pape  Jules,  là  me^. 
me^&c  lié*  mort  de  fa  femme*  làr/fcme^ 

.   :Sc  217.  fon  fécond  mariage.  218  e  fa^mort 

■    &  fon  éloge  temar<!^uable«  215.  &_fHiv. 

Le  Salut  de  la  facrce  Vierge  ordonné  par 
Louis  XI.  97.  loo» 

Louis ,  fils  aîné  de  Gilbert  y  Comte  de  Mont- 

.    pen/îer  150.  fa  mort.  151. 

Lûiiis  I.  Duc  d'Orléans. .  *J5- 

Lo'uife ,  merc  du  Roy  François  I.  217.  237. 
'  fon  huftieûr  alticrc  &  violente.  238.  250.; 

.    28^.  291.  30^.  311.  32{.  33e.   33^.    342. 

;  '34î-34^-  3JO-  i$A*i9o.(zv[ïoit.        359. 

i^oùife  de  Lorraine  ^  femme  Henry  III. 

.   348.  .    ^^ 

ïnnigo  de  LojoU^  rinftituteur  &  le  Chct 

/  de  la  grande  &  célèbre  Compagnie  de  J  e- 

-^    s  u  s  >  &  quelle  en  fut  l'occanon.     274. 

lie  Seigneur  du  Lude  \  &  fa  forte  &  longue 

.    refiftance  contre  les  Efpagnols.  3  \j* 

l^artin  Lnthir.  Ses  qualitez  &  fcs  prédica- 

-  tions,  &cequi>'cn  cft  enfuivî.  2^i,.^ 
fuiv.  commencement  de  fon  herelîe.  2^3. 

-  lés  livres  de  Luther  brûlez  par  Tordre  de 
Charles- Quint.  272/ 

Luthériens  punis  en  France.  323.  38^* 

Le  Luxembourg^  &  fa  ville  Capitale  de  me* 

me  nom.  489.  ^^^ 
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MAcDELAiNfi,  fille  aîwéc  de  Fran. 
ço»^  L  Ses  nopces  &  fa  mort.  447. 
Olivier  MaiHAtdj  Cor^lier  ic  fameux  Pré- 
dicateur. 44« 
les  AiaUteJies.  137. 
La  domlnacion  des  MamelHCS  éteinte  en  £- 
•  gyptc.  i%9. 
Le  Marquifac  de  Mantowè  érigé  en  Duchés 

395- 
Hoberc  de  la  Marck^^  Seigneur  de  Sedan ,  & 

Duc  de  Bouillon.  17^.  fa  témérité.    iSo. 

'Maréchaux  de  France.  457. 

Marguerite^  petite  fille  de  l'En^pcreur  Fcde- 
rlc  fille  de  Maxîmilian  Roy  des  Ro:xsains> 
&  fœur  de  Philippe  Archïdoc^  4j, 

Marguerite  y  Duchefle  veuvé  de  Savcfye.  1 8  g^ 

Marguerite^  fille  de  Jean  Comte  d'Auver-^ 
gne,  fênïme  de  Laurent  de  Medicis.  iS^w 

Marguerite^  Ducheffc  d'Alcilçoft^  puis  Reiv 
ne  de  Navarre  1  &  ft  hegôcJatton  pour  té 
detivraiice  de  PrahÇois  I.  fon  frerc.  345^ 

Marguerite ^  ÇiWè  Aà  le  ï2Lï\<^<Â^  li  femme  d'E- 

manuel  Philbert  Duc  de  SàVoye*         51  j. 

François  Marie.  255.  a55f«  2^7# 

M.trie^  fœùr  du  Roy  d'Angleterre,  &  feccnn- 

4c  femme  de  Louis  XII.  xii.ii^.   «84. 
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Marie  :,  Douiiricrc   de  Hongrie,  G ouvct* 

nante  des  Pays-Bas.  4^9»  4^4» 

M^rie  ,    fille    unique  de  Jacques    V.   Roy 

d'Efcofle ,  &  difputes  pour  la  tutelle.  483- 

'    505. 

Marie,  Reine  Régente  d'Efcoflc.  ^i?» 

t^  journée  âc  Marigttan.  i^y  &  fniv.  247. 

417,43^.. 
Siège  de  ^4r/«V/<f.  3^*«  44o-  <$' fi^iV- 

^^r/>;?.DucdcCleves.  474-C^>*>-  4M- 
Jean  Manleon ,  Cordelict-  45* 

rOrdre  militaire  de  faint  Mantice^         .84. 
MaximilUn ,    fils  de  l'Empereur  Fedcric  , 
éleuRoydcs  Romains.  iC.i^.  JJ-JJ-  Pau- 
vre &  froid  aijîant.  }?•  58.  cruellement 
ofFcnsé  &  ligue  avec  le  Roy  d' Anglctcr- 
'    re,  41.  dcYenu  Empereur  74-  iJ^-  *45^* 
'     éfuiv.  179. 184-  187-  ï9}.  fes  qyalitcz 
contraires  &  incompafiblcs.  x66*  fa  mort. 

3t2Xi-i^C({^t%  Medequln ,  Marquis  de  Mari* 
'     gnan.  4^7-  43^- 

•Pierre  de  il*^^;<r//.  48.  4».  50.  54*  fo,«  exil. 

Jean  de  iii4Prf/w,éleu  Pape.  107.  155-  ^55- 

•Jules  de  Medicis ,  éleu  Pape.  î  ^ a* 

Cather i  ne  de  Medicis.  4<^  9  • 

Alexandre  de  Msdicis  ,  Duc    de   Florence. 

41^,  poignardé.  454* 
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TABLE 
JHenfKants ,  Se  leurs  privilèges    âagmcnm 
jufqu  à  un  cxccr  inrupporcable*  jj.  &fmv. 
Philippe  MeUnUon.  j^ij. 

MtrindoL  Voïcz  f^andois. 
Merveille,  Efcuycr  de  François.  I.  &  la  fa- 
•  *  iîcftc  ifluc  de  fon  voyage  de  Milan.  414.  & 
'    /h'v.  41  y. 

Le  Prince  Michel  de  Portugal ,  Se  (sl  mort. 

Milan,  ijj.  &ftdv.  141.  145.  179.  V}6. 181. 
19  i-  195*  la  perce  du  Duché  de  Milan,  loj. 
&  fniv.  revendiqué,  208.  &  fuiv.  les  pré- 
tentions de  François  I.  fur  cette  Duché. 
i\€.  elle  eft  rendue.  14^*  Milan  affiegi 
par  l'Empereur.  aj4.  27^.  158.  joo.  ^ojti 
3z1.315.4j2. 
Inventions  des  Mines  ^  à  renvcrfer  les  murait^ 
les.  161W 

'Minijhre  orgueilleux   &  vifionaire  >    &  lef 
dommages  qu'il  a  canfcz.  aS^j 

LeChafteaude^/V*^^/?/,  au  milieu  du  Parc 
'     de  Pavie.  53  j.  bataille  de  Mirabcl.   337^ 
S icge de  1  a  Mirande.  i^%*  &  Jidvm 

Pic  de  la  MirandoU  &  fa  mort.  •     5^- 

$iegc  de  Monfinml^  fur  la  mer.  500.  503.  &i 

Jiiiv* 
MontaHbanyChvxczlki  àc  Bretagne^       3a.' 
Hugues  de  Montcaàe  ,  Ambaffadeur  pour 

Charles-Quint.»  35/.  35 j.  368.  fa  morc% 
380. 
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"Sèbafticn ,  Comte  de  MomscHCHli^  tire  à  qtf«* 
'  ttc  chevaux 3  &pourqiioy*  440.  441* 
Monttjati,  Maréchal  de  France.  440*  45^» 

457. 
Le  Marquifat  de  Montferréit ,  g^gï^c  par  k 

bataille  de  Ccrizolles.  49 1» 

André  de  M^/ntfon  ^  Gouverneur  de  Nice. 

451- 
Le  Comte  de  Mongommery  ^  fils  du  Seigneur 

de  Lorges.  50^. 

f  rançois  de  Montholon  ,  de  Prefidcnt  au 
'     Parlement ,  devenu  Garde  des  Seaux.  47}* 

la  probité  héréditaire  dans  fa  famille.  I0 


fncTnt, 


Le  Maréchal  de  Montmorency ^  depuis  Con* 
nêtable,  &  faprifeàPavie.  240.  283.301. 

357-  345-  381-    3^.  439.   444-  4Î5-  * 
/m'y.  4^9.  fa  difgracc.  473.  51  j^ 

Montpenjîer,  la  Comté  de  Montpenficr  érigée 

en  Duché.  51^^ 

Fin  de  la  domination  des  Mores  en  Efpagnci} 

4i- 
Le  Seigneur  de  Morete^  Chef  des  Monta* 

gnards  pour  le  Duc  de  Savoye.  ajj,' 

Hicrofmc  iW^w»,   Chancelier  de  Franceû 

Sforce  ,Duc  de  Milan  ,  &:  fâ  franchife 

qui  luy  fut  préjudiciable.  24^.   24t.  z^y^ 

Thomas  Moms^  Chancelier  d'Angleterre  jp 
tScfamort*  4|48« 


TABLE 

Mêufquets  d'ancienne  fabrique  ^  &  leur  grof- 

feur  &  pefanteur.  32j, 

Siège  de  MoHZ;on.  z83.  i$4. 

Mnlej  jiJfATi ,   ufurpateur  du  Royaume  de 

Tunis.  425.  (^/«/'z/*  jL%%% 

N. 

NA  p  L  E  s.  Projet  d'cntrcprife  fur  ce 
Royaume^  j$c  fon  fuccès,  ji.  4^.  61.  6$^ 
73.  affaires  qui  concernent  ce  Royaume, 
141.  142.154.1/^.  1^4»  ï^7*  I7i*  iji* 
257.  331. 35^.  J^i.  37>«  3*i«  &fiiiv.  38^* 
&  fuiv.  41'i* 

Le  Comte  AcNaJfaus  23f.a41.fa  cruauté. 
1(5.  fon  entrée  en  Picardie  avec  une  puif** 
fante  armée.  &ftêiv.  t^j^* 

La  Néifvam  envahie  par  Ferdinand  Roy 
d'Efpagne.  204.  verfo.  205*  conquife  par 
François  I.  273.  &  fitiv.  perdue.  275. 

Pierre  de  Navarri.  160»  247.  24^.  2^8. 
)8^  fa  mort.  384* 

Comte  de  Nemours.  149.  154.  157.  fa  mort» 

J^evers  érigé  en  Duché.  518. 

Jfcveux  des  Papes ,  Sc  leur  pouvoir  fur  leurs 
'    oncles.  277. 

Jficf^  lieu  de  conférence  entre  Iç  Pape  Paul 
III.  le  Roy  François  I.  &  l'Empereur 
f    Charles-Quint.  4}8«  459»  4?i* 

•Lfi  Nm'moHx.  lop* 


D  E  s     M  A  T  I  E  R  E  s. 

JLcDucdc  Nortfolc.  320.  500.  s^A* 

j^ffcmblccrdcs  NquHcs.  iju 

Sicge  de  Novsrre.  zio.  142-  joi.  jxj. 

|^ati|d«  Nove ,  Teinturier ,  cicu  Duc  de  Gen- 
.    nés  par  le  peuple xevolcé^  181.   fa  mort^r 

183. 
Traité  de  Noy on ^  entre  François  I.  &  Char-* 

les- Qirint,  Roy  d'Efpagne.        257.  a^j, 

.0. 

OC  T  A  V  X  A  N  Fregofc.  tu» 

Guillaume  Ok/im ,  CordcHef .  roc. 
Vt^n^is  Olivier,  Chancelier  de  France.  51^» 
Ptogrcz  de  nouvelles  Opinions.  Voyez  Ci/- 

'vin.  Huguenots.  ?  roulant  s  i  Sehifme,  Lui» 
.  •  ther,- 
jFcan  de  Châbns  ,  Prince  ê^ Orange,  prifon- 

nier.  -  28.  i^. 

Philbcrt  de  Châlon,  Prince  è^Ormge.  ijg. 

i^s.  î^8.  J7J.  507. 
Pfiages  en  grand  «danger:.  113. 

Bataille  d^Oyfemx.  ajt 

!       P. 

Jotn  dcT)  A  D  1 1  L  I  A  5  Chef  des  rcvol-: 

JL      tez  en  Erpagne.  273^ 

5:îege  de  Padùit.  19 j» 

Pmx  remarijuable  entre  le  Pape  ^  TEmpeiieiix 
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•  îk  le  Roy  François  I.  j^o.  &fuké 

Manfroy  PaUvicinu  i^u 

La  PdUJfc.  îQ}.  240.  iSx.  ii9*  i^%*  fa  more 

•     3Î7-  ■ 

Sicgc  de  P/imfehnnc.  10 j,  fa  prife.  274.  i\%4 

Paris  alarmé.  44}.  4^8.  5oi«   éloge  reitlar'- 

3uablc  cïu  Parlement  de  Paris.  8  x .  création 
e  Parlemens.  13  j;. 

Xe  Cardinal  de  Pavie  poignardé.  199.  verfo. 
Le  ficgc  de  Pavie  par  François  I.  ce  qni  cil 
reuflîc.  }}i.  &  fiiiv.  Pavie  prifc  &  lacca* 
gée.  372. 

faùl  III.  &  foh  éleâion*  411^.  45$-  459* 
48^1  &fmv.  J07. 

Taulin  Ifcalin ,  Baron  de  la  Garde ,  Ambaf-- 
fadeur  à  Conftantinople.  \iu   &  fmy* 
508. 
Tercy.  jx.  74^ 

Père  traité  barbarement  par  fon  fils.      488» 
Le  fiegc  de  Peronne.  442.  &  fniv^ 

Perpignan.  4^5. 

Pefcaire  j  le  Royaume  de  Naples  luy  eft  ôf* 
fert.   347*  fa  perfidie  &  fa  mort*   34S^# 
Voyez  Avalos. 
Philippe,  Archiduc.  4j.  ^3.  138.  fon  honi-' 
xnage  au  Roy    Loiii)  XIL  itisLSc  135.1 
-    1/5*  157-  1^1.  f*  morr.  tz^* 

Philippe ,  Lzndgvivc  de  Heflc.  415. 

Philippin  ,   Commandant  de  Galères*  37^ 
3«J- 


.^    CES    M  AT  1ER  E  t 

^htmaze ,  horrible  maladie.  4^4* 

'AiFaircs.cn  Picardie.  J07.  C^  fulv.  44*;  0: 
'    fuivAti  Frontières  de  Picardie  ravagées» 

f^aUagc  en  Piedmonf.         240-  45?.  &  fuiv* 
fife.  La  Ubertc.de  cette  ville  recouvrée.  551, 

65.  74.  134.  141.  145-  &  fniv. 
Concile  de  Pi/îr,  i^^.  200.  202.  verfr.  iijf 

2IJ. 
'J?ifejHeton  3  première   prifon  de  François   tè 

338-  341-  ,    ^    „ 

^Anne  de  PiJfeUu,  DucncUc  d  Eftarapes.  }54> 

500. 
Flaimes    réciproque»   &     remarquables  A$ 

grands  Princes.  414.  41J.  430.  &  fniv. 
les  PoUntins.  13^. 

Cefroy  de  Pomfddour  ^    Evcquc  de  Peri- 

gucux,  prifonnicr.  2©. 

Efticnne  Ponchcr,  Evcquc  de  Paris ,  &  fa  fi« 

délité  inébranlable.  18S.  198*  207» 

•te  Seigneur  de  Ponts.  21. 

Cuillaumc  Pfjr^r ,  Prefidcnt  au  Parlement  d» 

•'  Paris.  421.  devenu  Chancelier.  457.  470* 

&fHiv.  fa  prifon.  472.  fa  mort.  /4  mêmt. 
}fragindtiaiie.Szti&\ovi.  55.  9^.  abolie.     2491I 
Antoine  du  Prat  ^  Chancelier  de  Paris ,  & 
•  \  kl  grands  maux<}u'il  a  caufez  à  la  France, 

:  157. 14?^  3<57»  3H.  C^yi/v.famort.  42)^ 

Uiuftres  Prélats  en  France  pendit  le  (cizicmp 
ficclc.  loi.  &fmv. 


a 


T  A  B  Lï 

trefens  dommageables  à  ceux  qui  les  fonc» 

23J. 

Jofticucion  des  Profejfiurs  Royaux  à  Paris. 

trûufians  Se  l'origine  de  ce  nom  donné  aux 
Luthériens.  394.  416. 

Entrée  de  Charles- Quint  dans  la  Provence 
avec  une  grande  armée  ^  &  ce  qui  en  rcuflSt^ 
4ii*  C/iiiv. 

Le  Pfeéuukf  de  la  Vierge,  yj* 

UisTEURS    de   Croifades   &  leur 
defordres^  a^o.  &  fuiv* 

R. 

RAn  c  E  de  Cere  jiS.  377.  584.  Voïci 
André  Dorie^ér  Brion. 
X5uy  ,  Comte  de  RMngon.  44tf. 

Ravenne^y  uiurpée  parles  Polentins.  ijtf.  Ra-^ 
'  ^enfie ,  faccagée.  %o  i .  & y«*tf * 

JRavtfiein.  X4j.   lyi.   iS^U 

l^cs^Xe^Ufies.  ipo. 

Reformaticn  d'Ordres  Religieux  .57.  &  fuiv. 
^^é  ,D\xç  de  Lorraine  xo.  :zà.  iU  &  fi^"^ 

aao» 

Jlcw.^baftarddcSaYoyc,  tofâiraort.     .J37» 

JReiîifd',,  fille  de  Loiiis  XI  I.  2^2-  ^:le-pipjet 

de /on  mariage  avec  l'Archiduc*.  23{.  )i£« 

^   iba mariage  arec  Hsrciilc .D41C  de  f  ecraifi^ 

373-  417- 


DES    ^1  ATI  ERE  s. 

Xefolmom  plus  faftucufcs  qu^cfFcdives.  igci 

Voïcz  Auftriche. 
Rhodes  «Tilevée  aux  Chevaliers  do  S.  Jean  de 

Jerufalem  par  Solyman,  Sultan  des  Turcs. 

398.  &  fhiv. 
Les  Ri  an.  ^♦ 

Richard,  Roy  d'Angleterre  ,&  fa  mort,  ij 
&  fuiv* 

Le  Comte  de  Richemont ^  hn^ois  prifonnîer 
Le  Maréchal  de  Rieux.  14,  .if.  &  JhIv^  31 

*;;2r(?;7  3  Ambaffadcur  pour  François  I,  tué 
^    par  les  Efpagnols.  47c,.  ^  yj,/^^ 

Poncer  de  k  Rivière,  Maire  de  Bourdeaux.  o'. 
Rocandolf,  General  d'armée  pour  TEmpe* 
,  ^«^".'^-  ,  25«.  4^». 

LeB.   Alain  de  la  Roche,  Jacobin.   Voïez 


Refaire, 


Ouillaumc  de  Rachefon  ^  Chancelier.  4,  j; 

La  Rochelle  chailicc  d  une  noble  &  Royale 

manière.  as»  af^*  r  ' 

Le  Vicomte  de  ^(ijE?^;t.  ^ 

tCpur  de  ^cwf.  i^^^i^ç,  verfo.  le  fiege  &  I- 
fâc  d^  Rome ,  par  Charles  de  Bourbon  • 
Conhcftable  de  France,  j^^.  &  fniv.  .i' 

.  &jmv.,  .     ^  ^' 

La  dévotion  du  Rojkire.  ,^. 


TA  B  t  f 

^parlement  établi  à  Roken.  ij^ 

Delà  Roicre.  Voïez  François-  MurU. 

JxAwï  àt\x Rùiere ,  Cardinal  31.  ji.  fon  a« 

drcffè  pour  être  clcu   Pape.    1^7.  18  o. 

dr  fiiv.  i^i.  1^4.  V€rfo.  1^6.  199.  zoo.  fa 

«lort-  207. 


SAcRAMBKTAiRis.  Voïez  Luthe^ 
riens.  418. 

Péreglement  des  Sdîfons  en  France.       401. 

\JncSaUmandreàsLXis  un  feu  devife  de  Fran«- 
.  çohl,  518. 

JLe  VtinctàcSédeme ,&c  Ta  fagedc.  ji. 

Le  Marquis  de  Saluçe^,  iji.  357.  559.  (à 
mort.  384.  le  Marquis  de  Salnces^  Gene- 
ral à^%  François^  &:  fa  trahifon*  48^.  & 
fiiiv, 

^ile  54/9(j[  de  Jefu^Cfarift  épanché  ^  perdi|; 
l'union  hypoftatique  ^  Queftion  agitée.  91  « 
&  fmv. 

Galeas  de  S^nfevenn ,  Grand  Efcuycr.  joo; 

Evcque  de  Sarragojfe,  baftard  de  Ferdinand, 
Roy  d'Etpagne,  &  Gouverneur  de  TArra- 

.    gon.  25  2* 

Hicn>rtne  SaVMnarole^  Dominicain  ^  &  fes 

'   prediâions.  51.  fa  mon  funefte  ic  tragi« 

^  oue.  79. 

Philippe  de  Savêje^  Comte  de  BrefT^.  ^^. 

Difputcs 


DES    MATl^-RES. 
1^£putes  reman|uable  entre  gètfs  Sfavansé 
c  9%i   ïSrrfiÊh/.,  havùgïci^,  fçî^vants  en  France, 
i  *  pendant  le  quinzième  fiecle       5  i .  &fmv. 
Matthieu  Sçhiner  y    Cardinal  >'  Êvêque  de 
Sion  cnnemy  de  la  France.  19 4^z;^r^.  ij^, 
239.  24J.24^.  %n.-' 
Gland  Schifme.  Soii  origine  &  fa  durée  juf^ 
.   qucs à  Jprefeitt.  alfo.  &  /iin/.  origine  du. 
,;  Schîfeieil'.Augleterrç.  iSy.&fuiv.  407.. 
&fmv.  448. 

j^^/7^r<^9xtrâordinaire  &  prodigieufe.  449. . 
$edan.  Vdict  Marcl^ 

^Ww  ^jsSkJtgn^es  Turcs.  '  a^or 

Jean  ae  ^ch^^  premier  Prc/ident  de  Paris^^ 

i   349. 

h^^y.ic  Sfojre ,  Se  (es  adrcflcs  pour,  entrer 

en  po(rciIion  de  la  Duché  de  Milan.  4^.  çjr 

fuiv.  furnommé  le  More.  48/51.  &  fuiv. 

5j.^j.  ^^.e^/îi/v.dépoiiillé.  73.i34*i3^. 

^yîiit/.  rcftably.  142.^-/»':'-.  (a.prifon& 

-:(àmdçt4^.  r;  143.  144. 

^a?imîlien  -  François  S  force.  Duc  de  Mi^ 

'   lan  j  de  ù  ligue  avec  1  Empereur  >  les  Suif-* 

.  fes  &  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc,  contre 

-i  les  Rpys.-Loiiis  XII.  &  François  L  aoa. 

^verfo.  111.&  fuiv.  23^.   242.    iJ^6.  248. 

..  *59*  }02.  315.  34^.  iS€»  358.  393.  40^.  (^ 

mort.  •   A18  • 

1^  ligue  de  Smakade.  414/  àrfmv, 

Sixie^  Pape  I V.  j.  fa  mor^:.  10  ^ 

TmcFIJ.  Bbb 


TA  B  L  I 

PfeirmiffioQ  d*épottf6r  deux  StfwrSé  xj(4* 

SelimlL  30s.  &  f$tlv.  Soljrrun  dans  h 
Hongrie.  J94-40)^  &fmv.  451;  477- # 
fmv.  4j4. 
Sânmerfct.  Votez  Seym^Mf. 
Graftd  nombre  de  S'oMèi'S.  ^9i 

Jezn  Stémpis/Genctzl  âés  'Attgaftin^  ttu 
Jean  Stuan^  DUc  d'Albanie  ^fuf&'fidv.  539^ 

Su/mm  ^  &mme  de  Chàries  dt    Boarbôn  jf 
Conneftable.  ^tt.  t^  fidv. 

uc  de  S»ff»lckz  ^^S*  2^<^  9ot« 

ijfss.4t.Tj.  14^.145.  i^.  i^«y>i  ^jWt^ 
loi.  v^^.  lot.  it3L.  ^  //lit/.  les  Stttfies 
déclarez  ennemis  de  ia  France,  x^.'  14a.; 
^yiw.  248.  ijj.  30i.  337, 

T. 

TA  ï  1 1 1  s.  Volfc2  JE/farw.  . 

Lds  Tailles  diminuées  d'annj^^  ^i. 
riée.  *     -      .•      ^ji^^ 

Let^rince  Talmont^ûU  umijucdc  Loiiis'de 
la  Trimoîîillc ,  &  fa  mort.  1*4  {, 

Tonfèri,  (  Paul)   Co^rdelier,   Atcfaerê^ue 
r  &  General  d' A  rnlét.  3*0. 

TcTOpsfie  Cfi\  prcfage  de  grandes  guerres;  i^o* 
la  V  ille  de  Tiron^nt  affiegée  j  prifc  &  dc-i 
minfclce.  1<J-* 

Les  trois T%tf«i^/d' Angleterre 8c  leur îni qui* 


DE  S    M  ATI:E  K  E  S. 
lc;Procci  fiit  k  la  mcmoirc  de  ïlitnt  Tko- 
mds  de  Cantorbcry ,  ic  fcs  os  facrcz  brû- 

T#/ir  fans  venin.  4^1. 

TVi^'^iffjjr ,  rendu  à.  TAnglois.  xij^ 

ErcfliDn  de  la  Chainbre  de  la  Taurnelle  ^  \vi 

'      Parlement  de  Paris.  ^37, 

Philippes  Tvurniel  >  &  fcs  atroces  crua Jtez» 

,  301    pendu.  •  joi. 

François  de   Tournon  ,    Evêquc  d'Embruii. 

34S.  Cardinal.  474.  Tes  confeils  (crupu« 

leux,  512.  515. 

Concile  de  Trente  y  48^.  507» 

Lz  Trimo'iille  xi .  ï /^i.  fa  lenteur  ea  Italie  Se 

-  pourquoy.  1^4.  &fmv.  Chapeau  de  Car- 
dinal pour  le  neveu  du  Seigneur  de  la  Tri- 
nioiiille.  180.  la  Trimoiiillc  ,  le  plus  tt^ 
nommé  des  Capitaines  de  Loiiis  .XII.  & 
k  charge  du  recouvrement  de  la  Duché  de 

,.,  Milan  aluy  donnée.  108.  &  ftiiv*  fa  ju- 
«     dicieufeÂ:  neceffaire  négociation  ^vec  las 
•  *    SuitTef  qui  aflîegçoicnt  Dijon  où  ilcom- 
mandoit^  quoy  qu'il  n'en  euft  point  d'or- 
dre ,  aiz.  21}.  245.  fa  mort.  ^37. 
Jean- Jacques  Trivhlce  Milanais,  ^o.  le  Gou* 
"]   vcrnemcnt  detoutcla  Duché  de  Milanluy 
eft  donné  par  le  Roy   Loiiis  XII.  i^r. 

-  Maréchal  de  France  éc  General  de  Tannée 
d'Italie.  198.  il.|recommencc  la  guerre  6^ 

'    prend  Concorde,  i^t.  iio.  .&  fuiv.  239. 

Bbbij 


TABLÉ 
240.  Sa  mort  &  fon  Epitaphe.  itj.  #■ 

fuiv. 

Trêuffc'GaUnd  ^  maladie.  40a. 

Le  Royaume  de  Tunis  difputé  par  deux  frè- 
res, fils  du  Roy  Mahomet.  4a5,  &  fidv. 

Armée  navale  contre  les  Turcs.  15a.  projet 
d'cntreprifc  contre  les  Turcs.  i6$.  Voicz 
Croifade.  Stiirn.  Le  7%r^  en  Hongrie*  }?}* 
400.  &  fuiv.  404* 

Siège  de  Turin.  45^.  &  fiâv.j^^^. 


V 
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V. 

AlEMTlMOlS.    VoïeZ    Sâr^ÎA.  ^ 

S^int'  rallier.   Son  crime,  fa  con- 

damnation  &  fa  grâce,  if  8.  &  fniv* 

Vaudanont.  Sa  mort.  383*        | 

Reftes  des  Fandois  extermine*.  50^.  &  fuiv. 

La  Comté  de  Vmdofme  ^  érigée  en  Duché 

Pairie.  ^if* 

Vtnlfe^  Eftât  ariftocratîque.  4S.  Vénitiens. 

-     ^î»  rufez  politiques.  70.  &  fuiv.  leur  dcfir 

de  s'approprier  la  Ville  de  Pife.  134.  Ils  { 

(c  raccommodent  avec  les  Florentins  par  le 
moienduDucde  Ferrare.  155.  leurs  cott* 
quêtes  au*dclà  de  rAdde*  ibid.  mëfintcllH         ij 
.     gencc  cnttc îcs  François  &  les  Vénitiens,- 

&dcquoy  ellcfut  cavife*  151.  Uy  témot-*.  , 

^  l^nent  manifeftement  leur  .haine  envers  le 
&oy  Louis  X.l  I«  i;5«  ils  fourniflent  dec 


DES    MATIERES. 

'  vivtcs  à  Gonçales  invefti.  dans  Bamte  n 
fans  munitions  ny  de  bouche  nj  de  guerte<; 
x>7.  &  fuiv.  ils  ferment  le  paiTage  de  la 
vallée  de  Trente  à  l'Empereur.  i8^.  ils  rc* 
çoivent  en  triomphe  dans  leur  ville  Ba£« 
thelemy  d' Alviane  leur  General ,  &  pour«i 
quoy.  là  tnime.  ligue  contre  eux  entre  lé 
Pape,  TErapcreur  Maximilian  ,  le  Rôj; 
Loiiis  XII.  &  Ferdinand  Roy  d'Efpagne.; 
i88.  &fmv.  confternation  des  Venitieai 
par  la  valeur  des  François.  191.  &fiiiv.  l^s 
Vénitiens  introduits  dans  Bre(Te,  too« 
10^.  lio.  &fmv.  2^3 tf.  245. 147.  158*  & 
fmv.  fies  V^itiens  quittent  lalliance  de 
François  I.  311.  331.  les  Vénitiens  fore 
fages  dans  l'adverfité.  3)9.  34^*  &  fêdv^ 
357.  l6i.  &  fuiv.  377.  380.  35  !•  4iJ* 
451.  45^.  458.  480. 

V^ronne^  bloquée  par  les  François  &  les  Vé- 
nitiens. 15  S« 

CoMcy -Ktrvln  , gendre  du  Maréchal  de  Bic2. 

Eftienne  de  rV/ir  iou  f^ers^  Chambellan  de 
Charles  V  I.I  l.  ic  Senefchal  de  Beaucair^^ 

4^54.  ^4-7*^ 
Vicaires  du  faint  Siège.  I3<* 

Siegt  de  rtémé  <n   Auftriche  par  le  Turc.; 

Î94- 
Viztïc  Ac  yiUers't IJU^Addm ,  Graod^Maîere 

^es  Chevaliers  defaint  Jean  de  Jerufalcmi^   ^ 
310. 
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